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PREFACE, 


Voici  une  petite  grammaire  qui  est  moins  petite  que  je  ne 
l'eusse  voulu.  Si  je  l'ai  faite  aussi  grosse,  9'a  ete  pour  rendre  plus 
claires  mes  explications,  et  aussi  afin  qu'elle  put  etre  employee 
par  les  eleves  qui  se  preparent  aux  examens  des  colleges.  J'ai 
confiance  que  ceux  qui  l'auront  etudiee  pourront  subir  avec 
succes  cette  epreuve,  pourvu  que  les  examinateurs  eux-m^mes 
connaissent  assez  la  langue  fran9aise  pour  e^tre  serieux  daus 
les  questions  qu'ils  posent. 

Cette  grammaire  embrasse  tout  le  sujet  traite  dans  la  Gram- 
maire frangaise pour  les  Anglais.  Cependant,  je  me  suis  efforce 
d'etre  assez  simple  dans  mon  style  pour  etre  compris  de  tous, 
meme  de  ceux-la  qui  sont  peu  avances  dans  l'etude  du  fran- 
9ais,  ou  qui  sont  encore  trop  jeunes  pour  entendre  rien  a  la 
philosophic  d'une  langue.  Dans  ce  but,  des  exercices  nom- 
breux  ont  ete  mis  dans  le  livre  a  cote  des  regies,  et  parmi  ces 
exercices  on  trouvera  un  certain  nombre  de  phrases  anglaises 
et  de  courts  extraits  des  auteurs  anglais,  destines  a  etre  tra- 
duits  par  les  eleves.  lis  ont  ete  choisis  avec  le  plus  grand 
soin,  en  vue  d'enseigner  l'application  des  regies,  et  de  les  faire 
mieux  comprendre  et  mieux  retenir. 

Quand  il  les  a  trouvees  bonnes,  Fauteur  n'a  pas  hesite  a 
prendre  a  Chardenal  les  phrases  de  ses  exercices.  II  saisit 
cette  occasion  pour  recommander  aux  professeurs  cet  excellent 
livre,  intitule :   ChardenaVs  French  Exercises. 

Dans  les  classes  peu  avancees  le  professeur  fera  bien  de 
passer  ceux  des  exercices  qui  lui  paraissent  trop  difficiles. 
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vi  PREFACE. 

La  traduction  de  l'anglais  dans  le  francais  est  line  portion 
tres  importante  de  notre  enseignement,  et  nous  la  jugeons  in- 
dispensable pour  completer  l'etude  d'une  langue  etrangere. 
C'est  en  outre  une  forte  gymnastisque  intellectuelle,  la  plus 
puissante  que  je  connaisse,  et  un  merveilleux  travail  pour  ins- 
pirer  a  l'eleve  une  haute  idee  des  deux  langues  qu'il  met  en 
presence,  et  qu'il  compare  dans  leurs  moyens  de  rendre  la 
pensee  humaine.  Mais  pour  que  cette  gymnastique  soit  vrai- 
ment  forte  et  efficace,  il  faut  que  le  professeur  lui-meme  soit 
maitre  des  deux  langues,  et  qu'il  exige  que  le  francais  de  ses 
eleves  rende  l'anglais  precisement,  sans  addition,  sans  retran- 
chement,  sans  alteration  aucune  de  la  pensee  originale. 

Afin  d'encourager  les  professeurs  a  faire  dans  leurs  classes 
ce  travail  de  traduction,  on  a  mis  a  la  fin  de  cette  grammaire 
le  premier  acte  de  La  Dame  de  Lyon  (The  Lady  of  Lyons), 
et  un  chapitre  des  Aventures  d" Alice  dans  le  pays  des  merveilles 
(Alice's  Adventures  in  Wonderland).  On  trouvera  ces  pas- 
sages traduits  dans  le  Corrige  des  exereiees  qui  accompagne  ce 
livre. 

Certaines  parties  de  la  grammaire,  le  subjonctif,  l'emploi 
des  temps,  l'article  et  le  participe,  sont  traitees  plus  complete- 
ment  dans  les  Entretiens  sur  la  Grammaire  et  dans  la  Gram- 
maire frangaise  pour  les  Anglais.  Jerecommande  aux  profes- 
seurs d'avoir  ces  deux  livres  dans  leur  cabinet  d'etude  et  de 
les  consulter  tres  frequemment. 

Qu'on  me  permette  de  mettre  ici  encore  la  lettre  que  m'a 
ecrite  M.  Littre  sur  les  Entretiens.  C'est  la  plus  belle  de  mes 
couronnes. 

L.  SAUVEUR. 

Philadelphie,  Juin,  1887. 


PREFACE,  vil 

Paris,  le  14  Janvier,  1878. 

Rue  d'Assas,  No.  44. 

Monsieur:  J'ai  recu  vos  deux  volumes,  Entretiens  sur  la 
Grammaire  et  Causeries  avec  mes  eleves. 

Je  vous  en  remercie.  J'en  ai  pris  connaissance  avec  inter£t. 
Je  suis  d'accord  avec  vous  sur  l'utilite  d'apprendre  la  langue 
d'abord,  et  de  ne  venir  a  la  grammaire  que  subsequemment. 
Par  ce  procede,  la  grammaire  cesse  d'etre  une  abstraction 
difficile  a  concevoir,  difficile  a  appliquer.  Mise  a  sa  place, 
elle  devient  a  la  fois  plus  facile,  plus  lumineuse  et  plus  feconde. 

La  methode  de  s'appuyer  plus  sur  les  bons  ecrivains  que 
sur  les  grammairiens  me  parait  digne  de  tout  eloge.  II  est 
vrai  qu'en  ceci  je  ne  puis  etre  que  partial ;  car  c'est  cette  me- 
thode que  j'ai  suivie  dans  mon  Dictionnaire  de  la  langue 


Vos  chapitres  sur  le  participe  passe  et  sur  le  subjonctif  ont 
attire  particulierement  mon  attention.  Vous  avez  beaucoup 
facilite  la  theorie  et  la  pratique  du  premier.  Quant  au  second, 
qui  comporte  tant  de  nuances,  vous  6tes  un  guide  excellent 
pour  toutes  ces  delicatesses  de  langage. 

Dans  ce  qu'on  lit,  vous  trouverez  naturel  que  Ton  cherche 
son  profit  particulier.  Ce  profit  particulier  a  ete  pour  moi 
dans  une  serie  d'observations  et  de  discussions  auxquelles  vous 
avez  ete  conduit  en  examinaut  certains  articles  de  mon  Dic- 
tionnaire. Je  ne  hais  pas  de  me  voir  critique  quand  la  cri- 
tique est  fructueuse.  Je  suis  bien  vieux,  et  ne  puis  songer  a 
aucun  travail  de  revision  ;  mais  mes  successeurs,  si  j'en  ai,  fe- 
ront  bien  d'extraire  de  votre  livre  ce  qui  me  concerne,  afin  de 
le  discuter  et  de  l'approprier. 

Agreez,  monsieur,  l'assurance  de  ma  haute  consideration. 

E.  LITTRE. 
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LES  ANGLAIS. 


CHAPITRE  PRELIMINAIRE.(1) 

LA  PKOPOSITION  SIMPLE. 

Yoici  des  propositions  simples  :  Paul  travaille;  Paul  fait  la 
charite;  Paul  donne  a  la  mendiante;  Paul  donne  a  la  men- 
diante  avecplaisir;  Paul  fait  la  charite  aux  pauvres;  Paul  fait 
la  charite  aux  pauvres  de  la  mile;  Paul  fait  genereusement  la 
charite  aux  pauvres  de  la  ville. 

Ces  propositions  sont  simples,  parce  qu'elles  renferment  une 
seule  affirmation. 

II  y  a  une  affirmation  dans  Paul  travaille ;  il  y  a  aussi  une 
affirmation,  une  seule  affirmation,  dans  cette  proposition  plus 
longue,  Paul  fait  genereusement  la  charite  aux  pauvres  de  la 
ville. 

Toute  proposition  simple  comprend  deux  elements  essentiels: 
1°  Le  sujet,  c'est-a-dire,  la  personne  ou  la  chose  dont  on 
parle.  2°  Le  predicat,  c'est-a-dire,  le  verbe  qui  affirme  ce 
que  Ton  dit  du  sujet. 

(J)  Les  Aleves  ont  souvent  de  la  peine  &  comprendre  certaines  explications  gram- 
maticales,  parce  qu'ils  ignorent  les  termes  employes  pour  nommer  les  eM^men's  du 
discours,  et  qu'ils  sont  incapables  d'analyser  une  phrase.  C'est  pour  cette  raison 
qu'un  chapitre  preliminaire  est  mis  en  t6te  de  cette  grammaire.  La  proposition 
composed  sera  6tudi6e  au  chapitre  des  conjonctions. 
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Dans  Paul  travaille,  je  parle  de  Paul,  done  Paul  est  le  sujet 
de  la  proposition ;  je  dis  de  Paul  qu'il  travaille,  done  travaille 
est  le  predicat. 

Mais  dans  la  proposition  simple,  il  y  a  souvent  autre  chose 
que  ces  deux  elements  essentiels,  sujet  et  predicat.  Ainsi,  dans 
Paul  fait  la  charite,  il  y  a  autre  chose  que  le  sujet,  Paul,  et 
le  verbe,  fait,  il  y  a  la  cliarite.  Ce  mot  determine  ce  que 
Paul  fait,  il  complete  l'idee  du  predicat.  On  le  nomme 
complement. 

Voici  un  autre  complement :  Paul  donne  a  la  mendlante. 
En  effet,  a  la  mendiante  complete  l'idee,  et  determine  a  qui 
Paul  donne. 

Dans  Paul  fait  la  charite,  le  complement  est  joint  au  verbe 
immediatement :  on  le  nomme  complement  direct. 

Voici  encore  un  complement  direct:^  mange  une  noix; 
de  m&me,  je  mange  des  noix  (e'est-a-dire  un  certain  nombre 
des  noix,  some  nuts);  de  meme,^  mange  deux  noix;  de  meme, 
je  ne  mange  pas  de  noix  (e'est-a-dire  un  certain  nombre  de 
noix,  any  nuts). — Dans  tous  ces  exemples,  Taction  du  verbe 
s'exerce  immediatement  sur  le  complement. 

Dans  Paid  donne  a  la  mendiante,  le  complement  n'est  pas 
joint  au  verbe  immediatement,  mais  au  moyen  d'une  prepo- 
sition, la  preposition  a.     On  le  nomme  complement  indirect. 

Voici  encore  un  complement  indirect :  le  roi  nous  a  honores 
de  sa  presence. 

Paul  fait  la  charite  auxpauvres.  Analysons  cette  proposi- 
tion :  Paid  est  le  sujet;  fait  est  le  verbe;  la  charite  est  le  com- 
plement direct;  aux  pauvres  est  le  complement  indirect. 

Pour  trouver  le  complement  direct,  cherchez  la  reponse  a 
cette  question,  qui  ou  quoif — Pour  trouver  le  complement  in- 
direct, cherchez  la  reponse  a  cette  question,  a  qui  ou  ct  quoif 
de  qui  ou  de  quoi f — Paul  fait  quoif  La  charite.  Paul  fait 
la  charite  a  qui?  Aux  pauvres.  Le  roi  nous  a  honores  de 
quoi  f    De  sa  presence. 


LA   PROPOSITION  SIMPLE.  3 

Exercice  1. 

Indiquez  le  sujet,  le  predicat,  le  complement  direct  et  le  com- 
plement indirect  des  propositions  suivantes : 

Paul  et  Marie  ecrivent  une  lettre.  lis  ecrivent  a  leurs 
parents.  Paul  a  prete  sa  plume  a  sa  soeur.  Qui  a  ma  plume  ? 
Les  enfants  dependent  de  leurs  parents.  Dieu  a  comble 
Fhomme  de  bienfaits.  Dieu  a  donne  a  l'homme  la  raison  et 
la  liberte.  Dieu  a  impose  a  l'homme  le  travail.  Le  bou- 
langer  fait  le  pain.  Avez-vous  un  pain  ?  Donnez  du  pain 
aux  pauvres. 

Dans  cette  proposition,  Paul  donne  a  la  mendiante  avecplai- 
sir,  nous  avons  une  autre  esp&ce  de  complement.  Plaisir  n'est 
ni  le  complement  direct,  ni  le  complement  indirect  de  donne, 
c'est  le  complement  de  la  preposition  avec. 

Voici  d'autres  complements  semblables:  Paul  travaille  dans 
sa  chambre.  II  etudie  dans  les  champs.  II  etudie  avant  lejour. 
II  etudie  avec  sa  soeur. 

Paul  fait  la  charite  aux  pauvres  de  la  ville.  De  la  ville  est 
ici  le  complement  de  pauvres.  II  complete  Fidee  de  pauvres, 
en  specifiant  a  quels  pauvres  Paul  fait  la  charite. — J' admire 
le  courage  de  Philippe  de  Macedoine :  de  Philippe  est  le  com- 
plement de  courage;  et  de  Macedoine  est  le  complement  de 
Philippe. 

Paul  fait  genereusement  la  charite  aux  pauvres.  II  y  a  ici  un 
complement  nouveau,  genereusement.  II  n'est  ni  complement 
direct,  ni  complement  indirect  du  verbe,  ni  complement  d'une 
proposition ;  c'est  un  complement  circonstantiel  du  verbe  fait. 

Voici  d'autres  circonstantiels :  il  partira  demain.  Tai  vu 
Paid  ici.     Ce  paresseux  s'ennuie  partout.     Je  lis  beaucoup. 

Dieu  est  grand.  Dieu  seul  est  grand. — Dans  Dieu  est  grand, 
Dieu  est  le  sujet ;  est  grand  est  le  predicat.  Ces  deux  mots 
reunis  forment  le  predicat,  car  ce  que  nous  disons  du  sujet, 
Dieu,  c'est  qu'il  est  grand.     En  distinguant  les  trois  mots, 
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on  dit  que  Dieu  est  le  sujet,  est  le  verbe,  et  grand  l'attribut 
predicatif. 

Dieu  seul  est  grand :  seul  est  un  attribut  qui  qualifie  Dieu 
(c'est  un  simple  attribut,  non  un  attribut  predicatif). 

Exercice  2. 

Analysez  les  phrases  suivantes :  Les  nihilistes  menacent  sans 
cesse  la  vie  du  czar.  Celui-ci  punit  les  nihilistes  severement. 
II  les  envoie  en  Siberie.  Les  exiles  de  Siberie  supportent 
l'exil  avec  courage.  lis  ont  foi  dans  l'avenir.  Les  parents 
des  exiles  de  Siberie  les  pleurent  amerement.  Dieu  est  juste. 
Que  Dieu  inspire  au  puissant  czar  de  Russie  l'amour  de  la 
justice  et  le  respect  de  la  liberte!  Que  Dieu  ait  pitie  des 
exiles  !  Dieu  protege  la  Russie !  Prions  pour  les  Russes. 

Mr  Cleveland  est  president  de  la  republique.  Mr  Cleveland 
est  democrate.  II  est  ferme,  intelligent,  juste,  et  ami  de  la 
liberte. 


CHAPITEE  I. 
L'AUXILIAIRE  AVOIR. 

Comme  l'anglais,  le  francais  a  des  verbes  auxiliaires,  des 
verbes  transitifs  et  des  verbes  intransitifs,  des  verbes  actifs 
et  des  verbes  passifs,  enfin  des  verbes  reflechis. 

Vous  avez  en  anglais  un  certain  nombre  d'auxiliaires  :  be, 
have,  do,  will,  can,  may,  shall,  must,  need.  En  francais,  il  y  a 
seulement  deux  auxiliaires  proprement  dits,  le  verbe  avoir  et 
le  verbe  etre. 

L'auxiliaire  avoir  est  employe*  dans  la  conjugaison  active 
des  temps  composes  des  verbes  transitifs  et  de  la  plupart  des 
verbes  intransitifs:  il  a  donne,  il  avait  fait;  il  a  parte,  il 
avait  dine,  il  aura  dormi. 


l'auxiliaire  avoir. 


Conjugaisoii  du  verbe  Avoir. 


PRESENT. 

J'ai. 
Tu  as. 
II  a. 
Elle  a. 
Nous  avons. 
Vous  avez. 
lis  ont. 
Elles  ont. 

imparfait. 
J'avais. 
Tu  avais. 
II  avait. 
Elle  avait. 
Nous  avions. 
Vous  aviez. 
lis  avaient. 
Elles  avaient. 

PASSE  DEFINI. 

J'eus. 
Tu  eus. 
Ileut. 
Elle  eut. 
Nous  eumes. 
Vous  eutes. 
lis  eurent. 
Elles  eurent. 

FUTUR. 

J'aurai. 
Tu  auras. 
II  aura. 
Elle  aura. 
Nous  aurons. 
Vous  aurez. 
lis  auront. 
Elles  auront. 


INDICATIF. 

PASSE  INDEFINI. 

J'ai  eu. 
Tu  as  eu. 
II  a  eu. 
Elle  a  eu. 
Nous  avons  eu. 
Vous  avez  eu. 
lis  ont  eu. 
Elles  ont  eu. 

PLTJS-QU  E-PARF  AIT. 

J'avais  eu. 
Tu  avais  eu. 
II  avait  eu. 
Elle  avait  eu. 
Nous  avions  eu. 
Vous  aviez  eu. 
lis  avaient  eu. 
Elles  avaient  eu. 

PASSE  ANTERIEUR. 

J'eus  eu. 
Tu  eus  eu. 
II  eut  eu. 
Elle  eut  eu. 
Nous  eumes  eu. 
Vous  eutes  eu. 
lis  eurent  eu. 
Elles  eurent  eu. 

FUTUR  ANTERIEUR. 

J'aurai  eu. 
Tu  auras  eu. 
II  aura  eu. 
Elle  aura  eu. 
Nous  aurons  eu. 
Vous  aurez  eu. 
lis  auront  eu. 
Elles  auront  eu. 
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PRESENT. 

CONDITIONNEL. 

passe\ 

J'aurais. 

J'aurais  eu. 

Tu  aurais. 

Tu  aurais  eu. 

11  aurait. 

11  aurait  eu. 

Elle  aurait. 

Elle  aurait  eu. 

Nous  aurions. 

Nous  aurions  eu. 

Vous  auriez. 

Vous  auriez  eu. 

lis  auraient. 

lis  auraient  eu. 

Elles  auraient. 

Elles  auraient  eu. 

IMPERATIF. 

Aie. 

Ayons.                               Aj 

PRESENT. 

SUBJONCTIF. 

PASSE. 

Que  j' aie. 

Que  j' aie  eu. 

Que  tu  aies. 

Que  tu  aies  eu. 

Qu'il  ait. 

Qu'il  ait  eu. 

Qu'elle  ait. 

Qu'elle  ait  eu. 

Que  uous  ayons. 

Que  nous  ayons  eu. 

Que  vous  ayez. 
Qu'ils  aient. 

Que  vous  ayez  eu. 
Qu'ils  aient  eu. 

Qu' elles  aient. 

Qu' elles  aient  eu. 

IMPARFAIT. 

PLUS  QUE-PARFAIT. 

Que  j'eusse. 

Que  j'eusse  eu. 

Que  tu  eusses. 

Que  tu  eusses  eu. 

Qu'il  eat. 

Qu'il  eat  eu. 

Qu'elle  eat. 

Qu'elle  eat  eu. 

Que  nous  eussions. 

Que  nous  eussions  eu. 

Que  vous  eussiez. 

Que  vous  eussiez  eu. 

Qu'ils  eussent. 

Qu'ils  eussent  eu. 

Qu' elles  eussent. 

Qu' elles  eussent  eu. 

PRESENT. 

INFINITIF. 

passe\ 

Avoir. 

Avoir  eu. 

PRESENT. 

PARTICIPE. 

PASSi. 

Ayant. 

Eu,  eue  ;  ayant  eu. 

LAUXILIAIRE    AVOIR.  7 

Forme  negative. — Je  n'ai  pas,  tu  n'as  pas,  etc. 

Vous  voyez  que  ne  precede  et  que  pas  suit  le  verbe. 

Dans  les  temps  passes  pas  se  met  avant  le  participe  :je  n'ai 
pas  eu,  tu  n'as  pas  eu,  etc. 

Forme  interrogative. — Ai-je?  as-tuf  a-t-ilf  avais-jef  ai-je 
eu  f  avals  je  eu  ? 

Forme  negative-interrogative. — N' 'ai-je  pas  t  n'avais-je  pas  f 
n' ai-je  pas  eu  ? 

Remarques. — 1°  Pour  traduire  /  had  le  frangais  a  deux 
temps:  l'imparfait,  j'avais,  et  le  passe  defini,  feus.  Pour 
traduire  I  had  had  le  frangais  a  aussi  deux  temps :  le  plus-que- 
parfait,  j'avais  eu,  et  le  passe  anterieur,/ews  eu. 

2°  Has  Pauline  t  have  Pauline  and  George  ?  ne  se  tradui- 
sent  pas  :  a  Pauline  t  out  Pauline  et  George  ?  Le  frangais  dit : 
Pauline  a-t  elle  f  Pauline  et  George .  ont-ils  f — On  peut  aussi 
dire,  en  mettant  est-ce  que  devant  la  forme  positive:  est-ce 
que  Pauline  at  est-ce  que  Pauline  et  George  ontf 

Exercice  3. 

1°  Conjuguez  entierement  le  verbe  avoir  sous  sa  forme 
negative. —  Conjuguez  avoir  sous  ses  formes  interrogative  et 
negative-interrogative,  aux  temps  de  Vindicatif  et  du  conditionnel. 

2°  Traduisez :  She  has  ;  she  had  ;  this  one  (une  femme)  has 
had;  those  (des  hommes)  have  not  had;  who  has  had? 
who  has  not  had?  who  will  have?  will  Pauline  have?  will 
you  and  Pauline  have  ?  they  (des  femmes)  had  had  ;  let  her 
have  ;  let  them  (des  hommes)  not  have. 

Idiotismes. — 1°  I  am  hungry,  J'ai  faim ;  I  am  cold,  J'ai  froid. 
On  dit  de  merae :  /ai  soifj'&i  chaud,  /ai  raison,j'sii  tort,f&\ 
sommeil,  / ai  peur,  f  ai  honte. 

2°  He  looks  tired,  il  a  l'air  fatigue.  On  dit  de  mSme :  il 
a  l'air  heureux,  triste,fier,  decourage,  etc. 

3°   What  is  the  matter  with  you?    Is  anything  the  matter 
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with  youf  What  is  the  matter  with  your  mother?  Qw'avez- 
vous  f  Avez-vous  quelque  chose  f  Qu'est-ce  que  voire  mere  a  ? 
De  me'me  :  j'ai  quelque  chose,  je  ?i'ai  rien,je  ne  sais  ce  quef&i. 

4°  There  is  et  there  are  se  disent  en  francais  :  il  y  a,  un  singu- 
lier  qui  traduit  le  singulier  et  le  pluriel  de  l'anglais.  There  is  a 
God,  il  y  a  un  Dieu ;  there  are  two  worlds,  il  y  a  deux  mondes ; 
there  is  a  man  who . . . ,  il  y  a  un  homme  qui ... ;  there  are 
men  who  . . .,  il  y  a  des  hommes  qui . . . ;  there  is  a  sun  that 
lightens  the  day,  il  y  a  un  soleil  qui  eclair e  le  jour ;  there  are 
stars  that  lighten  the  night,  il  y  a  des  etoiles  qui  eclairent  la 
nuit;  there  was,  il  y  avait  (ou,  il  y  eut) ;  there  has  been,  il  y 
a  eu,  etc. 

5°  How  old  are  you  f  Quel  age  avez-vows  /  She  is  twenty 
years  old,  elle  a  vingt  ans. 

Exercice  4. 

Traduisez :  She  has  been  cold ;  I  have  been  afraid ;  they 
will  be  ashamed;  who  is  right? — They  look  tired  and  un- 
happy ;  she  looks  proud. — What  is  the  matter  with  your 
sister  ?  Nothing  is  the  matter  with  her. — There  are  pupils 
who  study  much  ;  there  is  one  pupil  who  does  not  study ; 
there  has  been  a  great  General  at  the  head  of  the  American 
army. — How  old  is  your  father? 


CHAPITRE  II. 
L'AUXILIAIRE  ETRE. 


4 

L'auxiliaire  etre  sert  a  conjuguer  les  verbes  passifs,  les 
temps  composes  des  verbes  reflechis,  les  temps  composes  de 
quelques  verbes  actifs  intransitifs:  il  est  almc  ;  elle  est  aimee; 
ils  sont  aimes;  ils  6taient  aimes ;   lis  furent  aimes;   ila  seront 


LAUXILIAIRE    ETRE. 


aimes. — //  s'est  flatte ;  elle  s'est  flattee ;  Us  s'£taient  flattes ; 
vous  vous  serez  flattes. — II  est  venu;  elle  est  partie;  Us  sont 
arrives ;  elles  seront  revenues  dimanche  prochain. 

Conjugaison  du  verbe  Etre. 


PRESENT. 

Je  suis. 
Tues. 
Dest. 
Elle  est. 
Nous  soninies. 
Vous  §tes. 
lis  sont. 
Elles  sont. 

IMPARFAIT. 

J'etais. 
Tu  etais 
II  etait. 
Elle  etait. 
Nous  etions. 
Vous  etiez. 
lis  etaient. 
Elles  etaient. 

PASSE  D^FINI. 

Je  fus. 
Tu  fus. 
II  fut. 
Elle  fut. 
Nous  fftmes. 
Vous  ffttes. 
lis  furent. 
Elles  furent. 

FUTUR. 

Je  serai. 
Tu  seras. 
II  sera. 
Elle  sera. 


INDICATIF. 

PASSE   INDEFINI. 

J'ai  ete. 
Tu  as  ete. 
II  a  ete. 
Elle  a  ete. 
Nous  avons  ete. 
Vous  avez  ete. 
lis  ont  ete\ 
Elles  ont  6te. 

PLUS-  QUE-PARFAIT. 

J'avais  ete. 
Tu  avais  ete. 
II  avait  ete. 
Elle  aArait  ete. 
Nous  avions  ete. 
Vous  aviez  ete. 
lis  avaient  6te. 
Elles  avaient  ete. 

PASSE   ANTERIEUR. 

J'eus  6t6. 
Tu  eus  ete. 
II  eut  ete. 
Elle  eut  ete. 
Nous  etiines  6te. 
Vous  eutes  ete. 
lis  eurent  et6. 
Elles  eurent  6t6. 

FUTUR  ANTERIEUR 

J'aurai  6te. 
Tu  auras  6t6. 
II  aura  6t6. 
Elle  aura  et6. 
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Nous  serons. 
Vous  serez. 
lis  seront. 
Elles  seront. 


Nous  aurons  ete. 
Vous  aurez  et6. 
lis  auront  6te. 
Elles  auront  6te. 


CONDITIONNEL. 


PRESENT. 

Je  serais. 
Tu  serais. 
II  serait. 
Elle  serait. 
Nous  serions. 
Yous  seriez. 
lis  seraient. 
Elles  seraient. 


J'aurais  ete. 
Tu  aurais  et6. 
II  aurait  ete. 
Elle  aurait  et6. 
Nous  aurions  6te. 
Yous  auriez  6te. 
lis  auraient  ete. 
Elles  auraient  ete. 


Sois. 


IMPEEATIF. 
Soyons. 


Soyez 


PRESENT. 
Que  je  sois. 
Que  tu  sois. 
Qu'il  soit. 
Qu'elle  soit. 
Que  nous  soyons. 
Que  vous  soyez. 
Qu'ils  soient. 
Qu' elles  soient. 

IMPARFAIT. 

Que  je  fusse. 
Que  tu  fusses. 
Qu'il  fat. 
Qu'elle  fat 
Que  nous  fussions. 
Que  vous  fussiez. 
Qu'ils  fussent. 
Qu'elles  fussent. 


SUBJONCTIF. 

PASSE. 

Que  j'aie  et6. 
Qu  tu  aies  ete. 
Qu'il  ait  ete. 
Qu'elle  ait  ete. 
Que  nous  ayons  ete. 
Que  vous  ayez  ete. 
Qu'ils  aient  ete. 
Qu'elles  aient  6te. 

PLUS-QUE-PARFAIl. 

Quej'eusse  ete. 
Que  tu  eusses  6te. 
Qu'il  eat  ete. 
Qu'elle  eat  ete. 
Que  nous  eussions  6t6. 
Que  vous  eussiez  6t6. 
Qu'ils  eussent  ete. 
Qu'elles  eussent  ete. 


LAUXILIAIRE    ETRE. 

PEESENT. 

£tre. 

INFINITIF. 

PASSE. 

Avoir  ete\ 

PEESENT. 

Etant. 

PARTICIPE. 

PASSE\ 

Ayant  ete. 

11 


Forme  negative. — Je  ne  mis  pas,  je  Petals  pas,  je  ne  fus 
pas,  je  n'ai  pas  ete,  etc. 

Forme  interrogative. — Suis-jef  etais-jef  fus-jef  ai-jeetet  etc. 

Forme  negative-interrogative. — Ne  suisje  past  n'etais-je 
pas  f   ne  fus-je  pas  t   n'ai-je  pas  ete  t  etc. 

Remarque. — L'anglais  I  ivas  represente  deux  temps  du 
verbe  francais :  Pimparfait,  fitdis,  le  passe  defini,  je  fas;  de 
meme,  I  had  been  represente  le  plus-que-parfait,  j' avals  ete,  et 
le  passe  anterieur,  j'eus  ete. 

Exercice  5. 

1°  Conjuguez  entierement  le  verbe  etre  sous  sa  forme  negative. 
Conjuguez  etre  sous  ses  formes  interrogative  et  negative-interroga- 
tive aux  temps  de  Vindieatif  et  du  conditionnel. 

2°  Traduisez:  She  is;  she  was;  Pauline  was ;  Paul  and 
Pauline  have  not  been ;  who  will  be  ?  is  she  not  ?  is  not  Pau- 
line? will  Paul  be?  will  Paul  and  your  sister  be?  you  will 
have  been ;  she  would  be ;  let  us  be ;  let  Paul  and  Pauline 
be ;  I  wish  that  thou  mayest  be  my  friend ;  I  wish  that  I 
might  be  thy  friend ;  Paul  has  been  complimented  ;  will  Paul- 
ine be  complimented  ?  by  whom  is  Pauline  loved  ?  is  she  not 
loved  by  Paul?  Paul  and  Pauline  have  loved  each  other; 
has  your  mother  come  ?   she  has  gone. 

3°  Traduisez :  "  You  are  a  fawn,  you  know,  said  Miriam ; 
but  the  world  is  sadly  changed,  poor  Donatello,  since  those 
happy  times  when  your  race  used  to  play  hide-and-seek  with 
the  nymphs  in  grottoes  and  nooks  of  shrubbery." — "  I  am 
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glad,  Signorina,  answered  Donatello,  to  live  while  you  live; 
and  where  you  are,  be  it  in  cities  or  fields,  I  would  fain  be 
there  too."  It  was  delightful  to  see  the  trust  which  he  reposed 
in  Miriam.  "  You  are  yourself,  and  I  am  Donatello,  said 
he,  therefore  I  love  you." — "  If  you  were  wiser,  Donatello,  you 
would  think  me  a  dangerous  person.  It  is  a  sad  fatality  that 
has  brought  you  to  my  side." 

4°  Nommez  les  temps  et  les  personnes  du  verbe  etre  que  vous 
avez  employes  dans  votre  traduction. 

Idiotismes. — 1°  Y  etre  signifie  etre  a  la  maison,  etre  chez  soi. 
Is  your  brother  at  hornet  votre  frere  y  est-il? — Mais  on  dit 
aussi:  votre  frere  est-il  chez  luit  est-il  a  la  maison  f — I  am  not 
at  home  for  any  one,  je  n'y  suis  pour  personne. 

2°  Au  lieu  de  il  y  a,  on  peut  dire  il  est :  there  is  a  God,  il 
est  un  Dieu  (il  y  a  un  Dieu) ;  there  are  men  who  . . . ,  il  est 
des  hommes  qui ...  (il  y  a  des  hommes  qui . . .) ;  there  was  upon 
a  time  a  queen  who  . . . ,  il  etait  une  fois  une  reine  qui. . . 


CHAPITEE  III. 
L'ARTICLE. 


Le  maire  de  New  York;  un  habitant  de  New  York;  des 
habitants  de  New  York.  L'anglais  dit :  The  mayor;  a  citizen; 
some  citizens  of  New  York. 

J'ai  le  chapeau  de  Paul ;  fai  un  chapeau;  fai  du  pain  :  the 
hat;  a  hat;  some  bread. 

Dans  ces  exemples  vous  remarquez  trois  especes  d'articlos : 
l'article  defini,  le  maire,  le  chapeau;  l'article  indefini,  un  habi- 
tant, un  chapeau;  l'article partitif,  des  habitants,. (Lu pain. 


l'article.  13 

Exercice  6. 

Traduisez  les  phrases  suivantes,  et  distinguez  les  articles  defi- 
nis,  les  articles  indefinis  et  les  articles  partitifs,  en  soulignant 
unefois  les  premiers,  deux  fois  les  seconds,  troisfois  les  dtrniers: 
"As  I  walked  through  the  wilderness  of  this  world,  I  lighted 
on  a  certain  place  where  was  a  den." — "  I  am  directed  by  a  man, 
named  Evangelist,  who  will  lead  me  where  we  shall  receive 
instructions  about  our  way." — "There  will  be  there  garments 
that  will  make  us  shine  like  the  sun  in  the  firmament  of  Hea- 
ven."— "  Beelzebub  is  the  captain  of  a  castle ;  from  the  castle  he 
shoots  arrows." — "  In  the  beginning  was  the  Word,  and  the 
Word  was  with  God,  and  the  Word  was  God.  In  him  was 
life,  and  the  life  was  the  light  of  men." — "  There  was  a  man 
sent  from  God,  whose  name  was  John." 


Ii'article  defini. 

L'article  defini  a  une  seule  forme  en  anglais,  the;  il  a 
trois  formes  en  francais,  une  forme  pour  le  masculin  singulier, 
le  ;  une  forme  pour  le  feminin  singulier,  la ;  une  forme  pour 
le  pluriel  des  deux  genres,  les :  the  boy,  le  gargon;  the  girl,  la 
fille ;  the  boys  and  the  girls,  les  gargons  et  les  filles. 

Elision. —  Quand  le  ou  la  sont  suivis  d'un  mot  qui  commence 
par  une  voyelle  ou  une  h  muette,  on  remplace  la  voyelle  de 
l'article,  a  ou  e,  par  une  apostrophe.  C'est  V elision.  Au  lieu 
de  le  enfant,  le  homme,  la  imagination,  la  histoire,  on  dit :  Y en- 
fant, Vhomme,  Yimagination,  Yhistoire. 

Si  h  est  aspiree,  ne  faites  pas  l'elision  ;  le  heros,  la  haine. 

Contraction. — La  preposition  de  et  l'article  masculin  le  se 
contractent  en  du ;  la  preposition  a  et  l'article  masculin  le  se 
contractent  en  au ;  de  les  se  contracte  en  des,  a,  les  se  contracte 
en  aux. 

Au  lieu  de  lefils  de  le  pere,  lefils  obeit  a  le  pere,  la  bravoure 
de  les  soldats,  le  general  commande  a  les  soldats,  on  dit:  le  fils 
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du  pere,  lefils  obeli  axLpbre,  la  bravoure  des  soldats,  le  general 
commande  aux  soldats. 

Les  prepositions  de  et  d  jointes  a  V,  ou  a 7a,  ne  forraent  pas 
contraction  :  V  innocence  de  Y  enfant ;  la  mere  donne  des  caresses 
a  1' enfant;  lafille  de  la  mere;  lafille  obeit  a  la  mere. 

Exercice  7. 

Ecrivez  correctement  les  phrases  suivantes :  Le  fils  ;  le  fille ;  le 
enfants;  le  amour  de  Dieu;  la  invention  de  la  imprimerie; 
Dieu  a  cree  le  homme  et  le  femme ;  la  etude  de  la  histoire ; 
le  amour  de  le  fils  et  de  le  fille  rejouissent  le  pere  et  le  mere  ; 
Victoria  est  reine  de  les  Anglais ;  elle  commande  a  les  Anglais 
et  a  les  Anglaises. — Le  campagne  etait  fraiche  et  riante;  le 
bois,  le  prairies,  le  collines  se  deroulaient  devant  moi.  Je 
marchai  jusqu'a  le  entree  de  le  bois.  J'y  passai  le  journee, 
dans  la  oisivete,  et  j'ecoutai  chanter  le  oiseaux,  le  fauvette  et 
le  oiseau  moqueur.  Quand  le.appetit  se  fit  sentir,  vers  le  mi- 
lieu de  le  jour,  je  cueillis  le  mures  de  le  haie. 

L'article  defini  est  employe  en  francais  beaucoup  plus  qu'en 
anglais. 

Ressemblance  des  deux  langues  : — 1°  Les  deux  langues  em- 
ploient  l'article  pour  designer  un  individu  determine,  ou  une 
classe  d'individus  determinee:  the  child  is  sick;  the  horse  is 
dead;  the  king  of  Italy ;  the  governor  of  New  York;  Washing- 
ton is  the  idol  of  the  Americans;  the  history  of  France  is  interest- 
ing ;  the  wine  you  sent  me  is  good.  IS  enfant  est  malade ;  le  cheval 
estmort;  le  roi  d'ltalie;  le  gouverneur  de  New  York;  Wash- 
ington est  Yidole  des  Americains ;  V  histoire  de  France  est  in- 
ter essante;  le  vin  que  vous  m'avez  envoye  est  bon. —  The  horse, 
the  ox,  the  donkey  are  domestic  animals;  the  tiger,  the  lion,  the 
stag  are  wild  animals.  Le  cheval,  le  bceuf,  V  cine  sont  des  ani- 
maux  domestiques ;  le  tigre,  le  lion,  le  cerf  sont  des  animaux 
sauvages. 
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2°  Les  deux  langues  emploient  aussi  l'article  devant  les 
adjectifs  substantifies :  the  poor ;  the  true,  the  beautiful  and 
the  good;  the  haughty  and  the  humble;  the  first  shall  be  the  last; 
le  pauvre;  le  vrai,  le  beau  et  le  bien;  le  superbe  et  V humble; 
le  premier  sera  le  dernier. 

3°  Les  deux  langues  emploient  l'article  devant  les  noms 
propres  de  personnes  pour  indiquer  la  farnille:  the  Gracchi  and 
the  Scipios,  les  Gracques  et  les  Scipions. — Pour  indiquer  des 
personnes  semblables  a  celles  qu'on  nomme :  Napoleon  is  the 
Cozsar  of  France,  Napoleon  est  le  Cesar  de  la  France. — Pour 
designer  des  statues,  des  tableaux:  the  Apollo  of  Belvidere, 
YApollon  du  Belvedere. — Quand  le  nom  propre  est  accom- 
pagne  d'un  adjectif :  the  divine  Plato,  le  divin  Platon. 

Le  francais  aussi  bien  que  l'anglais  omet  Particle: — 1°  Dans 
les  expressions  suivantes,  et  autres  semblables  :  prendre  pa- 
tience (to  have  patience);  faire  attention  (to  pay  attention);  rendre 
service  (to  render  service);  avoir  f aim,  soif,peur,  honte,  sommeil, 
etc. ;  avoir  bonne  mine,  mauvaise  mine;  avoir  envie,  avoir  besoin; 
avoir  co utume ;  faire  grace,  faire  pitie,  etc. ;  rendre  visite ;  aj ou- 
ter foi;  courir  risque;  preter  serment,  etc. 

Observez  que  dans  ces  expressions  le  substantif  ne  fait 
qu'un  avec  le  verbe,  et  que  vous  pouvez  souvent  les  rendre  en 
anglais  par  un  seul  mot,  ou  avec  le  verbe  to  be.  Ainsi,  to 
look  out,  to  be  attentive,  to  be  hungry,  to  look  well,  to  need,  to 
call,  to  trust. 

2°  Dans  les  locutions  adverbiales  formees  d'une  preposition 
et  d'un  substantif:  avec  patience,  avec  courage,  sans  patience, 
avec  soin,  sans  argent,  par  jour,  sur  terre,  surmer,  etc. 

3°  Dans  les  enumerations:  children,  parents,  friends,  stran- 
gers, all  bewailed  him;  enfants,  parents,  amis,  etrangers,  tous  le 
pleurerent. 

-i°  Dans  certains  proverbes :  Pauvrete  n'est  pas  vice  (poverty 
is  no  disgrace);  contentement  passe  richesse ;  plus  fait  douceur 
que  violence. 
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5°  Dans  les  apostrophes:  Enfants,  obeissez  a  vos  parents; 
jeunesse,  respectez  la  vieillesse. 

Exercice  8. 

Traduisez :  The  savages  of  America  are  miserable.  The 
man  we  spoke  of  is  gone.  The  President  of  the  French  Re- 
public is  named  Mr.  Grevy.  Do  you  know  the  geography 
of  your  country?  The  wise  man  is  moderate.  Avoid  the 
wicked.  The  Adamses  have  been  Presidents  of  our  Republic. 
The  Venus  of  Milo  is  the  masterpiece  of  statuary.  Let  us 
always  act  with  candor.  Subjects,  friends,  relations,  all  be- 
trayed him.  Patience  and  length  of  time  do  more  than 
strength  and  fury.  Children,  why  do  you  not  listen  to  me  ? 
We  go  to  Europe  by  sea  and  to  San  Francisco  by  land.  In  a 
good  steamer  we  can  go  to  Europe  with  security. 

Differences  des  deux  langues  : — 1°  Le  professeur  H.  E.  Shep- 
herd dit  dans  sa  grammaire  anglaise  :  "  The  article  is  generally 
omitted  before  abstract  names,  before  the  names  of  sciences,  and 
before  common  names  used  in  a  general  sense ;  as,  astronomy  is 
the  celestial  science ;  art  is  the  creation  of  the  Greeks ;  man 
was  made  in  the  image  of  God." 

Dans  ces  differents  cas,  qui  sont  d'un  usage  si  considerable, 
le  francais  emploie  l'article:  Yastronomle  est  la  science  des 
corps  celestes;  Vart  est  la  creation  des  Grecs;  Yhomme  a  etc  fait 
a  V image  de  Dieu. 

2°  L'anglais  dit  sans  article:  Queen  Victoria,  Doctor  Johnson, 
Professor  Whitney,  General  Grant. — Le  francais  dit  avec  l'ar- 
ticle: la  reine  Victoria,  le  docteur  Johnson,  le  professeur  Whit- 
ney, le  general  Grant. 

3°  L'anglais  n'emploie  pas  l'article  avec  les  noms  de  paya 
et  de  montagnes :  France,  England,  Olympus,  Mount  Washing- 
ton.— He  francais  dit  avec  l'article:  la  France,  YAngleterre, 
1'  Olympe,  le  moid  Washington, 
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4°  Le  francais  emploie  l'article  dans  la  traduction  des  ex- 
pressions suivantes  et  autres  semblables :  he  has  a  headache ; 
he  has  a  pain  in  his  side.     II  a  mat  a  la  tete ;  il  a  mat  an  cote. 

Au  contraire  l'anglais  emploie  l'article  et  le  francais  l'omet 
dans  les  expressions  suivantes  et  autres  semblables  : — 1°  Na- 
poleon the  first,  Napoleon  premier.  2°  Napoleon  the  second, 
the  son  of  Napoleon  the  first ;  Napoleon  deux,  fils  de  Napo- 
leon premier.  3°  The  richer  he  is,  the  less  he  is  satisfied ;  plus 
il  est  riche,  moins  il  est  i 


Exercice  9. 

Traduisez:  Virtue  is  a  likeness  to  God.  Men  are 
equal ;  it  is  not  birth,  it  is  virtue  that  makes  the  difference.  It 
is  not  easy  to  hide  envy,  malice,  cruelty,  avarice,  and  anger. 
Ambition  was  the  ruin  of  Napoleon  the  first.  Napoleon 
the  third  and  queen  Victoria  were  contemporaries.  Greece 
and  Italy  are  situated  in  the  south  of  Europe.  History  is  a 
great  teacher.  Christianity  is  a  good  religion. — "  I  saw  a  man 
with  a  book  in  his  hand,  and  a  great  burden  upon  his  back. 
The  man  put  his  fingers  in  his  ears  and  ran  on,  crying :  Life! 
life !  eternal  life ! ! ! "  "  If  what  Christian  says  is  true,  the  things 
he  looks  after  are  better  than  ours.  In  heaven  we  shall  be 
with  seraphims  and  cherubims." — "  They  have  been  burnt  in 
flames,  eaten  of  beasts,  drowned  in  the  seas,  for  the  love  they 
bare  to  the  Lord.  Fear  followed  Christian  so  hard  that  he 
fled  and  fell  into  the  bog.  Then  he  said  :  Give  me  thine  hand ; 
he  gave  him  his  hand,  and  drew  him  out." — The  more  I  see 
you,  the  more  I  love  you.  The  more  I  read  Pilgrim's  Pro- 
gress, the  more  I  like  it. 

Observations. — Neconfondez  pas  l'article  leplus,  le  moins, 
le  mieux,  avec  la  locution  adverbiale  le  plus,  le  moins,  lemieux, 
et  remarquez  la  traduction  differente  que  vous  avez  en  anglais 
pour  rendre  les  deux  significations :  de  toutes  ces  dames  voire 
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sceur  est  la  plus  affligee,  ou,  la  moins  affligee;  vos  deux  soeurs 
sont  les  plus  affligees.  Vous  dites  en  anglais  the  most,  the  least 
afflicted.  Votre  robe  est  la  mieux  faite  (the  best  made).  Dans 
ces  exemples,  le  est  article  et  s'accorde. — Mais  voici  la  locution 
adverbiale,  qui  est  invariable :  elle  ne  pleure  pas,  alors  meme 
QvHelle  est  le  plus  affligee.  Vous  dites  en  anglais,  when  she  is 
most  afflicted. 

Exercice  10. 

Traduisez:  The  wealthiest  are  not  always  the  happiest.  Men 
are  happiest  when  they  do  good  to  others.  Do  not  give  to 
your  friends  the  most  agreeable  counsels,  but  the  most  useful. 
It  is  in  spring  that  nature  is  most  beautiful.  Which  season  is 
the  most  pleasant  in  this  country?  A  mother  is  happiest 
when  with  her  children.  Queen  Victoria  has  been  the 
happiest  woman  of  England. 

Repetition  de  Particle : — 1°  En  anglais  vous  dites,  sans  rep£- 
ter  l'article :  the  house,  garden  and  meadows  belong  to  him.  En 
francais  il  faut  repeter  l'article  devant  chaque  substantif :  la 
maison,  lejardin  et  les  prairies  lid  appartiennent. 

2°  On  dit  les  jeunes  et  les  vieux  soldats  en  repetant  l'article, 
parce  que  les  me'mes  soldats  ne  sont  pas  jeunes  et  vieux. 
Comment  dites -vous  en  anglais  ? — Mais  on  dit  lejeune  et  brave 
soldat  sans  repeter  l'article,  parce  que  le  meme  soldat  est  jeune 
et  brave. 

3°  Quand  plusieurs  adjectifs  se  rapportent  au  meme  sub- 
stantif, on  peut  s'exprimer  de  trois  manieres :  les  litterabwres 
frangaise  et  anglaise,  la  litterature  frangaise  et  la  litterature  an- 
glaise,  la  litterature  frangaise  et  V anglaise. 

Exercice  11. 

Traduisez:  The  tall,  old,  fat  man  we  met  yesterday  i\ 
dead.  The  tall,  the  old,  and  the  fat  men  used  to  dine  together 
at   Delmonico's.     He  walked   alone  in  the  fields,    meadows 
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and  wooas.  The  body  and  soul  of  that  man  are  sick.  I  like 
the  freedom  and  independence  we  enjoy  in  this  country.  The 
brave  and  the  cowardly  do  not  like  each  other.  We  must  keep 
high  in  our  esteem  the  great  and  noble  men  who  contributed 
so  much  to  the  grandeur  of  this  country,  Washington,  Lincoln 
and  Grant.  Have  you  studied  the  English  and  the  French 
literature  much  ? 

I/article  indefini. 

L'article  indefini,  un,  une,  est  employe  en  francais  moins 
qu'en  anglais.  Ainsi,  1' anglais  dit,  avec  l'article  indefini :  — 
1°  He  is  a  Frenchman,  he  is  a  soldier,  his  father  teas  a  physi- 
cian. 2°  Hamlet,  %a  tragedy  by  Shakespeare;  Paris,  a  city  of 
France.  3°  He  makes  ten  francs  a  day.  4°  A  French  Gram- 
mar. 5°  Wliat  a  fine  day  !  6°  A  quarter  of  an  hour.  7°  He 
was  in  a  passion ;  I  have  a  mind  to  do  that. 

Dans  tous  ces  cas  le  francais  n'emploie  pas  l'article  : — 1° 
II  est  frangais,  il  est  soldat,  son  pere  etait  medecin.  2°  Ham- 
let, tragedie  de  Shakespeare;  Paris,  ville  de  France.  3°  H 
gagne  dix  francs  par  jour.  4°  Grammairefrancaise.  5°  Quel 
beau  jour  !  6°  Un  quart  oVheure.  7°  II  etait  en  colere ;  j'ai 
envie  defaire  cela. 

Remarque. — Dans  les  phrases  negatives,  de  remplace 
l'article  indefini  un:  j'ai  un  livre,je  n'aipas  de  livre;  I  have 
a  book,  I  have  no  book.  Je  n'ai  pas  un  livre  signifie  autre 
chose  ;  e'est  l'anglais :  I  have  not  one  book. 

Exercice  12. 

>  Traduisez  :  President  Cleveland  is  a  lawyer.  The  life  of  a 
President  is  a  very  busy  one.  Would  you  like  to  be  a  Presi- 
dent? New  York,  a  city  of  America,  is  very  noisy.  Boston, 
a  city  of  Massachusetts,  is  justly  called  the  modern  Athens, 
There  are  in  France  and  Germany  workingmen  who  make 
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but  two  francs  a  day.  What  a  pity !  I  have  a  mind  to 
cross  the  Atlantic  next  summer.  Are  you  a  rich  man  ?  I 
am  a  poor  man ;  I  have  no  money,  not  one  franc,  not  one 
cent.  What  poverty !  Will  you  go  as  a  waiter  to  cross 
the  ocean  ? 


Ii'article  partitif. 

Les  exemples  suivants  expliquent  son  usage: — J'ai  du 
pain,  de  la  viande  (c'est-a-dire,  une  certaine  quantite  du  pain, 
de  la  viande) ;  j'ai  des  livres  (c'est-a-dire,  un  certain  nombre 
deslivres).     C'est  l'anglais  some:  I  have  some  bread,  some  books. 

Au  lieu  de  du,  de  la,  des,  on  met  de: — 1°  Quand  la  phrase 
est  negative :  je  n'aipas  de  pain;  je  n'aipas  de  viande;  je  n'ai 
pas  de  livres.  En  anglais  vous  dites  simplement  no  bread;  no 
meat ;  no  books. — Cependant,  on  met  le  partitif  du,  de  la,  des, 
quand  le  substantif  et  l'adjectif  forment  un  compose:  du  bon 
sens,  des  jeunes  gens,  des  bons.  mots,  des  petits-maitres,  des 
grand'meres,  des  belles-meres.  2°  Quand  le  substantif  est 
precede  d'un  adjectif :  fed  de  bon  pain, j'ai  de  beaux  livres. 
En  anglais  vous  dites  simplement  good  bread,  fine  books. 

Observation. — Neither ...  nor,  se  traduit  par  ni...ni. 
Avec  cette  negation,  l'article  partitif  n'est  pas  employe :  / 
have  neither  bread  nor  money,  je  n'ai  ni  pain  ni  argent. 

Exercice  13. 

Traduisez :  I  want  to  write  notes  and  I  have  no  paper ; 
bring  me  some  paper  and  ink,  and  good  pens.  I  have  no 
pens.  Well,  I  shall  write  with  a  pencil ;  bring  me  good 
pencils.  Have  you  some  meat  for  me?  I  have  fish.  I  do 
not  like  fish ;  give  me  eggs.  I  have  no  eggs.  What  have 
you?  I  have  nuts  and  cheese.  Well,  give  me  cheese.  Have 
you  some  coffee?  I  have  no  coffee;  lean  give  you  tea  or 
good  chocolate.     I   dislike  tea,  and  I  do  not  like  chocolate  ; 
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give  me  water. — There  are  daughters-in-law  who  do  not  love 
their  mothers-in-law. — "  Christian  met  with  troubles,  perils, 
frights  and  fears  in  his  journey  toward  the  celestial  city. 
He  has  now  chains  of  gold  around  his  neck,  and  he  has  a 
crown  of  gold  with  pearls  upon  his  head.  After  the  de- 
parture of  her  husband,  Christiana  shed  tears  and  felt  great 
sorrows.  There  are  no  tears,  no  perils,  no  nakedness,  no 
dragons,  no  darkness  in  that  place  to  which  Christian  has  gone. 
There  are  neither  perils  nor  darkness  where  Christiana  hopes 
to  go." 


CHAPITRE  IV. 
LE  SUBSTANTIF. 


L'etude  de  la  grammaire  anglaise  vous  a  appris  a  connaitre 
le  substantif,  sa  definition,  son  role  dans  la  phrase,  ses  modifi- 
cations de  genre  et  de  nombre,  ses  differentes  especes.  En 
faisant  le  devoir  suivant,  vous  vous  rappellerez  cet  enseigne- 
ment  de  votre  grammaire. 

Exercice  14. 

Traduisez :  A  noun  is  the  name  of  anything,  existing  or  con- 
ceived by  the  mind :  Milton,  Corneille,  Rome,  Boston ;  tree, 
river ;  wisdom,  virtue,  study,  reading. — Words  used  as  the 
names  of  letters,  words,  signs,  etc.,  are  nouns  :  E  is  a  vowel; 
the  t  is  not  crossed  ;  -f  indicates  addition. 

Nouns  are  divided  into  two  principal  classes:  common 
nouns  and  proper  nouns. 

A  common  noun  is  the  name  of  each  object  of  a  class: 
man,  city,  dog,  day,  month. — A  proper  noun  is  the  name  of 
individuals,  of  particular  objects :  Socrates,  Washington, 
President  Cleveland ;  Chicago,  Boston  ;  France,  England  ; 
Potomac  ;  Bucephalus  ;  Wednesday,  January. 
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Common  nouns  are  sometimes  divided  into  three  classes: 
collective,  abstract,  diminutive. 

A  collective  noun  is  the  name  of  a  collection  of  individuals 
considered  as  forming  one  whole  :  family,  herd,  army,  nation, 
group. — An  abstract  noun  is  the  name  of  some  quality  or  ac- 
tion :  honesty,  violence. — A  diminutive  noun  is  the  name  of 
an  object  which  is  smaller  than  that  denoted  by  the  primitive 
word  :  stream,  streamlet. 

Le  devoir  precedent  presente  les  differentes  especes  de  noms, 
le  nom  commun  et  le  nom  propre,  le  nom  collectif,  le  nom  ab- 
strait,  le  diminutif. 

Remarques. — 1°  Les  noms  propres  de  personnes  se  dis- 
tinguent  en  noms  de  famille :  Gambetta ;  et  en  prenoms  ou 
noms  de  baptenie  :  Leon. 

2°  Aux  noms  abstraits,  qui  designent  les  qualites  ou  les  ac- 
tions que  T  esprit  se  represente  comme  reelles,  on  oppose  les 
noms  concrets,  qui  designent  les  choses  qui  existent  reellement  ; 
un  cheval,  une  rose,  sont  des  noms  concrets ;  la  beaute  est  un  nom 
abstrait.  Un  beau  cheval  est  une  idee  concrete,  car  cela  existe 
en  realite ;  la  beaute  est  une  idee  abstraite,  car  cela  n'existe  que 
dans  notre  esprit. 

3°  Quand  le  nom  collectif  marque  la  totalite  de  la  collection, 
on  le  nomme  collectif  general:  Vamnee  americaine.  Quand  il 
marque  seulement  une  partie  de  la  collection,  on  le  nomme 
collectif  partitif:  une  annee  americaine. 

4°  Le  francais  a  beaucoup  de  diminutif s:  agnelet  de  agneau, 
cochet  et  coquet  de  coq,fillette  de  file,  gargonnet  de  gargon,  pou- 
lette  de  poule,  chevrefte  de  clievre,  sachet  de  sac,  tublette  de  table. 
En  voici  d'autres :  roitelet,  rnaigrelet,  rondelet,  bandelette,  Hot, 
pdlot,  vieillot,  animalcule,  pardtre,  mardtre,  bleudtre,  noirdtre, 
lionceau,  IxMveteau. — De  quels  mots  sont  derives  ces  derniers 
diminutifs? 

5°  II  y  a  des  noms  appeles  substantifs-adjectifs,  lesquels  sont 
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des  adjectifs  employes  substantivement :  le  riche,  le  pauvre, 
le  beau. 

6°  II  y  a  aussi  des  noms  composes :  ils  sont  formes  de  plu- 
sieurs  mots,  lesquels  sont  souvent  reunis  par  un  trait  d'union : 
ehefd'ceuvre,  vice-president,  loup-garou,  chou-fleur,  oiseau-mouche, 
commis-voyageur,  mere-patrie. 

Exercice  15. 

1°   Qu'est-ce  que  le  nom  t  . 

2°  Quelles  sont  les  differ entes  especes  de  noms  t  Donnez  un 
exemple  de  chaque  espece. 

3°  Traduisez,  et  distinguez  dans  votre  traduction  les  noms 
propres,  les  noms  concrets  et  les  noms  abstraits :  "  Four  individuals 
in  whose  fortunes  we  should  be  glad  to  interest  the  reader 
were  standing  in  one  of  the  saloons  of  the  sculpture-gallery, 
in  the  Capitol  at  Rome.  It  was  the  room  in  the  centre  of 
which  is  seen  the  noble  and  most  pathetic  figure  of  the  Dying 
Gladiator.  Around  the  walls  stand  the  Antinous,  the 
Amazon,  the  Lycian  Apollo,  the  Juno ;  all  famous  produc- 
tions of  antique  sculpture,  and  still  shining  in  the  undi- 
minished majesty  and  beauty  of  their  ideal  life." 

Le  genre. — Vous  avez  en  anglais  le  genre,  le  nombre  et  le 
cos.  Le  francais  n'a  pas  le  cas.  Votre  genitif  saxon,  John's 
son,  se  rend  en  francais  par  la  preposition  de  suivie  du  sub- 
stantif:  lefils  de  Jean.  De  me'me,  the  men's  works,  my  uncle's 
house,  the  sister  of  my  brother's  wife ;  les  travaux  des  hommes,  la 
maison  de  mon  oncle,  la  sozur  de  lafemme  de  monfrere. 

Les  noms  ont  seulement  deux  proprietes  en  francais,  le 
genre  et  le  nombre. 

Exercice  16. 

Traduisez:  Gender  is  a  grammatical  form  expressing  the 
sex  or  non-sex  of  the  object  named. — Nouns  have  three  gen- 
ders :  the  masculine,  the  feminine  and  the  neuter.    The  mas- 
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culine  gender  denotes  beings  of  the  male  sex :  father,  king. — 
The  feminine  gender  denotes  beings  of  the  female  sex :  mother, 
queen. — The  neuter  gender  denotes  objects  that  are  without 
sex :  table,  book. 

II  n'y  a  pas  trois  genres  en  francais.  Dans  cette  langue  tous 
les  noms  sont  ou  masculins  ou  feminins. 

Comme  en  anglais  les  noms  des  §tres  males  sont  du  masculin: 
Tin  homme,  un  tigre;  les  noms  des  6tres  femelles  sont  dufeminin: 
rmefemme,  line  tigresse. 

On  marque  les  deux  sexes :  1°  En  donnant  des  noms  dif- 
ferents  aux  males  et  aux  femelles :  taureau,  vache. — 2°  En 
changeant  la  terminaison  du  mot  masculin :  lion,  lionne. — 3° 
En  ajoutant  au  substantfcf  le  mot  male  oufemelle:  le  rossignol 
male,  le  rossignol  femelle. 

Mais  la  langue  a  aussi  ass^gne  un  genre  aux  choses  qui  n'ont 
pas  de  sexe;  les  unes  sont  du  masculin,  les  autres  du  feminin. 
Ainsi,  on  dit:  un  liwe,TH\.  doigt,\m  bras,  \mpoirier,  un  mur;  et 
line  table,  une  main,  line  jambe,  une  poire,  line  porte. 

Quels  noms  de  choses  sont  maseulins,  et  lesquels  sont  feminins  f 

L' usage  seul  peut  apprendre  cette  distinction.  Voici  cepen- 
dant  quelques  regies. 

Sont  masculins:  1°  Les  noms  des  jours,  des  mois,  des  sai- 
sons :  le  dimanche,  unfroid  decembre,  un  ete  brtilant. 

2°  Les  noms  des  langues:  le  francais,  le  latin. 

3°  Les  noms  des  couleurs :  le  rouge,  le  bleu,  lejaune. 

4°  Les  noms  des  metaux  :  lefer,  le  cuivre,  leplomb. 

5°  Les  noms  de  la  nomenclature  d6cimale :  le  metre,  le  deci- 
metre, le  gramme,  le  centime,  le  decime. 

6°  Les  mots  pris  substantivement :  le  blanc,  le  vrai,  le  dor- 
mir,  le  pourquoi,  le  oaten  dira-t-on,  le  oui,  le  non. 

7°  Les  noms  de  pays,  de  villes  et  de  rivieres,  quand  ces 
noms  sont  terminus  par  une  syllabe  masculine :  le  Portugal,  le 
Danemark,  le  Bresil;  Paris,  Lyon,  Rouen;  le  Eh  in,  VEseaut,  le 
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Mississipi. — II  y  a  des  exceptions:  Jerusalem,  Sion,  Tyr,  IKon, 
et  les  rivieres  la  Neva,  la  Plata,  sont  du  ferainin. 

Sont  feminins :  1°  Les  noms  de  pays,  de  villes  et  de  rivieres, 
quand  ces  noms  sont  terminus  par  une  syllabe  feminine :  la 
France,  la  Prusse;  Marseille,  Lille;  la  Seine,  la  Mease. — II  y  a 
quelques  exceptions,  comme  le  Mexique,  le  Hanovre,  le  Pelopo- 
nese,  le  Maine,  le  Rhone,  le  Danube,  le  Tibre,  le  Gauge,  le  Tigre, 
VEuphrate,  VElbe,  le  Tage. 

2°  Les  noms  de  fruits,  de  legumes  et  de  fleurs,  qui  ont  une 
terminaison  feminine:  lapomme,  la  poire;  Vasperge,  la  carotte; 
la  rose,  la  tulipe. — Cependant  heliotrope  est  du  masculin. 

3°  Les  noms  des  fetes :  la  Penteeote,  la  Toussaint. 

4°  Les  noms  des  sciences:  la  grammaire,  la  physique,  Uhis- 
toire,  la  geometrie. 

Exercice  17, 

Traduisez :  God  created  the  first  man  and  the  first  woman  ; 
Adam  was  the  first  husband,  and  Eve  the  first  wife.  They 
had  boys  and  girls.  Adam  was  the  lord  and  king,  and  Eve 
the  lady  and  queen  of  paradise.  There  were  in  paradise  lions 
and  lionesses,  he-wolves  and  she-wolves,  he-foxes  and  she- 
foxes  ;  and  with  them,  bulls  and  cows,  rams  and  ewes,  cocks 
and  hens,  drakes  and  ducks,  peacocks  and  peahens,  and  all 
lived  in  peace.  There  also  tom-cats  and  dogs  were  good  friends. 
In  paradise  December  was  not  too  cold  nor  July  too  warm. 
Monday  was  as  full  of  joy  and  rest  as  was  Sunday.  Without 
having  studied,  Adam  and  Eve  were  familiar  with  languages, 
with  French,  English,  German,  and  they  knew,  without  having 
studied,  Geography,  Chemistry,  Grammar,  Rhetoric.  In  their 
garden  grew  the  most  excellent  fruits  and  the  most  beautiful 
flowers,  the  pear  and  £he  apple,  the  apricot  and  the  peach,  the 
strawberry  and  the  raspberry,  the  rose,  the  lily  of  the*  valley, 
the  forget-me-not. 

Bound  the  following  countries :  France,  Holland,  Germany, 
Austria,  Greece,  Portugal. — Describe  the  following  rivers : 
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Seine,  Khine,  Moselle,  Danube,  Adige,  Po,  Ehone,  Gironde. 
— Iron,  coal  and  salt,  are  the  chief  minerals  of  France. 

Substantifs  des  deux  genres. — Certains  substantifs  ont  les 
deux  genres,  parce  qu'ils  ont  deux  significations  differentes. 
En  voici  quelques-uns : 

Un  aigle,  l'oiseau  de  proie;  une  aigle,  dans  le  sens  d'6ten- 
dard,  Vaigle  romaine,  le  drapeau  romain  surmonte  d'un  aigle. 

Un  couple,  deux  personnes  ou  deux  animaux  unis  par  l'af- 
fection  :  un  couple  d'amis,  de  pigeons ;  une  couple,  deux  choses 
de  la  meme  espece  :  une  couple  d'ceufs. 

Un  livre,  que  nous  lisons;  une  livre,  poids  de  16  onces. 

Le  manche  du  canif ;  la  manche  de  l'habit. 

Le  page  d'un  prince;  la  page  d'un  livre. 

Un  somme  que  nous  dormons ;  une  somme  que  nous  addi- 
tionnons. 

Le  voile  du  chapeau  des  dames ;  la  voile  du  vaisseau. 

Un  trompette,  c'est  le  musicien ;  une  trompette,  c'est  Ins- 
trument.   Le  trompette  jo  we  de  la  trompette. 

Une  enseigne  est  un  drapeau;  un  enseigne  est  celui  qui 
porte  le  drapeau. 

Un  enfant,  en  general ;  une  enfant,  petite  fille. 

La  foudre,  le  tonnerre;  un  foudre  de  guerre,  d'eloquence, 
c'est-a-dire  un  capitaine  ou  un  orateur  d'une  force  irresistible. 

Hymne,  chant  d'eglise,  est  feminin :  Thymne  de  lAssomption 
est  tres  belle.  En  tout  autre  sens  hymne  est  masculin:  un 
hymne  guerrier ;  Valouette,  qui  monte  dans  les  airs,  chante  un 
hymne  a  la  gloire  de  Dieu. 

Amour,  delice  et  orgue,  sont  du  masculin  au  singulier  et 
du  feminin  au  pluriel;  un  grand  amour.,  de  folles  amours;  un 
grand  delice,  de  grandes  dellces;  un  bon  orgue,  de  bonnes  orgues. 

Paque,  fete  des  Juifs,  est  feminin  et  s'ecrit  avec  une  minus- 
cule :  les  Juifs  celcbrent  la  paque.  Paque,  fete  chretienne,  est 
du  masculin,  s'ecrit  avec  une  majuscule,  et  peut  prendre  une  s: 
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a  Paques  prochain,  ou  a  Paque  prochain.  Mais  on  dit  au 
feminin  Paques  fleuries,  qui  est  le  dimanche  qui  precede  celui 
de  Paques,  et  Paques  closes,  qui  est  le  dimanche  qui  suit  celui 
de  Paques. 

(Euvre  est  feminin,  excepte :  1°  Quand  il  signifie  la  pierre 
philosophale :  le  grand  ceuvre.  2°  En  terme  d'architecture, 
dans  le  sens  de  batisse :  le  gros  ceuvre  de  cette  maison  est  acheve\ 

Quelque  chose  est  masculin  quand  il  signifie  une  chose, 
something,  j'ai  quelque  chose  a  vous  dire,  c'est-a-dire  j'ai  une 
chose  a  vous  dire.  Mettez  done  le  participe  au  masculin  dans 
cette  phrase:  je  me  souviens  de  quelque  chose  que  vous  iriavez 
dit. — Mais  quand  quelque  chose  signifie  quelque  soit  la  chose, 
whatever  thing,  il  est  du  feminin:  quelque  chose  que  vous 
m'ayez  dite,  je  ne  m'en  souviens  pas. 

Le  genre  du  inot  gens. — Gens  est  tantot  masculin,  tantot  fe- 
minin, selon  la  place  de  l'adjectif  ou  du  participe  qui  l'accom- 
pagne.     Suivez  ces  regies :  , 

1°  On  rf»et  au  feminin  les  adjectifs  et  les  participes  qui  pre- 
cedent gens:  de  bonnes' gens. 

2°  On  met  au  masculin  les  adjectifs  et  les  participes  qui 
suivent  gens :  des  gens  vertueux,  des  gens  resolus. 

3°  Quand  de  deux  adjectifs  qui  accompagnent  gens,  Fun 
precede  et  l'autresuit,  le  premier  se  met  au  feminin,  le  second 
au  masculin :  certaines  gens  sontfort  sots. 

M£me  regie  pour  les  participes :  ce  sont  les  meilleures  gens 
quefaie  vus. 

4°  Gens  est  toujours  masculin  quand  il  designe  une  profes- 
sion :  des  gens  de  lettres,  des  gens  de  guerre,  etc.  Les  vrais  gens 
de  guerre  aiment  les  combats. 

5°  Tous  accompagnant  l'adjectif  qui  precede  gens  se  met 
au  feminin  conformement  a  la  regie  generale,  quand  cet  adjec- 
tif  a  une  forme  feminine :  toutes  les  vieilles  gens. — Tous  se  met 
au  masculin  quand  il  accompagne  un  adjectif  qui  n'a  qu'une 
forme  pour  les  deux  genres :  tous  les  honnetes  gens. 
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6°  Toils  precedant  seul  le  mot  gens  se  met  au  fSminin  si  l'ar- 
ticle  les  ou  l'adjectif  demonstratif  ces  n'y  sont  pas  joints:  le 
chat,  le  hibou,  la  belette,  toutes  gens  oV esprit  scelerat,  habitaient 
le  tro?ie  d'un  vieux  pin. — Cependant  on  mettrait  tous  au  mas- 
culin  si  on  le  separait  de  gens  comme  suit :  le  chat,  le  hibou,  h 
belette,  tous,  gens  oV  esprit  scelerat,  habitaient,  etc. 

Substantifs  qui  s'appliquent  aux  deux  sexes. — Un  certain 
nombre  de  substantifs  designent  aussi  bien  un  sexe  que  l'au- 
tre.  Les  voici :  auteur,  amateur,  artisan,  docteur,  general, 
g^ometre,  mSdecin,  sauveur,  graveur,  orateur,  philosophe, 
poete,  sculpteur,  traducteur,  professeur,  successeur,  temoin, 
soldat.  B  y  a  des  femmes  docteurs  en  Amerique;  madame 
Browning  jut  un  grand  poete,  et  madame  de  Stael  un  grand 
philosophe ;  Jeanne  d'Arc  a  etc  le  sauveur  de  la  France,  et  un 
grand  general. 

Exercice  18. 

Mettez  au  genre  voulu  les  mots  des  phrases  suivantes,  imprimes 
en  italique : 

L'aigle  est  plus  gros  que  le  corbeau.— Les  armes  de  1' empire 
d'Autriche  sont  un  aigle  a  deux  tetes. — II  a  passe  a  Paris  un 
couple  d'annees. — On  lui  a  servi  pour  dejeuner  un  couple 
d'oeufs  et  un  couple  de  pigeons. —  Un  couple  de  pigeons  suffit 
pour  repeupler  un  pigeonnier. — Francois  et  Louise  forment 
un  heureux  couple. — Francois  et  Louis  forment  un  couple 
d'amis  inseparables. — La  bible  est  un  grand  livre. — A  la  fin 
du  regne  de  Louis  XIV  le  livre  de  pain  se  vendait  a,  Paris  24 
sous. — Prenez  votre  canif  par  le  manche. — Le  manche  est  la 
partie  du  vehement  ou  Ton  met  le  bras. — Avez-vous  un  page 
pour  vous  servir  ? — Le  page  que  vous  m'ecrivez  est  bien  court. 
— Beaucoup  d'Americains  ont  Fhabitude  de  faire  un  petit 
somme  apres  le  diner. —  Quel  est  le  somme  de  votre  addition? 
— Les  dames  attachent  un  voile  a  leurs  chapeaux  pour  se 
garantir  la  figure  du  vent,  du  froid  ou  du  soleil,  ou  bien  pour 
6tre  moins  vues. — Quand  le  vent  vous  est  contraire,  pliez  le 
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voile  de  votre  vaisseau. —  Ce  trompette  sonne  fort  bien  du 
trompette. — Votre  fils  est  un  bon  enfant. — Votre  fille  est  un 
bel  enfaDt. — Ce  chene  a  ete  frappe  du  foudre. — Alexandre  fut 
un  grand  foudre  de  guerre. 

Quel  delice  d'etre  avec  des  gens  d'une  societe  agreable ! — 
II  y  a  des  Allemands  qui  font  de  Goethe  tous  leurs  delices. — 
Quels  delices  Tame  n'eprouve-t-elle  pas  a  la  vue  d'un  bien- 
faiteur  de  l'humanite  ! — La  conscience  d'avoir  contribue  au 
bonheur  de  nos  semblables  nous  procure  les  delices  les  plus 
doux. — II  y  a  dJexeellents  orgues  dans  plusieurs  eglises  de 
Paris. — Pour  que  deux  hommes  soient  parfaits  amis,  il  faut 
qu'ils  aient  des  opinions  opposees,  des  principes  semblables, 
des  haines  et  des  amours  divers. — L'amour  maternel  donne  a 
Tame  d'une  mere  la  force  que  la  nature  a  refusee  a  son  corps. 
— La  Marseillaise  est  le  plus  beau  des  hymnes  guerriers. — Les 
beaux  hymnes  de  l'eglise  elevent  Tame  vers  le  ciel. — Athalie 
est  l'ceuvre  le  plus  parfait  du  genre  dramatique  inspire  par  la 
religion. — Au  moyen  age,  travailler  au  grand  muvre,  c'etait 
chercher  la  pierre  philosophale. — Les  Juifs  celebraient  le 
paque  en  memoire  de  leur  sortie  d'Egypte. — Paques  est 
toujours  celebre  le  premier  dimanche  qui  suit  la  pleine  lune 
de  l'equinoxe  du  printemps. — Les  gens  manieres  sont  presque 
toujours  froids  etfaux. — Les  vieux  gens  sont  souvent  mal  dis- 
poses envers  ceux  qui  doivent  £tre  leurs  heritiers. — Moliere  a 
mis  de  vilains  gens  dans  son  theatre,  et  il  ne  les  a  pas  menages. 
— Tous  les  honnetes  gens  devraient  £tre  heureux. — Tous  les 
gens  gais  ont  le  talent  de  mettre  en  bonne  humeur  les  gens 
les  plus  serieux. — II  faut  s'accommoder  de  tous  gens. — Je  garde 
prScieusement  quelque  chose  que  vous  m'avez  donne. — Quelque 
chose  que  vous  m'ayez  prete  je  vous  le  rendrai. 

Le  nombre. — II  y  a  deux  nombres:  le  singulier  qui  designe 
un  £tre,  un  enfant;  le pluriel  qui  designe  plusieurs  £tres,  des 
enfants. 
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Les  noms  communs  ont  une  forme  pour  le  singulier,  enfant, 
cheval;  une  autre  forme  pour  le  pluriel,  enfants,  chevaux. 

Cependant,  certains  noms  ne  s'emploient  qu'au  singulier; 
ils  n'ont  par  consequent  que  la  forme  du  singulier :  Vor,  Tar- 
gent,  le  fer,  le  plomb. — Ce  sont  des  noms  de  matiere,  qui 
expriment  non  pas  le  nombre,  mais  la  quantite  d'une  chose. 

D'autres  noms  n'ont  que  la  forme  du  pluriel:  les  mceurs,  les 
fiangailles,  les  funer  allies,  les  obseques,  les  lunettes,  les  ciseaux,  les 
alentours,  les  tenebres. 

N'est-ce  pas  la  m^me  chose  en  anglais  ? 

Exercice  19. 

Traduisez:  Some  words  are  used  only  in  the  singular.  They 
are  especially  nouns  of  material :  gold,  lead,  mortar,  flesh ; 
and  abstract  nouns:  peace,  caloric,  thankfulness. — Some 
words,  on  the  other  hand,  are  used  only  in  the  plural:  bel- 
lows, tongs,  trousers,  victuals,  entrails,  annals,  obsequies. 

Formation  du  pluriel. — La  regie  generale  de  la  formation 
du  pluriel  est  la  meme  en  francais  qu'en  anglais :  on  ajoute 
une  s  au  substantif  singulier :  Fhomme,  les  homines  ;  le  roi,  les 
rois. 

Exceptions. — 1°  Les  noms  termines  par  s,  x,  z,  ne  chan- 
gent  pas :  lefils,  lesjils  ;  la  voix,  les  voix ;  le  nez,  les  nez. 

2°  Les  noms  en  au,  eau,  eu,  prennent  une  x :  noyau,  noy- 
aux ;  perdreau,  perdreaux ;  feu,  feux. — Cependant  on  ecrit  des 
landaus  et  des  bleus. 

3°  Les  noms  suivants  en  ou  prennent  x :  bijoux,  choux,  cail- 
loux,  poux,  hiboux,  joujoux,  genoux. 

4°  Les  noms  en  al  ont  le  pluriel  en  aux:  animal,  anim&ux. 
— Cependant  dites :  les  bals,  les  camavals,  les  regals,  les  chacals. 

5°  Les  noms  suivants  en  ail  out  aussi  le  pluriel  en  aux : 
bail,  5aux ;  corail,  coraux ;  email,  emaux ;  soupirail,  soupi- 
raux ;  vantail,  vantwxx  ;  viirail,  mYraux ;  travail,  trav&ux. — Ce- 
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pendant,  travail  fait  au  pluriel  travails  quand  il  signifie  la 
machine  qui  sert  a  assujettir  les  chevaux  pour  les  ferrer ;  et 
aussi,  quand  il  signifie  les  comptes  qu'un  ministre  rend  au  chef 
de  l'Etat  des  affaires  de  son  departement. 

II  y  a  trois  substantifs  qui  ont  un  double  pluriel,  c'est  dieul, 
ciel,  et  ceil. 

Aieul  fait  aieuls  au  pluriel  pour  signifier  le  grand-pere 
paternel  et  le  grand-pere  maternel,  ou  le  grand-pere  et  la 
grand'  mere.     II  fait  aieux  quand  il  est  synonyme  de  ancetres. 

Ciel  fait  cieux :  les  cieux  sont  pleins  de  nuages.  Mais  il  fait 
ciels  quand  il  signifie  la  partie  d'un  tableau  qui  represente  le 
ciel;  le  haut  d'un  lit,  la  voute  d'une  carriere;  le  ciel  particu- 
lier  de  tel  ou  tel  pays :  il  y  a  des  peintres  qui  font  tres  bien  les 
ciels ;  des  ciels  de  lit ;  la  Provence  est  situee  sous  un  des  plus 
beaux  ciels  de  V  Europe. 

(Eil  fait  yeux :  de  beaux  yeux,  les  yeux  du  pain,  du  fromage, 
du  bouillon,  de  lapomme  de  terre.  II  fait  ceils  dans  les  mots 
composes:  des  ceHs-de-bceuf,  des  OdHs-de-serpent,  des  ceils-de- 
chat,  etc. 

Exercice  20. 

1°  Mettez  au  pluriel  les  mots  en  italique  : 

Les  chouette  et  les  hibou  se  tiennent  caches  le  jour  dans  les 
fente  des  rocher,  dans  les  cavite  des  vieilles  muraille,  ou  dans 
des  trou  qu'ils  creusent  eux-me'mes,  enfin  dans  tous  les  lieu  ou 
ils  peuvent  fuir  la  lumiere. — Le  vent  qui  fait  plier  les  hum- 
bles arbrisseau  rompt  les  chene  superbes. — Les  enfant  preferent 
les  joujou  a  tous  les  joyau  du  monde. — Les  coucou  pondent 
dans  les  nid  des  autres  oiseau. — On  ne  met  pas  la  pensee  sous 
les  verrou. — Les  plus  beaux  bijou  d'une  mere  sont  ses  enfant. — 
II  y  a  des  plante  qui  croissent  entre  les  caillou. — Je  n'aime  ni ' 
les  poireau  ni  les  chou. — Les  cave  sont  eclairees  par  des  soupi- 
rail. — Les  epouvantail  eloignent  les  oiseau. — Je  n'aime  pas  les 
vitrail  peints. — Comment  les  etal  des  boucher  ne  nous  font-ils 
pas  horreur ! — Les  carnaval  de  Venise  sont  les  plus  brillants 
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du  monde. — Les  regal  continuels  nuisent  a  la  sante. — Le  fro- 
mage  de  Gruy&re  a  beau  coup  d'ceil. — Ses  deux  dieul  sont 
morts. — Les  del  de  lit  sont  peu  connus  en  AmeYique. — Quand 
le  bouillon  est  gras  il  a  beaucoup  d'ceil. — Nos  neveu  nous  trai- 
teront  comme  nous  aurons  traite  nos  dieul. — Les  ceil-de-bceuf 
de  la  cour  du  Louvre  sont  ornes  de  sculpture.— II  faut  quelque- 
fois  reflechir  beaucoup  avant  de  prononcer  les  oui  et  les  non. — 
Repondez  avec  verite  aux  pourquoi  des  enfant. 

2°  Traduisez :  "  Thus  we  lived  several  years  in  a  state  of 
much  happiness,  not  but  that  we  sometimes  had  those  little 
rubs  which  Providence  sends  to  enhance  the  value  of  its  fa- 
vors. My  orchard  was  often  robbed  by  schoolboys,  and  my 
wife's  custards  plundered  by  the  cats  or  the  children.  The 
Squire  would  sometimes  fall  asleep  in  the  most  pathetic  parts 
of  my  sermon,  or  his  lady  return  my  wife's  civilities  at  church 
with  a  mutilated  courtesy.  But  we  soon  got  over  the  uneasi- 
ness caused  by  such  accidents,  and  usually  in  three  or  four 
days  began  to  wonder  how  they  vexed  us. 

"  My  children,  the  offspring  of  temperance,  as  they  were  edu- 
cated without  softness,  so  they  were  at  once  well  formed  and 
healthy ;  my  sons  hardy  and  active,  my  daughters  beautiful 
and  blooming.  When  I  stood  in  the  midst  of  the  little  circle, 
which  promised  to  be  the  supports  of  my  declining  age,  I 
could  not  avoid  repeating  the  famous  history  of  Count  Abens* 
berg,  who  in  Henry  Second's  progress  through^  Germany, 
while  other  courtiers  came  with  their  treasures,  brought  his 
thirty-two  children,  and  presented  them  to  his  sovereign  as 
the  most  valuable  offering  he  had  to  bestow." 

Pluriel  des  substantifs  empruntes  aux  langues  etrangeres. — 

Pour  les  mots  des  langues  6trang&res  qui  sont  recus  dans  le 
discours  francais,  il  faut  faire  ces  distinctions  : 

1°  II  y  en  a  qui  sont  naturalises  francais.  Us  sont  d'un 
usage  si  frequent  qu'on  a  presque  oublie*  leur  origine  6trang6re. 
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Ces  mots  prennent  la  marque  du  pluriel  comme  les  autres 
substantifs.  Ainsi:  des  accessits,  des  agendas,  des  albums, 
des  alineas,  des  altos,  des  apartes,  des  biftecks,  des  bravos,  des 
concertoS,  des  dominos,  des  duos,  des  examens,  des  factotums, 
des  folios,  des  imbroglios,  des  lavabos,  des  fossis,  des  Zorc?s,  des 
macaronis,  des  numeros,  des  operas,  des  oratorios,  des  panoramas, 
des  pensums,  des  quiproquos,  des  quolibets,  des  specimens,  des 
sofos,  des  tilbury s,  des  vivats,  des  zeros. 

2°  II  y  en  a  qui  prennent  le  pluriel  de  la  langue  a  laquelle 
ils  appartiennent :  des  carbonari,  des  ciceroni,  des  dilettanti, 
des  lazaroni,  des  soprani.  On  dit  au  singulier  :  un  carbonaro, 
un  cicerone,  un  dilettante,  un  lazarone,  un  soprano. 

3°  II  y  en  a  enfin  qui  ne  prennent  aucune  marque  du 
pluriel :  des  confiteor,  des  crecfo,  des  ewe,  des  pater,  des  amera, 
des  requiem,  des  i7e?n,  des  interim. 

La  derni&re  Edition  du  Dictionnaire  de  VAcademie  6crit  des 
aftois,  des  alleluias. 

4°  Les  noms  etrangers  formes  de  plusieurs  mots  ne  prennent 
pas  la  marque  du  pluriel :  des  e£  coztera,  des  ecce  Ziomo  (pro- 
noncez  e-hse-o-mo),  des  ex-voto,  des  in-folio,  des  in-octavo,  des 
in  ^?ace,  des  mezzo-termine,  des  nofa  6ene,  des  jpos£  scriptum,  des 
te  deum. 

L'Academie  ecrit  maintenant  en  un  mot  des  autodafes. 

Exercice  21. 

Mettez  au  pluriel  les  mots  en  italique : 

Cet  horn  me  ne  contredit  jamais  :  ses  ame?i  sont  fatigants. — 
Les  afo'&i  sont  quelquefois  difficiles  a  prouver — Au  temps  de 
Paques  les  alleluia  retentissent  dans  toutes  les  e*glises  de  Paris. 
— Les  autodafe  ont  livre  au  feu  des  milliers  d'he>6tiques. — 
Les  cicerone  sont  des  guides  qui  montrent  aux  etrangers  les 
curiosites  d'une  ville. — Les  bons  soprano  sont  rares. — Les 
hosanna  de  la  terre  montent  vers  le  ciel. — Ce  jeune  medecin 
a  passe*  ses  examen  avec  distinction. — Les  alinea  sont  nombreux 
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dans  les  livres  de  Montesquieu. — Les  alto  sont  des  instruments 
a  quatre  eordes,  plus  grands  que  les  violons. — Les  Anglais 
sont  grands  mangeurs  de  biftech. — Les  bravo  ne  sont  pas  assez 
respectueux  pour  applaudir  les  grands  orateurs. — Les  faiseurs 
de  quolibet  sont  detestables. — C'est  Mazarin  qui  fit  representer 
a  Paris  les  jpremiers  opera. — Deux  zero  mis  apres  un  font  cent. 
Les  carbonaro  italiens  ont  travaille  au  triomphe  de  la  liberte. — 
Les  opera  modernes  sont  remplis  de  solo,  de  duo  et  de  quatuor. — 
Les  whig  et  les  tory  sont  les  deux  grands  partis  politiques  en 
Angleterre. — On  met  souvent  ses  meilleures  pensees  dans  les 
post-scriptum. — La  Fontaine  condamnait  les  aparte  dans  les 
pieces  de  theatre. — L'Espagne  est  la  terre  classique  des  auto- 
dafe,  des  san-benito  et  des  in  pace. — Le  rosaire  est  compose  de 
cent  cinquante  ave  et  de  quinze  pater. — Les  pensum  sont  les 
tourments  des  mauvais  ecoliers  :  les  prix  et  les  aceessit  sont  la 
recompense  de  ceux  qui  travaillent. — Les  lazzi  sont  une  suite 
de  mouvements  et  de  gestes  qui  forment  une  action  muette. — 
Les  facsimile  sont  l'exacte  imitation  d'une  ecriture. — Les 
incognito  permettent  aux  grands  de  voyager  tranquillement. — 
Les  lazarone  sont  les  mendiants  de  Naples. 

Pluriel  des  substantifs  composes. — Le  pluriel  des  substantifs 
composes  se  forme  conformement  a  leur  composition.    Ainsi : 

1°  Si  le  mot  est  forme  d'un  substantif  et  d'un  adjectif  qui 
qualifie  le  substantif,  ils  prennent  Fun  et  l'autre  la  marque  du 
pluriel :  beaux-freres,  belles-soeurs,  petits-maitres. 

2°  Si  le  mot  est  forme  de  deux  substantifs  dont  Tun  qualifie 
l'autre,  ils  prennent  tous  deux  la  marque  du  pluriel :  choux- 
fleurs,  loups-garous,  chefs-li&ux. 

3°  Si  dans  le  mot  compose  de  deux  substantifs  Tun  ne  qua- 
lifie pas  l'autre,  il  faut  analyser  le  mot  compose  comme  suit : 
hotel-Dieu  (le  principal  hopital  d'une  ville)  signifie  hotel  de 
Dieu:  au  pluriel  des  hotels  de  Dieu.  Ecrivons  done  des  ho- 
tels-Dieu. —  Colin-maillard,  jeu  ou  Colin  court  apres  Maillard. 
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Done:  des  colin-niaillard. — Appui-main,  baguette  qui  sert 
d'appui  a,  la  main.     Ecrivez  des  appuis-main. 

4°  Si  les  deux  substantifs  sont  unis  par  une  preposition,  le 
premier  seul  se  met  au  pluriel:  chefs-d'oeuvre,  belles-de-nuit,  pots- 
de-vin,  ciels-de-lit,  culs-de-jatte. 

Cependant  on  ecrit :  des  tete-a-tete,  car  ce  sont  des  conversa- 
tions qui  se  font,  iin  seul  vis-a-vis  d'un  seul,  tete  a  tete.  Des 
pied-a-terre,  des  endroits  ou  Ton  met  pied  a  terre.  Des  coq-d- 
Vane,  des  discours  ou  Ton  passe  d'un  coq  a  un  ane. 

5°  Si  le  nom  est  compose  d'un  substantif  et  d'un  verbe,  le 
substantif  seul  prend  la  marque  du  pluriel :  des  tire-bouchons, 
des  porte  montres.  * 

Mettez  une  s  meme  au  singulier  a :  cure-dents,  essuie-mains, 
couvre-pieds,  porte-cigares,  porte-allumettes,  porte-mouchettes. 

6°  Si  le  nom  est  compose  d'un  mot  invariable  et  d'un  sub- 
stantif, le  dernier  seul  prend  la  marque  du  pluriel :  des  arriere- 
saisoiis.  * 

UAcademie  ecrit  maintenant  en  un  mot,  entresol,  entrecote, 
entrepont.  Ces  mots  prennent  une  s  au  pluriel  comme  les  au- 
tres  substantifs. 


Mettez  au  pluriel  I 
Une  basse-cour. 
Un  coffre-fort. 
Un  rouge-gorge. 
Un  franc-macon. 
Une  longue-vue. 
Un  gros-bec. 
Un  garde  champetre. 
Un  bas-relief. 
Une  sage-femme. 
Une  morte-saison. 
Un  faux  semblant. 
Un  faux  monnayeur. 
Un  pot-de-vin. 


Exercice  22. 

i  mots  composes  qui  suivent  : 
Un  grand-pere. 
Un  grand-oncle. 
Une  plate-bande. 
Un  chat-tigre. 
Un  cbien-loup. 
Un  oiseau-moucne. 
Un  fer  de  cheval. 
L'eau-de-vie. 
Un  ver  a  soie. 
Un  arc-en-ciel. 
Un  cou-de-pied. 
Un  chasse-mouche. 
Un  porte-plume. 
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Un  porte-clef.  Un  porte-drapeau. 

Un  casse-t§te.  Un  contre-ordre. 

Un  vice-president.  Une  garde-robe. 

Une  arriere-boutique.  Un  garde-fou. 

Une  arriere-pensee.  Un  garde-chasse. 

Un  porte-queue.  Un  avant-coureur. 

Une  arriere-garde.  Un  avant-gout. 

Un  arriere-petit-fils.  Un  sous-entendu. 

Un  avant-poste.  Un  porte-etendard. 

Un  sous-maitre.  Un  sous-lieutenant. 

Pluriel  des  noms  propres. — GenSralement  les  noms  propres 
n'ont  pas  les  deux  formes.  lis  sont  toujours  du  singulier, 
puisqu'ils  ne  designent  qu'un  individu,  Pierre  ou  Paul. — Ce- 
pendant  ils  prennent la  marque  du  pluriel : 

1°  Quand  ils  servent  a  designer  des  individus  semblables  a 
ceux  dont  on  cite  le  nom :  des  Platons,  des  Virgiles,  des  Cor- 
neilleSy  des  Nerons. 

2°  Quand  ils  designent  non  plus  un  individu,  mais  toute  une 
classe,  une  famille  historique :  Henri  V  etait  le  dernier  des 
Bourbons.     Les  CSsars,  les  Stuarts,  les  Cond6s,  etc. 

3°  Quand  ils  nomment  les  ceuvres  d'art  du  nom  de  ceux 
qui  les  ont  produites  :  les  Raphaels,  les  Poussins,  les  Elzevirs. 

4°  Les  noms  propres  de  pays  prennent  la  marque  du  pluriel : 
les  deux  Ameriques. 

*Les  noms  propres  ne  prennent  pas  la  marque  du  pluriel  : 

1°  Quand  ils  designent  simplement  plusieurs  individus  qui 
portent  le  meme  nom,  car  ils  ne  representent  pas  une  classe 
dans  ce  cas :  les  deux  Corneille,  les  Racine,  pere  etfils,  ont  fait 
des  vers. — Cependant  on  6crit :  les  trots  Horaces,  les  deux 
Curiaces,  les  deux  Gracques. 

2°  Ils  ne  prennent  pas  non  plus  la  marque  du  pluriel, 
quand  on  les  fait  pr£ceder  d'un  article  pluriel,  qui  est  simple- 
ment emphatique  et  ne  marque  aucune  pluralite  :  les  Moliere, 
les  La  Fontaine,  les  Bossuet,  les  Racine  ont  illustre  le  silcle  de 
Louis  XIV. 
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3°  Enfin,  ils  ne  prennent  pas  la  marque  du  pluriel  quand 
ils  sont  le  titre  d'un  ouvrage  :  envoyez-moi  trois  Telemaque. 

Exercice  23. 

1°  Mettez  les  noms  propres  des  phrases  suivantes  au  pluriel  ou 
au  singulier  suivant  la  regie : 

Les  deux  Comeille  sont  nes  a  Rouen. — Les  Racine  etaient 
originaires  de  la  Ferte-Milon. — Les  Comeille  et  les  Moliere 
ont  illustre  la  scene  francaise. — Les  Comeille  et  les  Moliere 
sont  rares. — Par  la  grandeur  de  son  ame  la  mere  des  Comeille 
ressemblait  a  la  m£re  des  Gracque. — J'ai  dans  ma  bibliotheque 
deux  Telemaque  et  deux  Biade. — Les  Napoleon  ni  les  Bourbon 
ne  sont  plus  sur  le  trone. — La  seconde  femme  de  Napoleon 
etait  la  fille  des  Cesar. — Les  guerres  de  Napoleon  ont  fait  bien 
des  Niobe. — Les  Alexandre  et  les  Napoleon  ont  trouble  la  paix 
du  monde. — Les  Alexandre  et  les  Napoleon  font  plus  de  bruit 
que  de  bien. — Les  Talleyrand  et  les  Metternich  font-ils  moins 
de  mal  au  monde  que  les  Alexandre  t — Les  Vincent  de  Paul 
font  plus  de  bien  que  de  bruit. — Les  Solon  de  la  Revolution 
francaise  ont  etonne  le  monde. — Les  filles  de  Milton  furent 
ses  Antigone. — Les  Ulysse  triomphent  sou  vent  des  Polyphlne. 
— II  y  a  dans  ces  temps-ci  moins  de  Don  Quichotte  que  de 
Sancho  Panca. — Les  Murillo,  les  Poussin,  les  Raphael  se 
vendent  a  des  prix  tres  eleves. — Les  Didot  ont  presque  acquis 
la  reputation  des  Elzevir. — Les  plus  savants  des  hommes,  les 
Socrate,  les  Platon,  les  Newton,  ont  ete  les  plus  religieux  des 
hommes. — Quelle  nation  moderne  a  des  Eschyle  et  des  Sophocle 
pour  celebrer  ses  heros  ? — Les  trois  Guyane  sont  la  Guyane 
francaise,  la  Guyane  anglaise,  la  Guyane  hollandaise 

2°  Mettez  au  pluriel  les  mots  en  italique : 

"  A  la  fin  de  l'annee  1831,  je  me  trouvais  sur  la  rive  gauche 
du  Mississipi,  a  un  lieu  nomme  par  les  Europeen  Memphis. 
Pendant  que  j'etais  en  cet  endroit,  il  y  vint  une  troupe  nom- 
breuse  de  Choctaw ;  ces  sauvage  quittaient  leur  pays  et  cher- 
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chaient  a  passer  sur  la  rive  droite  du  Mississipi,  ou  ils  se 
flattaient  de  trouver  un  asile  que  le  gouvernement  americain 
leur  promettait.  On  etait  alors  au  coeur  de  l'hiver,  et  le  froid 
sevissait  cette  annee-la  avec  une  violence  inaccoutumee ;  la 
neige  avait  durci  sur  la  terre,  et  le  fleuve  charriait  d'enormes 
glagon.  Les  Indien  menaient  avec  eux  leurs  famille;  ils  trai- 
naient  a  leur  suite  des  blesse,  des  malade,  des  enfant  qui  venaient 
de  naitre,  et  des  vieillard  qui  allaient  mourir.  Ils  n'avaient 
ni  tente  ni  chariot,  mais  seulement  quelques  provision  et  des 
arme.  Je  les  vis  s'embarquer  pour  traverser  le  grand  fleuve, 
et  ce  spectacle  solennel  ne  sortira  jamais  de  ma  memoire.  On 
n'entendait  parmi  cette^foule  assemblee  ni  sanglot  ni  plainte; 
ils  se  taisaient.  Leurs  malheur  etaient  anciens  et  ils  les 
sentaient  irremediables.  Les  Indien  etaient  deja  tous  entres 
dans  le  vaisseau  qui  devait  les  porter ;  leurs  chien  restaient 
encore  sur  le  rivage;  lorsque  ces  animal  virent  enfin  qu'on 
allait  s'eloigner  pour  toujours,  ils  pousserent  ensemble 
d'affreux  hurlement  et  s'elancant  a  la  fois  dans  les  eau  glacees 
du  Mississipi,  ils  suivirent  leurs  maitre  a  la  nage." 


SYNTAXE  DU  SUBSTANTIF. 

La  syntaxe  du  substantif  comprend  deux  questions  :  1° 
U apposition.     2°  Le  complement. 

Substantifs  mis  en  apposition. — L'apposition  est  l'etat  de 
deux  substantifs  se  rapportant  1'un  a  l'autre,  et  se  suivant 
immediatement :  Pierre  apdtre,  -  Louis  roi;  Jeanne  d'Arc, 
heroine  fameuse  ;  saint  Louis,  roi  pieux. 

Quand  deux  substantifs  sont  mis  en  apposition,  le  second 
s'accorde  avec  le  premier  en  genre  et  en  nombre  :  les  abeilles 
ouvrieres,  les  soldats  citoyens. 

Remarques. — 1°  Si  le  second  substantif  n'a  qu'un  seul 
genre  ou  qu'un  seul  nombre,  il  peut  etre  joint  au  premier  sans 
s'accorder:  unefemme  auteur  ;  un  roi,  devices  de  son  peuple. 
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2°  Un  nom  collectif  peut  etre  joint  a  im  substantif  et  re8ter 
au  singulier  quoique  le  substantif  soit  au  pluriel :  les  frelons, 
troupe  lache  et  sterile. 

3°  Quand  les  deux  substantifs  sont  de  genres  ou  de 
nombres  differents,  c'est  le  premier  qui  gouverne  la  phrase  : 
les  frelons,  troupe  lache  et  sterile,  sont  mepris£s  des  abeilles. 
Les  Romains,  nation  belliqueuse,  furent  redoutables  cL  leurs 
voisins. 

Substantif  complement  (Pun  autre  substantif. — Ce  substantif 
est  joint  au  premier  par  une  preposition,  qui  est  ordinaire- 
ment  la  preposition  de :  I 'amour  de  la  gloire,  un  homme  de 
merite.  Cependant  d'autres  prepositions  sont  aussi  employees 
a  cet  usage :  un  chandelier  a  branches,  une  epee  en  acier,  un 
voyage  autour  du  monde,  un  habit  sans  boutons,  un  fruit  a 
noyau. 

Nonibre  dans  les  substantifs  employes  comme  complements. — 
Voici  une  regie  generale:  si  le  complement  renferme  une 
idee  de  pluralite  on  le  met  au  pluriel ;  s'il  renferme  une  idee 
d'unite,  on  le  met  au  singulier.  Un  marchand  de  pomm.es  ne 
vend  pas  une  pomme,  il  vend  des  pommes;  un  marchand  d$ 
lait  ne  vend  pas  des  laits,  il  vend  du  lait.  Cette  analyse 
montre  que  le  premier  complement  doit  s'ecrire  au  pluriel,  le 
second  au  singulier.  En  analysant  ainsi  tous  les  cas  qui  se 
presentent  on  parvient  a  ecrire  correctement  tous  les  comple- 
ments. Ainsi :  un  marchand  de  joujoux,  un  panier  de  cerises, 
un  bouquet  de  roses,  un  pot  de  beurre,  des  fils  de  soie,  une 
poignee  de  sel  ou  de  farine,  un  sac  de  bl6,  un  sac  cT  argent,  un 
sac  cT6cus,  un  nid  de  mousse,  un  lit  de  plume  (un  lit  qui  est 
fait  avec  de  la  plume). 

Remarques. — 1°  Quand  le  complement  est  au  singulier,  il 
y  reste  alors  meme  que  le  premier  nom  est  au  pluriel :  des  sacs 
de  bl6,  des  pots  de  beurre. 

2°  Dans  certains  cas  on  peut  mettre  le  complement  au 
singulier  ou  au  pluriel,  selon  le  sens  qu'on  y  attache.     Ainsi, 
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un  marchand  de  vin  vend  du  vin,  un  marchand  de  vins  vend 
des  vins  de  differ  en  tes  especes. 

3°  Quand  le  complement  est  precede  d'une  autre  preposition 
que  la  preposition  de,  la  regie  reste  la  m£me.  On  6crit  done : 
un  pays  a  ble,  e'est-a-dire,  un  pays  qui  produit  du  ble ;  la  halle 
aux  bl6s,  e'est-a-dire,  la  halle  ou  Ton  vend  les  differentes 
especes  de  bles ;  des  souliers  a  boucles,  un  four  a  briques,  un 
instrument  a  cordes,  un  instrument  a  vent ;  un  verre  a  liqueur 
(un  verre  ou  Ton  verse  de  la  liqueur)  ;  une  cave  a  liqueurs  (une 
cave  destinee  a  renfermer  des  liqueurs  de  differentes  especes)  ; 
un  fruit  a  noyau,  un  fruit  a  pepins  ;  un  roi  sans  tr6ne,  une 
maison  sans  habitants,  un  homme  sans  honneur,  sans  force ;  un 
homme  sans  vices  (il  n'a  pas  de  vices) ;  un  homme  sans  vice  (il 
n'a  pas  un  seul  vice) ;  un  homme  sans  vertus,  ou  sans  vertu,  etc. 

4°  Lorsque  deux  substantifs  demandent  aprds  eux  la  meme 
preposition,  on  peut  les  reunir ;  dans  le  cas  contraire,  il  faut 
les  separer  et  les  faire  suivre  chacun  de  la  preposition  qui  leur 
convient :  son  ardeur  et  son  application  au  travail.  Son 
devouement  pour  son  maitre  et  son  obeissance  envers  lux. 

Exercice  24. 

Mettez  les  substantifs  complements  imprimes  en  italique  au 
nombre  voulu  : 

Des  hommes  de  talent,  des  hommes  de  lettre,  un  marchand 
de  journal,  un  marchand  de  farine,  un  marchand  de  poisson, 
un  marchand  d'huitre,  un  tueur  de  lion,  un  coeur  de  lion,  une 
curiosite*  de  femme,  un  cercle  de  femme,  de  Teau  de  rose,  un 
bouquet  de  rose,  des  idees  de  fou,  des  maisons  defou,  une  tete 
defou,  une  t£te  a  grelot,  un  couteau  sans  manche,  une  chemise 
sans  manche,  un  homme  sans  argent  et  sans  ami,  une  femme 
en  cheveu  et  en  toilette,  des  oeufs  de  poule  et  d'oiseau,  un  conte 
de  bonne  femme,  un  conte  defee,  un  lit  deplume,  une  boite  de 
plume,  une  promenade  a  pied,  un  saut  a  pied  joint,  une  figure 
de  saint,  un  nez  de  buveur,  une  joue  kfossette. 


l'adjegtif.  41 

"  En  Bretagne  la  terre  prSsente  au  printemps  un  veritable 
jardin  de  marguerite,  de  pensee,  de  jonquille,  de  narcisse,  d'hya- 
cinthe,  de  renoncule,  d 'anemone.  Des  clairieres  se  panachent 
d'elegantes  et  hautes  fougeres ;  des  champs  de  genet  et  d'ajonc 
resplendissent  de  leurs  fleurs  qu'on  prendrait  pour  des  papil- 
lons  d'or.  Les  pres  sont  decorSs  de  haies  d'aubepine,  de  che- 
vrefeuille,  et  de  ronce ;  ils  sont  pleins  d'arbres  a  fruit.  Tout  four- 
mille  d'abeilles  et  d'oiseaux ;  les  essaims  et  les  nids  arretent 
les  enfants  a  chaque  pas.  Dans  certains  abris,  le  myrte  et  le 
laurier-rose  croissent  en  pleine  terre  comine  en  Grece,  la  figue 
murit  comme  en  Provence ;  chaque  poramier  avec  ses  fleurs 
carminees  ressemble  a  un  gros  bouquet  de  fiancee  de  village." 

Le  chien  de  berger  aide  son  maitre  a  conduire  le  troupeau 
de  mouton,  animaux  sans  cervelle,  le  long  des  champs  de  fro- 
ment,  de  seigle,  de  betterave  et  de  carotte.  Si  Tune  de  ces  betes 
a  laine  s^ecarte  de  l'etroit  sentier  pour  commettre  un  peche  de 
gourmandise,  elle  est  rappelee  a  l'ordre  non  moius  par  la  mor- 
sure  de  chien  qui  lui  endolorit  la  queue  que  par  la  pelletee  de 
terre  que  lui  jette  la  houlette  du  berger. 


CHAPITRE  V. 
L'ADJECTIF. 


Definition  de  Padjectif. — L'adjectif  est  le  mot  que  Ton  joint 
a  un  substantif  pour  le  qualifier  ou  le  determiner. 

Voici  des  adjectifs  de  differeutes  especes:  bonne  femme,  sa 
femme,  cette  femme,  deux  femmes,  la  premiere  femme,  quelle 
femme!  quelle  femme?  toute  femme. 

Le  premier  de  ces  adjectifs  s'appelle  adjectif  qualificatif  tous 
les  autres  sont  des  adjectifs  determinatifs. 
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Adjectifs  qualificatifs. — Ce  sont  les  adjectifs  qui  qualifient  le 
substantif,  c'est-a-dire  qui  expriment  une  qualite  qui  lui  appar- 
tient  ou  qu'on  lui  attribue,.comme  la  bonte,  la  beaute,  la  blan- 
cheur:  unhomme  bon,  Pierre  est  bon;  une  belle  fieur,  la  rose 
est  belle ;  un  mur  blanc,  le  mur  est  blanc. 

Adjectifs  determinatifs. — Ce  sont  les  adjectifs  qui  determinent 
le  substantif,  c'est-a-dire,  qui  le  font  considerer  sous  un  point 
de  vue  particulier,  sous  le  point  de  vue  du  nombre,  par  exem- 
ple,  ou  de  la  place  qu'il  occupe :  deux  homines,  le  premier 
homme,  cet  homme-ci,  mon  ami. 

Division  des  adjectifs  determinatifs, — II  y  a  cinq  especes 
d 'adjectifs  determinatifs :  les  adjectifs  possessifs,  les  adjectifs 
demonstratifs,  les  adjectifs  numeraux,  les  adjectifs  conjonctifs, 
les  adjectifs  indefinis. 

Dans  sa  grammaire  anglaise,  Mr  "Whitney  appelle  pronomi- 
nal adjectives  les  adjectifs  determinatifs. 

Exercice  25. 

Traduisez:  Good  husband;  her  husband,  that  husband, 
two  husbands,  the  first  husband,  what  a  husband !  what  hus- 
band ?  any  husband. 

A  qualifying  adjective  is  a  word  used  to  point  out  some 
quality  of  the  object  named  by  the  noun :  good  man,  lofty 
mountain,  fine  horse,  red  ribbon. 

The  pronominal  adjectives  are  divided  into  six  classes.  1° 
The  possessive  adjectives:  my  book,  their  book.  2°  The  de- 
monstrative adjectives  :  this  book,  that  book.  3°  The  inter- 
rogative adjectives:  what  book  have  you?  4°  The  relative 
adjectives :  I  know  what  book  you  have.  5°  The  indefinite 
adjectives :  they  love  each  other.  6°  The  cardinal  numerals, 
used  in  counting  or  in  answering  the  question  how  many  : 
three  hens  were  going  to  the  fields;  and  the  ordinal  numerals, 
which  express  the  order:  the  first  hen  walked  ahead,  the 
second  followed  the  first,  and  the  third  came  last. 
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I/adjeetif  qua  I  i  float  if. 

En  anglais  l'adjectif  qualificatif  n'a  qu'une  seule  forme  pour 
le  masculin  et  le  feminin,  pour  le  singulier  et  le  pluriel.  On 
dit  good  man,  good  woman,  good  men,  good  women. — En  fran- 
cais  il  y  a  des  formes  differentes  pour  les  deux  genres,  bon, 
bonne,  et  pour  les  deux  nombres,  bon,  bons.  II  faut  done 
savoir  comment  on  forme  le  feminin  et  le  pluriel  des  adjectifs. 

Formation  du  feminin  dans  les  adjectifs. 

Regle  Generale. — On  forme  le  feminin  des  adjectifs  en 
ajoutant  un  e  muet  au  masculin :  grand,  grands  ;  joli,jolie. 

Les  exceptions  sont  nombreuses.     Les  voici : 

1°  Adjectifs  en  e. — lis  ne  changent  pas  au  feminin:  un 
homme  brave,  unefemme  brave. 

2°  Adjectifs  en  er. — lis  font  leur  feminin  en  ere  :  fier,  fiere. 

3°  Adjectifs  en  gu. — lis  prennent  un  trema  sur  l'e  du 
feminin :  aigu,  aigue. 

4°  Adjectifs  en  f. — lis  changent  f  en  ve  :  actif,  active. 

5°  Adjectifs  en  x. — lis  changent  x  en  se  :  heureux,  heureuse. 

Cependant  doux,  roux,faux,  vieux,  font  douce,  rousse,  famse, 


6°  Adjectifs  en  eur. — lis  changent  eur  en  euse :  trompeur, 
trompeu&e. 

Exceptions. — A.  La  plupart  des  adjectifs  en  teur  ont  le 
feminin  en  trice :  conducteur,  conductiice ;  accusateur,  accusa- 
tive.— B.  Enchanteur,  pecheur,  vengeur,  dejendeur,  demandeur, 
font  enc/wmteresse,  ^echeresse,  vewgeresse,  de/enderesse, 
demanderesse. — C.  Les  adjectifs  en  erieur,  comme  anterieur, 
superieur,  etc.,  et  majeur,  mineur,  meilleur,  forment  leur  feminin 
d'apres  la  regie  generale,  par  l'addition  d'un  e  muet :  anterieure, 
superieure,  majeure,  mineure,  meilleure. 

7°  Adjectifs  en  el,  eil,  ien,  on,  et. — lis  doublent  au  feminin 
la  consonne  finale  avant  d'aj outer  l'e  muet :  cruel,  cruelle  ; 
pareil,  pareille  ;  ancien,  ancienne ;  bon,  bonne ;  muet,  muette. 
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Cependant  les  six  adjectifs  suivants  termines  en  et,  et  leurs 
composes,  ont  un  seul  t  au  feminin  et  prennent  un  accent 
grave  sur  l'e  ;  complet,  complete ;  coneret,  concrete ;  discret, 
discrete ;  inquiet,  inquiete ;  replet,  replete ;  secret,  secrete. 

8°  Bas,  gras,  gros,  las,  sot,  nul,  gentil,  epais,  bellot,  yieil- 
lot,  expres. — Ces  adjectifs  doublent  aussi  la  finale  au  feminin: 
basse,  grosse,  lasse,  etc. 

9°  Beau,  fou,  mou,  yieux,  jumeau,  nouveau. — lis  font  au 
feminin  belle,  folle,  molle,  vieille,  jumelle,  nouvelle.  (Au  mascu- 
lin,  devant  les  mots  commencant  par  une  voyelle  ou  par  une 
h  muette,  ces  adjectifs  font  bel,fol,  mol,  vieil,  nouvel:  un  bel 
oiseau,  un  vieil  homme.) 

10°  Benin,  malin,  blanc,  franc,  sec,  frais,  public,  caduc, 
turc,  grec,  long,  oblong,  tiers,  fayori,  coi. — Ces  adjectifs  font 
au  feminin  benigne,  maligne,  blanche,  franche,  seche,  fraiche, 
publique,  caduque,  turque,  grecque,  longue,  oblongue,  tierce, 
favorite,  coite. 

Exercice  26. 

1°  Remplacez  les  points  suivants  par  F  ad j  ectif  au  feminin: 
L'homme  poli,  la  femme ...  Le  petit  frere,  la . . .  sceur. 

Le  pkre  patient,  la  mkre. . .  Un  objet  delicat,  une  chose . . . 

Le  plat  rond,  l'assiette. . .  JJnjoli  fauteuil,  une . .  .  chaise. 

Le  chemin  &roit,  la  rue ...  Le  raisin  vert,  la  groseille . . . 

Le  mauvais  temps,  la .  . .  saison.       Un  conte  amusant,  une  histoire . .  . 

Un  cceur  fier,  une  ame . .  .  Un  son  aigu,  une  note . . . 

Un  mal  Uger,  une  faute . . .  Un  chapeau  neuf,  une  casquette .. . 

Un     langage    arribigu,     une    re-  L'air  ch&if,  la  mine .  . . 

ponse . . . 
Un     dictionnaire     portatif,     une  Un  billet  bref,  une  lettre . . . 

bible . . . 
Un    esprit     vif,     une     imagina-  Un  sort  heureux,  une  destin6e . . . 

tion . .  . 
Un  homme  veuf,  une  femme . .  .       Un  gar^onjaloux,  une  fille . . . 

Un  chant  harmonieux,  une  voix . .  .  Des    cheveux    roux,    une    cheve- 

lure . . . 


l'adjectif.  45 

Le  raisin  doux,  la  pomme . . .  Un  chien  hargneux,  une  chienne . . . 

Un  trepas  glorieux,  une  mort .  .  .  Un  homme  doux,  une  femme . .  . 

Un  dia.ma.nt  faux,  une  perle .  . .  Un  faux  ami,  une  .  . .  amie. 

Un  jour  douteux,  une  lumiere . .  .  Un  visage  hideux,  une  figure . . . 

L'homme  causeur,  la  femme . . .       Un  esprit  nature!,  une  gaiete . . . 
Un  genie  supirieur,  une  intelli-  Le  bouillon  gras,  la  soupe  . . . 

gence . . . 
Un    langage    moqueur,    une    pa-  Un  enfant  gentil,  une  enfant . . . 

role . . . 
Un  peuple  admirateur,   une    na-  Un  confident    discret,    une    confi- 

tion  . . .  dente . . . 

Un  concert  enchanteur,  une  mu-  Un  chateau  ancien,  une  maison . .  . 

sique .  . . 
Un  fils  majeur,  une  fille . .  .  Un  pied  mignon,  une  main . . . 

Un  garcon  jumeau,  une  fille ...       II  est  coi,  elle  est . . . 
Un  homme  las,  une  femme .  . .        Un  Dieu  cre'ateur,  une  nature .  . . 
Un  auteur  favori,  une  lecture ...     Le  peuple  grec,  la  nation . . . 
Le  raisin  blanc,  la  groseille . .  .         Du  tabac  turc,  une  pipe . . . 
Du  pain  frais,  de  l'eau . . .  Un  long  voyage,  une  . . .  traversed. 

Le  renard  malin,  la  renarde . . .        Du  bois  sec,  une  branche . .  . 
Un  jardin  public,  une  place . .  .         Un  homme  franc,  une  femme .  . . 

2°  Mettez  dans  les  lignes  suivantes  la  forme  feminine,  et  la 
seconde  forme  masculine  la  ou  elle  est  requise. 

Un  vieux  chapeau,  un  .  .  .  habit,  une  .  . .  robe. 

Un  lit  mou,  un  . . .  oreiller,  une  couche  .  .  . 

Un  desir/ow,  un  .  .  .  espoir,  une  . . .  esp6rance. 

Le  nouveau  monde,  le  . . .  an,  la  . . .  lune. 

Un  beau  temps,  un  . . .  hiver,  une  .  . .  saison. 

Un  vieux  camarade,  un  .  . .  ami,  une  . .  .  connaissance. 

Formation  du  pluriel  des  adjeetifs. 

Regle  Generale. — On  forme  le  pluriel  des  adjectifs  en 
ajoutant  une  s  au  singulier :  grand,  grands;  grande,  grandes. 

1°  Adjectifs  en  s  ou  x. — lis  ne  ch  an  gent  pas  au  pluriel :  le 
gros  bceuf  les  gros  bazufs ;  un  fruit  doux,  des  fruits  doux. 

2°  Adjectifs  en  eau. — lis  prennent  une  x :  un  beau  cheval,  de 
beaux  chevaux. 
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3°  Adjectifs  en  al. — lis  font  le  pluriel  masculin  en  aux :  un 
jugement  impartial,  des  jugements  imparti&Tix. — Cependant 
fatal  fait  au  pluriel  fatals. 

Exercice  27. 

ficrivez  correctement  les  adjectifs  pluriels  imprimes  en  italique. 

Les  e>6nements  imprevu  deroutent  les  grand  hommes  d'etat. 
Les  longue  attentes  font  souffrir.  Les  ames  basse  ne  com- 
prennent  pas  les  noble  actions.  II  ne  faut  pas  que  nos  nouveau 
amis  nous  fassent  oublier  les  aneien.  Les  livres  nouveau  ne 
sont  pas  les  plus  beau.  Les  Anglais  sont  redoutable  dans  les 
batailles  navale.  Ne  tremblez-vous  pas  a,  la  vue  des  fatal  ci- 
seaux  de  la  parque?  Les  adjectifs  numeraux  se  divisent  en 
cardinal  et  ordinal.  Les  conquerants  brutal  et  avide  excitent 
bien  vite  la  haine  publique.  Les  hommes  original  sont  rare. 
Les  exercices  grammatical  nous  aident  a  comprendre  les  lois 
grammaticale. 

I>egres  de  signification. 

II  y  a  trois  degres  de  signification  :  le  positif,  le  comparatif, 
le  superlatif. 

Positif. — C'est  la  qualite  enoncee  simplement,  sans  com- 
paraison :  Paul  est  grand. 

Comparatif. — C'est  la  qualite  Enoncee  avec  comparaison. 

Trois  sortes  de  comparatifs. — 1°  Le  comparatif  de  superi- 
ority, que  Ton  forme  en  mettant  plus  devant  l'adjectif :  Paul 
,  est  plus  grand  que  Pierre. 

2°  Le  comparatif  d'inferiorite\  que  Ton  forme  en  mettant 
moins  devant  l'adjectif:  Paul  est  moins  grand  que  Pierre. 

3°  Le  comparatif  d'£galite\  que  Ton  forme  en  mettant  aussi 
devant  l'adjectif :  Paul  est  aussi  grand  que  Pierre. — Remar- 
quez  qu'avec  une  negation  et  dans  une  phrase  interrogative 
on  peut  remplacer  aussi  par  si:  Paul  ny est  pas  si  grand  que 
Pierre.     Est-il  si  grand  que  Pierre  f 


l'adjectif.  47 

Superlatif. — C'est  la  quality  6nonc6e  a  un  tres  haut  degre  ou 
au  plus  haut  degre.  De  la  deux  sortes  de  superlatifs :  le 
superlatif  absolu  et  le  superlatif  relatif. 

Le  superlatif  absolu  est  celui  qui  enonce  la  qualite  au  plus 
haut  degr6,  sans  exprimer  aucune  comparaison.  On  le  forme 
en  mettant  tres,  fort,  bien,  extremement,  devant  l'adjectif: 
Londres  est  une  tres  grande  ville. 

Le  superlatif  relatif  est  celui  qui  exprime  le  plus  haut 
degre*  de  la  quality  avec  comparaison.  On  le  forme  en 
mettant  devant  l'adjectif  le  plus,  le  moins,  ou  un  adjectif 
possessif  suivi  de  plus  ou  de  moins:  Paul  est  le  plus/defe  des 
amis,  mon  plus  fidele,  notre  plus  fidele  ami,  le  moins  inconstant 
des  hommes. 

Bon,  mauvais,  petit. — Ces  trois  adjectifs  ont  une  forme 
particuliere  au  comparatif  et  au  superlatif.  On  dit:  bon, 
meilleur,  le  meilleur;  mauvais,  plus  mauvais  ou  pire,  le  plus 
mauvais  ou  le  pire ;  petit,  plus  petit  ou  moindre,  le  plus  petit  ou 
le  moindre. 

Exercice  28. 

Mettez  au  comparatif  ou  au  superlatif  indiques  les  adjectifs  en 
italiques : 

Franchise  est  (forte,  comp.  de  sup.)  que  Louise. — Les  fitats- 
Unis  sont  aujourd'hui  (riches,  comp.  d'inf.)  que  la  France;  dans 
cent  ans,  ils  seront  probablement  (riche,  superl.  rel.  de  sup.) 
pays  du  monde. — Un  mauvais  rem&de  est  souvent  (mauvais, 
comp.  de  sup.)  que  le  mal. — L'imagination  nous  trompe  sans 
cesse  en  nous  faisant  voir  les  choses  (bonnes,  comp.  de  sup.)  ou 
(mauvaises,  comp.  de  sup.)  qu'elles  ne  sont. — L'homme  est  a,  la 
fois  (bon,  superl.  rel.  de  sup.)  et  (mechant,  superl.  rel.  de  sup.) 
des  animaux. — Napoleon  6tait  (grand,  superl.  abs.)  a  Sainte- 
H61&ne,  aussi  bien  qu'a  Paris. — Le  diamant  est  (abondant,  su- 
perl. rel.  d'inf.)  des  mine*raux. — La  prosperity  est  (forte,  superl. 
rel.  de  sup.)  e"preuve  de  la  sagesse. — Le  naufrage  et  la  mort  sont 
(funestes,  comp.  d'inf.)  que  les  plaisirs  qui  attaquent  la  vertu. 
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"  La  fourmi  n'est  pas  prgteuse  : 
C'est  la  son  (petit,  superl.  rel.  de  sup.)  defaut." 
"  Je  croyais  Jeanneton 
(douce,  comp.  d'egal.)  que  belle, 

Je  croyais  Jeanneton 
(douce,  comp.  de  sup.)  qu'un  mouton." 

Adjectifs  possessifs. — Les  adjectifs  possessifs  sont  ceux  qui 
expriment  la  possession  de  la  chose  dont  on  parle. 
En  voici  la  liste : 


SINGULIEE. 

PLTJRIEL. 

rasculin. 

Fe'minin. 

Pour  les  deux  genres. 

Mon. 

Ma. 

Mes. 

Ton. 

Ta. 

Tes. 

Son. 

Sa. 

Ses. 

Notre. 

Notre. 

Nos. 

Votre. 

Votre. 

Vos. 

Leur. 

Leur. 

Leurs. 

Le  possessif  masculin,  mon,  ton,  son,  s'emploie  au  lieu  de 
ma,  ta,  sa,  quand  le  substantif  feminin  commence  par  une 
voyelle  ou  par  une  h  muette:  mon  amie,  ton  amie,  son  amie; 
mon  horloge,  ton  horloge,  son  horloge. 

Exercice  29. 

Dans  le  passage  suivant,  remplacez  les  points  par  Vadjectif 


"  Au  retour  de  File  d'Elbe  Napoleon  se  trouve  en  presence 
d'un  bataillon  du  5e  de  ligne  qu'on  avait  envoye"  a  . . .  ren- 
contre dans  Pesperance  de  l'arreter  au  passage  de  la  Bonne : — 
Soldats  du  5e,  s'ecrie-t-il,  me  reconnaissez-vous  ? — Oui,  oui ! 
r6pondent  plusieurs  centaines  de  voix. — Ouvrant  alors . . .  re- 
dingote,  et  d£couvrant . . .  poitrine : — Quel  est  celui  de  vous, 
ajoute-t-il,  qui  voudrait  tirersur...  empereur? — Transported 
a  ces  derniers  mots,  artilleurs  et  fantassins  mettent. . .  schakos 
au  bout  de . . .  sabres  et  de . . .  baionnettes  en  criaut  Vive  VEm- 
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pereiir  I  puis  rompent . . .  rangs,  entourent  Napoleon,  et  baisent 
. . .  mains  en  l'appelant  . . .  g6n6ral,  . . .  empereur,  . . .  pere ! 
Le  chef  de  bataillon  du  5e,  abandonne*  de.. .  troupes,  ne  sait 
que  devenir,  lorsque  Napoleon,  se  debarrassant  des  mains  des 
soldats,  court  a  lui,  lui  demande  . . .  nom, . . .  grade, . . .  services, 
puis  ajoute :  . . .  ami,  qui  vous  a  fait  chef  de  bataillon  ? — Vous, 
Sire. — Qui  vous  a  fait  capitaine  ? — Vous,  Sire. — Et  vous  vou- 
liez  faire  tirer  sur  moi  ? — Oui,  replique  ce  brave  homme,  pour 
remplir  .  . .  devoir." 

Adjectifs  demonstratifs. — Les  adjectifs  demonstratifs  sont 
ceux  qui  servent  a  montrer  la  chose  dont  on  parle,  ou  qui 
semblent  la  moiitrer  en  la  designant.  Donnez-moi  ce  livre :  en 
vous  le  demandant,  je  le  montre.  Tai  lu  le  livre  de  Pascal; 
ce  livre  est  grand :  en  designant  le  livre  par  le  demonstratif 
ce,  il  semble  que  je  le  montre. 

Les  adjectifs  demonstratifs  sont:  ce  pour  le  masculin 
singulier,  ce  livre ;  cette  pour  le  feminin  singulier,  oette  plume; 
ces  pour  le  pluriel  des  deux  genres,  ces  livres,  ces  plumes. 

Au  masculin  singulier,  on  met  cet  au  lieu  de  ce  devant  les 
substantifs  qui  commencent  par  une  voyelle  ou  par  une  h 
muette :  cet  enerier,  cet  homme. 

Ce  livre  signifie  tantot  le  livre  qui  est  ici  (this  book),  tantot 
le  livre  qui  est  la  (that  book).  On  met  quelquefois  ci  ou  la 
apres  le  substantif,  ce  qui  ajoute  au  caractere  demonstratif  de 
l'adjectif:  ce  livre-ci,  ce  livre-la. 

Adjectifs  numeraux. — Les  adjectifs  nume'raux  sont  ceux 
qui  servent  a  exprimer  le  nombre  ou  le  rang  des  choses  dont 
on  parle.  Les  premiers  se  nomment  adjectifs  numeraux 
cardinaux :  un,  deux,trois;  les  derniers,  adjectifs  numeraux 
ordinaux:  premier,  second. 

Adjectifs  numeraux  cardinaux. — Les  adjectifs  numeraux 
cardinaux  repondent  a  la  question  :  combien  de  choses  y  a-t-il  t 

Voici  ces  nombres :  un,  deux,  trois,  quatre,  cinq,  six,  sept, 
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huit,  neufy  dix,  onze,  dome,  treize,  quatorze,  quinze,  seize,  dix- 
sept,  dix-huit,  dix-neuf,  vingt,  vingt  et  un,  vingt-deux,  etc.,  trente, 
trente  et  un,  trente- deux,  etc.,  quarante,  quarante  et  un,  quarante- 
deux,  etc.,  cinquante,  cinquante  et  un,  cinquante-deux,  etc., 
soixante,  soixante  et  un,  soixante-deux,  etc.,  soixante-dix,  soixante 
et  onze,  soixante-douze,  soixante-treize,  soixante- quatorze,  soixante- 
quinze,  soixante-seize,  soixante-dix-sept,  soixante-dix-huit,  soi- 
xante-dix-neuf,  quatre-vingts,  quatre-vingt-un,  quatre-vingt-deux, 
etc.,  quatre-vingt-dix,  quatre-vingt-onze,  etc.,  cent,  cent  un,  etc., 
deux  cents,  deux  cent  un,  etc.,  mille,  mille  un,  etc.,  onze  cents, 
onze  cent  un,  etc.,  douze  cents,  treize  cents,  quatorze  cents,  etc., 
deux  mille,  deux  mille  un,  deux  mille  cent,  deux  mille  cent  un, 
etc.,  un  million,  un  billion  ou  un  milliard,  un  trillion,  un  qua- 
trillion,  etc. 

Remarquez  que  dans  les  nombres  composes  et  se  met  devant 
un,  non  pas  devant  deux,  trois,  etc, :  vingt  et  un,  trente  et  un; 
vingt-deux,  trente-deux. — Cependant,  on  ecrit  sans  la  conjunc- 
tion quatre-vingt-un,  cent  un,  mille  un. — Et  se  met  aussi  devant 
onze  dans  soixante  et  onze,  mais  on  ecrit  quatre-vingt-onze. 

Adjectifs  numeraux  ordinaux. — A  l'exception  de  premier  et 
de  second,  les  nombres  ordinaux  se  forment  des  cardinaux  par 
l'addition  de  la  terminaison  ieme :  deux,  deuxieme ;  ou  par  le 
changement  de  e  final  en  ieme:  quatre,  quatrieme. 

Cinq  se  change  en  cinquieme,  neuf  en  neuvieme. 

Remarquez  que  dans  les  nombres  composes  on  dit  unieme 
et  non  premier :  vingt  et  un,  vingt  et  unieme ;  cent  un,  cent 
unieme. 

Pour  finir,  nous  mettons  ici  les  noms  de  nombre  qui  sont  des 
collectifs,  une  dizaine,  une  douzaine ;  ceux  qui  expriment  une 
fraction,  moitie,  tiers,  quart,  cinquieme,  etc.,  et  les  multiples, 
double,  triple,  quadruple,  centuple,  etc. 

Pour  nommer  les  heures  on  dit  en  francais :  il  est  trois  heures, 
trois  heures  un  quart  ou  trois  heures  et  un  quart ;  trois  heures 
vingt  minutes;  trois  heures  et  demie;  trois  heures  trois  quarts,  et 
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quatre  hearts  main*  un  quart.     II  n'est  pas  permis  de  dire  trois 
heures  et  quart. 

Adjectifs  conjonctifs. — Les  adjectifs  conjonctifs  sont  ceux  qui 
servent  a  Her  deux  membres  de  phrase:  j'ai  rencontre  un 
homme,  lequel  homme  m'a  dit. 

Ces  adjectifs  s'emploient  tres  rarement.  En  effet,  la  phrase 
pr£cedente  sera  assez  claire  si  Ton  supprime  homme  dans  son 
second  membre :  j'ai  rencontre  un  homme  lequel  m'a  dit . . .  Le 
substantif  homme  etant  supprim£,  lequel  cesse  d'etre  un  adjec- 
tif,  car  il  n' accompagne  plus  le  substantif ;  il  devient  pronom 
parce  qu'il  remplace  le  substantif.  II  remplace  Vhomme :  fat 
rencontre  un  homme  et  rhomme  m'a  dit . . . 

L'adjectif  conjonctif  est  forme  de  l'article  le  et  de  l'adjectif 
quel. 

Les  differentes  formes  sont :  lequel,  laquelle  ;  duquel,  de  la- 
quelle;  auquel,  cb  laquelle;  lesquels,  lesquelles;  desquels,  des- 
quelles ;  auxquels,  auxquelles. 

Adjectifs  indefinis. — Les  adjectifs  ind^fiuis  sont  ceux  qui 
servent  a  determiner  le  substantif  d'une  maniere  vague  et  ge- 
nerate. 

Voici  ces  adjectifs  joints  au  substantif  chose : 

Certaine  chose,  mainte  chose,  chaque  chose,  la  mtme  chose, 
quelque  chose,  uue  chose  quelconque,  toute  chose,  telle  chose, 
quelle  chose,  differentes  choses,  autre  chose,  plusieurs  choses, 
diverses  choses,  aucune  chose,  nulle  chose. 

Quel  s'emploie  souvent  pour  interroger.  On  peut  le  nom- 
mer  dans  ce  cas  adjectif  interrogatif :  quelle  heure  est-ilf 

duel  s'emploie  aussi  dans  l'exclamation :  quel  homme  vous 
Ues  ! 

Exercice  30, 

1°  Traduisez :  This  world  and  the  other  world.  We  hardly 
know  this  world  we  see,  how  can  we  know  that  world  we 
have  not  seen  ?  The  murderers  who  killed  their  victims  with- 
out any  pity  are  going  to  die  on  the  scaffold :  when  we  think 
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of  those  victims,  can  we  greatly  pity  these  criminals  (en  tra- 
duisant  la  phrase  precedente,  ajoutez  aux  substantifs  ci  ou  la)  ? 
Every  man  must  work.  No  man  has  the  right  to  deprive 
another  man  of  his  freedom.  Certain  men  are  too  rich,  other 
men  are  too  poor.  O  Croesus !  give  something,  any  dish  what- 
ever of  your  table,  to  that  poor  man  who  is  going  to  die  on  the 
threshold  of  your  palace. 

2°  Ecrivez  en  lettres  les  adjectifs  numeraux  cardinaux:  30, 
31,  32,  60,  70,  71,  72,  80,  81,  82,  201,  2101,  2,000,000,000,- 
000. 

3°   Quel  est  V  adjectif  numeral  ordinal  de  1,  2,  21,  101  ? 

4°  Quel  est  le  triple  de  1,  le  quadruple  de  3,  le  centuple  de 
1001? 

5°  Ecrivez  en  lettres  -J,  T3^-,  yrnnr* 

SYNTAXE  DE  L' ADJECTIF. 

Adjectif  qualificatif. 

Accord  de  l'adjectif. 

Regle  Generale. — L'adjectif  s'accorde  en  genre  et  en 
nombre  avec  le  nom  qu'il  qualifie :  Dieu  bon,  belle  fleur,  hom- 
mes  mortels. 

Remarques. — 1°  L'adjectif  qui  qualifie  deux  ou  plusieurs 
noms  au  singulier  se  met  au  pluriel  masculin,  si  les  noms  sont 
du  masculin  ;  au  pluriel  f6minin,  s'ils  sont  du  feminin  :  le  pere 
et  lefils  sont  forts  ;  la  mire  et  lafille  sont  fortes. 

2°  Quand  les  noms  sont  de  differents  genres,  l'adjectif  se  met 
au  masculin  pluriel :  lepere  et  lafille  sont  forts. 

3°  Quand  les  noms  sont  synonymes,  l'adjectif  s'accorde  avec 
le  dernier  seulement :  toute  sa  vie  a  ete  un  travail^  une  occupa- 
tion continuelle. 

II  s'accorde  aussi  avec  le  dernier  quand  celui-ci  est  plus 
fort  que  les  autres  ou  qu'il  les  resume  :  Napoleon  avait  un 
courage,  un  sang-froid,  une  audace  Itonnante. 
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4°  Apres  deux  noms  lies  par  la  conjonction  ou,  l'adjectif 
s'accorde  avec  le  dernier  s'il  ne  qualifie  que  le  dernier :  les 
colonnes  se  construisent  en  bois  ou  en  pierre  tres  dure. 

Mais  l'adjectif  s'accorde  avec  les  deux  noms  s'il  les  qualifie 
l'un  et  l'autre  :  on  eherehe  un  domestique  ou  une  servante  actifs 
et  de>ou6s. 

5°  Quand  deux  noins  sont  unis  par  comme,  ainsi  que,  aussi 
bien  que,  et  autres  locutions  semblables,  l'adjectif  s'accorde 
avec  le  premier  nom  :  la  Russie,  aussi  bien  que  V Angleterre, 
est  prete  a  titer  Vepee. 

6°  Quand  deux  noms  sont  unis  par  la  preposition  de,  l'ad- 
jectif s'accorde  avec  celui  auquel  il  convient  le  mieux :  une 
corbeille  de  fruits  Men  pleine  (c'est  la  corbeille  qui  est  pleine)  ; 
une  corbeille  de  fruits  bien  murs  (ce  sont  les  fruits  qui  sont 
murs)  ;  des  chapeaux  de  paille  garnis,  des  chapeaux  de  paille 
cousue. 

7°  Quand  l'adjectif  est  un  mot  compose  de  deux  adjectifs 
ou  d'un  adjectif  et  d'un  participe,  les  deux  parties  s'accordent 
avec  le  nom :  des  enfants  sourds-muets,  des  hommes  ivres- 
morts. 

Cependant,  si  le  premier  des  deux  adjectifs  qui  composent  le 
mot  est  employe"  adverbialement,  le  dernier  adjectif  seul 
s'accorde:  des  enfants  nouveau-nes  (c'est-a-dire  nouvellement 
neV). 

8°  Les  adjectifs  employes  adverbialement  restent  invaria- 
bles:  elle  chante  faux;  cesfleurs  sentent  bon;  madame  marehe 
droit ;  elle  vend  cher ;  la  laitihre  est  court  vetue. 

N.  B. — Avec  le  verbe  etre  et  autres  verbes  qui  jouent  le 
me'me  role  que  6tre,  comme  sembler, paraitre,  devenir,  l'adjectif 
n'est  jamais  employe  adverbialement,  il  s'accorde  par  conse- 
quent :  lesp&ehes  sont  cheres,  semblent  cheres,  etc. 

9°  Les  substantifs  employes  adverbialement  pour  designer 
les  couleurs  restent  invariables:  des  robes  olive,  noisette, 
puce ;  des  habits  marron,  des  gants  paille. 
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II  en  est  de  meme  de  deux  adjectifs  rSunis  pour  designer 
une  couleur :  des  cheveux  chatain-clair  ;  une  robe  vert-fonce\ 

Nu. — 1°  Nu  est  invariable  quand  il  precede  un  substantif 
employe"  sans  article :  il  marche  mi-pieds  ei  mi-tUe. 

2°  Si  nu  place"  avant  un  substantif  est  pr£c6de"  de  l'article 
ou  d'un  adjectif  determinatif,  il  est  variable:  la  nue  pro- 
priete. 

3°  Nu  place  apres  le  substantif  est  toujours  variable:  il 
marche  pieds  nus  et  tete  nue. 

4°  Nu  employe"  substantivement  est  variable :  il  faut  vUir 
les  nus. 

Demi. — 1°  Demi  place"  avant  le  substantif  est  invariable: 
une  demi'heure. 

2°  Demi  place  apres  le  substantif  en  prend  le  genre  et  reste 
au  singulier :  deux  heures  et  demie. 

3°  Demi  employe"  substantivement  prend  une  s  au  pluriel : 
mon  horloge  sonne  les  demies. 

Ci-joint,  ci-inclus. — Ces  deux  expressions  sont  in  variables : 

1°  Au  commencement  de  la  phrase :  ci-joint  la  lettre  de  ma 
sceur ;  ci-inclus  deux  images. 

2°  Dans  le  corps  de  la  phrase,  quand  le  substantif  qui  suit 
n'a  pas  1'article :  vous  trouverez  ci-inclus  copie  du  contrat. 

En  dehors  de  ces  cas  il  y  a  accord :  la  lettre  ci-jointe  vous 
interessera;  vous  trouverez  ci-jointe,  ou  ci-incluse,  la  copie  du 
contrat 

Feu. — Feu  est  io variable  quand  il  ne  precede  pas  immSdia- 
tement  le  substantif;  il  s'accorde  quaod  il  le  precede  immSdia- 
tement :  feu  ma  mere,  ma  feue  mere. 

Franc  de  port. — L'adjectif  franc  dans  cette  expression  est 
variable  apres  le  substantif  et  invariable  avant  le  substantif: 
une  lettre  franche  de  port ;  fai  recu  franc  de  port  toutes  vos 


Proche  de. — Quand  il  signifie  voisin  il  s'accorde,  parce  qu'il 
est  adjectif:  les  maisons  proches  de  la  riviere  sont  mahaines; 
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quand  il  signifie  pres  de,  il  est  invariable  parce  qu'il  est  pre- 
position :  ses  ch&teaux  sont  proche  de  la  ville. 

Possible. — Quand  il  se  rapporte  au  substantif,  il  s'accorde, 
raais  il  est  invariable  quand  il  se  rattache  a  un  infinitif  sous- 
entendu  :  fax  fait  tons  les  efforts  possibles  et  fax  etudle  le  plus 
dlieures  possible  (qu'il  m'a  ete  possible  d'etudier)  pour  bien 
passer  mes  examens. 

Avoir  l'air. — Si  l'adjectif  qui  est  place  apres  avoir  £' em- peut 
qualifier  egalement  bien  le  mot  air,  et  le  nom  de  personne  qui 
precede,  on  fait  accorder  cet  adjectif  avec  Tun  ou  avec  l'autre 
a  volonte :  eette  dame  a  l'air  facile  ou  fach.ee,  l'air  gai  ou  gaie. 

Si  l'adjectif  ne  peut  pas  convenir  au  mot  air,  il  doit  s'ac- 
corder  avec  le  substantif  precedent :  elle  a  l'air  haletante, 
contrefaite  (la  fern  me  est  haletante,  contrefaite,  son  air  n'est 
pas  haletant  ou  contrefait). 

Si  le  substantif  qui  precede  est  un  nom  de  chose,  on  fait 
l'accord  avec  ce  substantif:  les  pommes  ont  l'air  muxes.- 

Exercice  31. 

1°  Corrigez  conformement  aux  regies  donnees  les  phrases  sui- 
vantes  : 

La  chevre  a  de  sa  nature  plus  de  sentiment  et  de  ressource 
que  la  brebis:  elle  est  plus/ort,  plus  leger,  plus  agile;  elle  est 
vif,  capricieux  et  vagabond. — Avec  une  gradation  lent  et  mena- 
ge on  rend  l'homme  et  l'enfant  intrepide  a  tout. — Je  tache  de 
rendre  heureux  ma  femme,  mon  enfant,  et  meme  mon  chien. — 
Ulysse  etait  d'une  circonspection,  d'une  prudence  etonnant. — 
II  parut  portant  la  triple  couronne  ou  la  tiare  pjontifieale. — 
Une  personne  sensible  ne  peut  voir  un  vieillard  ou  une  femme 
pauvre  et  souffrant  sans  etre  vivement  emue. — Paul  et  Virgi- 
nie  £taient  ignorant  comme  des  Creoles  et  n'e  savaient  ni  lire 
ni  ecrire. — Alexandre  s'annonca  par  un  courage,  une  bravoure 
superieur  a  son  age. — Les  habitants  du  detroit  de  Davis 
mangent  leur  poisson  ou  leur  viande  cru. — Accoutumez  les 
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hommes  a  raisonner  juste,  afin  qu'ils  puissent  se  montrer  juste 
en  toute  occasion. — Ces  livres  sont  beau  et  cher. 

"  L&ger  et  court  vttu  elle  allait  a  grand  pas  ; 
Ayant  mis  ce  jour-la,  pour  gtre  plus  agile, 
Cotillon  simple  et  souliers  plat. ' ' 
"  Mere  Ecrevisse,  un  jour,  a  sa  fille  disait : 
Comme  tu  vas,  bon  Dieu  !  tu  ne  peux  marcher  droit'* 

Cet  homme  n'a  jamais  porte  que  des  habits  bleu  et  des  re- 
dingotes  marron. — Les  couleurs  rose-tendre  et  bleu-pdle  con- 
viennent  aux  enfants. — Neron  avait  les  cheveux  chatain-clair, 
les  yeux  bleu-fonce  et  la  vue  bas. — Saint  Louis  suivait  pieds 
nu  l'etendard  de  la  sainte  croix. — Diogene  marchait  ra*-pieds 
et  couchait  dans  un  tonneau. — Toute  nu  la  verite  risque  de 
deplaire. — On  ne  gouverne  pas  une  nation  par  des  demi-me- 
sures. — Opimius  paya  la  t£te  de  Caius  Gracchus  dix-sept 
livres  et  demi  d'or. — Les  Lapons  sont  haut  de  quatre  pieds  et 
demi  au  plus. — Cette  pendule  ne  sonne  pas  les  demi. — La  feu 
reine  d'Espagne  a  legue  aux  pauvres  douze  millions  et  demi 
de  reaux. — J'ai  connu  feu  sa  mere. — Vous  trouverez  ci-joint 
copie  de  ma  lettre. —  Ci-inelus  une  traite  payable  a  presenta- 
tion.— Je  vous  envoie  ci-joint  la  lettre  qui  vous  interesse. — 
II  y  a  economie  a,  expedier  frane  de  port  les  lettres  ou  paquets 
que  Ton  remet  a  la  poste. — Que  d'argent  vous  auriez  si  toutes 
les  lettres  qu'on  vous  a  ecrites  vous  etaient  parvenues  franc 
de  port! — -Quelques  jours  avant  sa  mort  la  jeune  Mme 
d'Houdetot  avait  l'air  tres  pensif.  "A  quoi  revez-vous  ?" 
lui  dit-on.  "Je  me  regrette,"  repondit-elle. — Ces  viandes 
ont  l'air  cuit. — Les  barbares  n'ont  de  respect  que  pour  ceux 
qui  ont  Fair  grand  et  majestueux. — Les  habitants  de  la  presqu'ile 
de  Malacca  et  de  Tile  de  Sumatra  ont  l'air  fier ,  les  ferames 
de  Java  on  l'air  doux;  tous  ces  sauvages  ont  l'air  r&veur. — 
L'autruche  a  la  tete,  ainsi  que  le  cou,  couvert  de  duvet. — Ces 
dames  sont  proche  l'une  de  l'autre  a  l'eglise. — Elles  sont  proehe 
de  l'autel. — Les  eleves  paresseux  font  le  moins  de  devoir  pos- 
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sible. — lis  imaginent  toutes  les  ruses  possible  pour  se  faire  ex- 
erapter  de  travailler. — Les  orientaux  portent  des  bottes  de 
maroquin  rouge. — L'etendard  royal  de  France  etait  un  baton 
dore  avec  un  drapeau  de  soie  blanc,  seme  de  fleurs  de  lis. — 
Elle  etait  suivie  d'un  paysan  en  veste  de  drap  brun  troue  aux 
coudes. — Elle  dansa  avec  des  bas  de  soie  rose. — Elle  parlait 
d'un  ton  de  voix  languissant  et  niais. 

2°  Traduisez :  My  clock  strikes  the  quarters  and  the  half 
hours. — That  boy  goes  barefooted  at  all  seasons. — Please  buy 
for  me  a  pound  and  a  half  of  coffee,  and  half  a  pound  of 
sugar. — You  speak  too  loud. — There  are  flowers  that  smell 
bad.— Those  boys  and  girls  are  very  handsome. — They  look 
as  if  they  were  good. — Send  me  the  parcels  carriage-paid. — 
He  sent  me  a  very  large  and  heavy  basket  of  peaches. 

Complement  de  Padjectif. 

Regle. — II  faut  donner  a  chaque  adjectif  le  complement 
qui  lui  convient :  il  est  cher  a  ses  amis,  il  est  bon  pour  ses 
amis,  il  est  cheri  de  ses  amis. 

Quand  deux  adjectifs  veulent  apres  eux  la  meme  preposi- 
tion, on  peut  leur  donner  le  meme  complement ;  dans  le  cas 
contraire,  cela  n'est  pas  permis  ;  ainsi  dites :  il  est  utile  et  cher 
a  ses  amis ;  mais  ne  dites  pas :  il  est  utile  et  cheri  de  ses  amis, 
car  la  preposition  de  ne  convient  pas  a  utile.  II  faudrait  dire  : 
il  est  cheri  de  ses  amis  et  leur  est  utile. 

2°  Les  prepositions  of,  from,  by,  with,  qui  suivent  l'adjectif, 
se  rendent  ordinairement  par  de :  he  is  full  of  ambition  and 
eager  for  honors  ;  il  est  plein  d' ambition  et  avide  d'honneurs. 

Cependant,  les  adjectifs  qui  expriment  l'aptitude,  l'inclina- 
tion,  la  ressemblance,  prennent  la  proposition  a:  Gambetta 
was  useful  to  his  country;  Gambetta  fut  utile  a  sa  patrie.  That 
man  is  fit  for  nothing ;  cet  homme  n'est  propre  a  rien. 

3°  Apres  l'impersonnel  il  est,  l'adjectif  suivi  d'un  infinitif 
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prend  de :  it  is  glorious  to  die  for  one's  country ;  il  est  glorieux 
de  mourir  pour  sa  patrie. 

4°  L'anglais  by  apres  un  comparatif,  in  apres  un  superlatif, 
et  than  devant  un  adjectif  numeral  cardinal,  se  rendent  en 
fran9ais  par  de :  he  is  stronger  than  you  by  jar,  il  est  de  beau- 
coup  plus  fort  que  vous;  he  is  the  best  orator  in  this  country, 
c'est  le  plus  grand  orateur  de  ce  pays;  it  is  more  than  six  o'clock, 
il  est  plus  de  six  heures. 

Place  des  adjectifs. 

C'est  l'oreille  et  le  sens  qui  reglent  la  place  de  V adjectif,  l'o- 
reille  seule  dans  la  plupart  des  cas.  II  n'est  du  reste  pas  pos- 
sible de  donner  des  regies  qui  soient  d'une  application  constante. 
Cependant  le  plus  souvent  on  peut  appliquer  celles  qui  suivent  : 

1°  On  met  les  adjectifs  qui  ont  plusieurs  syllabes  apres  les 
substantifs  monosyllabes  :  un  air  harmonieux. — Cependant  on 
dit  dejolis  airs. 

2°  L'adjectif  termine  par  une  s  se  met  volontiers  devant  les 
substantifs  qui  commencent  par  une  voyelle:  un  courageux 
ami,  de  riches  atours. 

3°  Les  adjectifs  que  Ton  a  l'habitude  d'employer  substanti- 
vement  se  placent  apres  le  substantif.  Ainsi,  un  bossu,  un 
sourd,  un  aveugle,  un  boiteux:  une  fille  sourde,  des  enfants  bos- 
sus,  unefemme  boiteuse. 

4°  Certains  adjectifs  se  placent  avant  ou  apres  le  substantif, 
selon  la  signification  qu'ils  ont:  un  homme  bon  a  de  la  bon- 
te;  un  bon  homme  est  simple  et  credule. — Tin  homme  brave  a 
de  la  bravoure;  un  brave  homme  a  de  laprobitc. — Un  homme 
cruel  a  de  la  cruaute;  un  cruel  homme  est  ennwyeux. — Un 
homme  grand  a  une  grande  taille;  un  grand  homme  est  grand 
par  son  intelligence. — Un  homme  pauvre  est  d<ms  la  pauvrete; 
un  pauvre  homme  est  sans  merite. — Un  homme  petit  est  me- 
prisable,  ce  que  V anglais  appelle  mean ;  un  petit  homme  est  de 
petite  taille. 
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Exercice  32. 

1°  Ecrivez  correctement  les  phrases  suivantes  : 
Elle  etait  chere  et  bonne  a  ses  parents. — Neron  fut  un  cruel 
homme. — Ce  monsieur  est  un  homme  cruel  qui  a  le  talent  de 
vous  faire  dormir  debout  sur  le  seuil  de  votre  porte. — C'etait 
un  homme  grand  que  Mr  Thiers. — Ce  Cresus  imbecile  est  un 
homme  pauvre. — Les  femmes  aiment  mieux  les  homines  petits 
que  les  petits  homines,  et  il  y  a  des  femmes  sans  cervelle  qui 
preferent  les  grands  homines  aux  hommes  grands. — Le  gene- 
ral de  Moltke  a  la  reputation  d'un  brave  homme. — L'empereur 
d'Allemagne  recherche  les  grands  hommes  pour  en  faire  des 
cuirassiers. — J'ai  vu  un  geant  qui  etait  un  hien  petit  homme. 

2°  Traduisez:  It  is  necessary  for  man  to  work.  I  am 
fatigued  with  that  work.  Voltaire  was  greedy  for  praise, 
and  insatiable  of  glory.  He  respects  and  obeys  his  parents. 
It  is  necessary  to  study  in  order  to  acquire  a  new  language. 
He  is  taller  than  you  by  a  whole  head.  France  has  now 
more  than  five  hundred  thousand  soldiers.  Russia  is  the 
greatest  empire  in  the  world. 

Adjectifs  possessifs. 

1°  La  repetition  de  l'adjectif  possessifse  fait : 

A.  Avant  chaque  substantif :  mon  frere  et  ma  sceur  sont  ici. 

B.  Avant  les  adjectifs  qui  ne  qualifient  pas  le  meme  sub- 
stantif: mon  grand  et  mon  petit  cheval  (grand  qualifie  un  che- 
val  et  petit  un  autre  cheval).  Notre  bonne  et  notre  mauvaise 
fortune.     Nos  bons  et  nos  mauvais  jours. 

La  repetition  de  l'adjectif  possessif  ne  se  fait  pas  avant  les 
adjectifs  qui  qualifient  le  meme  substantif:  votre  grande  et 
belle  maison. 

2°  On  remplace  l'adjectif  possessif  par  l'article  quand  la 
phrase  ne  laisse  aucune  equivoque  sur  le  possesseur  :  fai  mal 
a  la  ttte  (il  n'est  pas  possible  que  j'aie  mal  a  la  tete  d'un  au- 
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tre).  J'ai  recu  la  lettre  que  vous  m'avez  ecrite  (et  non  votre 
lettre  que  vous  m'avez  ecrite). 

Cependant,  alors  meme  qu'aucune  equivoque  n'est  possible, 
on  emploie,  non  pas  l'article,  mais  l'adjectif  possessif,  pour 
marquer  une  possession  habituelle  ou  periodiqiie:  j'ai  ma 
migraine  ou  mon  rhumatisme  ou  ma  jievre,  c'est-a-dire  une 
migraine,  etc.,  que  j'ai  habituellement,  ou  qui  me  reprend 
souvent. 

Apr&s  les  verbes  reflechis,  on  emploie  toujours  l'article  au 
lieu  de  l'adjectif  possessif:  il  s'est  casse  le  bras.  U  s'est  blesse 
a  la  jambe. 

3°  Cette  tournure  anglaise  he  broke  my  leg  n'est  pas  fran- 
caise ;  on  ne  dit  pas  il  a  casse  ma  jambe,  il  faut  dire  il  ma  casse 
la  jambe. 

4°  On  n'emploie  pas  non  plus  l'adjectif  possessif,  comme 
l'auglais  le  fait,  dans  ces  phrases:  her  hands  are  warm,  my 
feet  are  sore;  on  dit :  elle  a  chaud  aux  mains,  j'ai  mal  aux  pieds. 
De  meme,  j'ai  mal  au  cote,  a  la  tete,  etc. 

Exercice  33. 

1°  Remplacez  les  points  par  Particle  ou  le  pronom  possessif, 
selon  la  regie,  dans  le  passage  suivant : 

DERNIERE  ENTREVUE  DE  LOUIS  XVI  AVEC  SA  FAMILLE. 

"  La  reine,  tenant . . .  ills  par  . . .  main,  s'elauca  la  premiere 
dans  les  bras  du  roi  et  fit  un  mouvement  rapide  comme  pour 
l'entrainer  dans . . .  chambre  hors  de  la  vue  des  spectateurs. 
'  Non,  non,  dit  le  roi  d'une  voix  sourde,  en  soutenant . . . 
fern  me  sur . . .  coeur  et  en  la  dirigeant  vers  la  salle,  je  ne  puis 
vous  voir  que  la ! ' 

"  Madame  filisabeth  suivait  avec  la  princesse  royale.  Clery 
referma  la  porte  sur  eux.  Le  roi  forca  tendrement  la  reine  a 
s'asseoir  sur  un  siege  a . . .  droite,  .  . .  soeur  sur  un  autre  a . . . 
gauche  ;  il  s'assit  entre  elles.  Les  sieges  etaient  si  rapproches 
que  les  deux  princesses,  en  se  penchant,  entouraient  les  6paules 
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du  roi  de  . . .  bras  et  collaient . . .  tetes  sur .  . .  sein.  La  prin- 
cesse  royale,  . . .  front  penche  et . . .  cheveux  r6pandus  sur  les 
genoux  de . . .  pere,  6tait  comme  prosternee  sur . . .  corps.  Le 
Dauphin  etait  assis  sur  un  des  genoux  du  roi,  un  de  . . .  bras 
passe*  autour  de  . . .  cou." 

2°  Traduisez:  Negroes  have  round  heads  and  flat  noses. 
"When  Charles  XII  received  the  shot  which  ended  his  life,  he 
put  his  hand  on  his  sword.  She  has  sprained  her  wrist.  I  have 
the  tooth-ache,  and  am  suffering  in  my  knee,  and  at  the  same 
time  my  back  is  very  sore  to-day,  and  my  gout  does  not  leave 
me,  and  the  children  split  my  head  with  the  fearful  noise  they 
make.     It  is  enough  to  make  me  lose  my  reason. 

Remarques. — 1°  L'adjectif  leur  s'emploie  au  singulier  ou 
au  pluriel  selon  qu'il  y  a  unite  ou  pluralite  dans  l'idee:  ces 
messieurs  sont  la  avee  leur  voiture  (ils  n'ont  tous  ensemble 
qu'une  voiture) ;  ils  sont  la  avec  leurs  voitures  (ils  ont  plu- 
sieurs  voitures). 

2°  Apres  chacun  on  emploie  tantot  son,  sa,  ses,  tantot  leur, 
leurs. 

On  emploie  son,  sa,  ses,  quand  on  veut  appuyer  sur  chacun. 
Ainsi,  un  notaire  dit:  aueun  heritier  ne  peut  se  plaindre,  on  a 
tire  les  parts  au  sort,  et  ils  ont  pris  chacun  sa  part.  Mais  il 
dirait :  il  n'y  a  plus  rien  a  partager,  les  heritier s  ont  pris  chacun 
leur  part.  Dans  ce  dernier  cas  on  pourrait  ajouter  tous  a  cha- 
mn :  ils  ont  pris  tous  et  chacun  leur  part. 

La  distinction  est  delicate.  Aussi,  la  grammaire  permet 
d'employer,  dans  tous  les  cas,  soit  son,  sa,  ses,  soit  leur,  leurs. 

3°  Sou  vent  les  adjectifs  possessifs  son,  sa,  ses,  leur,  leurs,  sont 
rem  places  par  le  pronom  en.     Dans  quel  cas  ? 

Ce  n'est  pas  quand  l'objet  possede  appartient  a  une  per- 
sonne  ou  a  une  chose  person  nifiee,  car  alors  on  fait  usage  de 
Tadjectif  possessif:  faime  mon  ami,  quoique  je  connaisse  ses 
defauts  (et  non,  quoique  yen  connaisse  les  defauts). 
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Ce  n'est  pas  non  plus  quand  l'objet  possede  se  trouve  dans 
la  m6me  proposition  que  le  possesseur,  alors  rueme  que  ce  pos- 
sesseur  est  une  chose  inanimee :  la  vie  des  champs  a  ses  plaisirs 
et  ses  ennuis  (et  non,  en  a  les  plaisirs  et  les  ennuis). 

Mais  on  emploie  en  quand  l'objet  possede  appartient  a  une 
chose  inanimee  et  qu'il  est  enonce  dans  un  autre  membre  de 
phrase  que  le  possesseur  :  faime  ma  maison,  quoique  /en  con- 
naisse  les  defauts. 

Exercice  34. 

Ecrivez  correctement  les  phrases  suivantes: 

Ces  enfants  deja  orphelins  de  leur  mere  viennent  encore  de 
perdre  leur  pere.  Ces  deux  associes  ont  vendu  leur  maison 
de  commerce.  Je  voudrais  qu'on  punit  de  cinq  ans  de  prison 
les  femmes  qui  mettent  des  oiseaux  sur  leur  chapeau.  Afin 
que  les  heritiers  soient  tous  contents,  remettez  a  chacun  sa 
part.  Les  langues  ont  chacune  ses  bizarreries.  Kemettez 
mes  livres  chacun  a  sa  place.  La  gaiete  est  la  sante  de  Tame, 
la  tristesse  est  son  poison.  Ceux  qui  ont  cru  aneantir  le  chris- 
tianisme  ont  meconnu  son  esprit.  La  campagne  a  ses  agre- 
ments.  Pourquoi  craindre  la  mort,  si  Ton  a  assez  bien  vecu 
pour  ne  pas  craindre  ses  suites.  L'Allemagne  aime  la  guerre, 
quoiqu'elle  connaisse  ses  perils.  Le  sejour  de  New  York  a 
ses  agrements  et  ses  ennuis. 


Acljectif  demonstratif. 

La  regie  donnee  pour  la  repetition  de  l'adjectif  possessif 
s'applique  a.  l'adjectif  demonstratif  ( voir,  p.  59). 

On  dit  done:  cefrere  et  cette  sazur  dont  je  parte. — Ce  grand 
et  ce  petit  cheval. — Cette  grande  et  belle  maison. 

Acljectifs  ii  u  in (Tii  u  x. 

I.  Les  adjectifs  numeraux  cardinaux  sont  in  variables  :  deux 
hommes,  deux  femmes. 
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Exceptions. — 1°  Un  fait  au  feminin  une:  un  homme,  une 
fcmmc. 

2°  Vingt  et  cent  precedes  d'un  autre  nombre  qui  les 
multiplie,  et  uon  suivis  d'un  autre  nombre,  prennent  une  s : 
quatre-vmgts  ;  deux  cents  homines. 

Si  vingt  et  cent  sont  suivis  d'un  autre  nombre  ils  restent 
invariables,  meme  dans  le  cas  ou  ils  sont  precedes  d'un 
nombre  qui  les  multiplie:  quatre-vmgt-deux  homines;  deux 
cent  dix  hommes. 

N.  B. —  Cent  et  vingt  sont  toujours  invariables  quand  ils 
sont  employes  pour  le  nombre  ordinal,  eentibne,  vingtibne : 
Van  mil  huit  cent.  La  page,  le  numero  six  cent.  Van  mil  huit 
cent  quatre-vingt.     Page  quatre-vwgt. 

Mile. — Dans  la  supputation  des  annees  on  ecrit  mil:  Van 
mil  huit  cent. 

Cependant,  si  mille  n'est  pas  le  premier  mot  de  la  date, 
ecrivez  regulierement  mille :  Van  deux  mille  huit  cent  avant 
Jesus-  Christ. 

Si  mille  n'est  pas  suivi  d'un  autre  nombre,  ecrivez  encore 
mille :  Van  mille. 

Mille  signifiant  dix  fois  cent  ne  prend  pas  d's  excepte  quand 
il  signifie  une  mesure  de  mille  pas :  dix  mille  homines ;  il  y 
a  plus  de  neuf  cents  milles  de  New  York  a  Chicago. 

II.  Au  lieu  du  nombre  ordinal  on  emploie  le  nombre  cardi- 
nal en  francais  pour  marquer  l'heure  du  jour,  la  date  du  mois, 
l'annee  dont  on  parle  ;  et  aussi  pour  nommer  les  souverains : 
il  est  huit  heures ;  le  trois  mars ;  Van  mit  huit  cent  quatre-vingt- 
quatre ;  Henri  quatre,  Pie  neuf. 

Par  exception  on  dit :  le  premier  mai ;  Henri  premier,  etc. 
Mais  on  dit  il  est  une  heure,  Van  un,  Van  mil  huil  cent  un. 

III.  Les  adjectifs  numeraux  ordinaux  sont  variables:  la 
seconde  annee,  la  dixi&me  annee  du  regne  de  Napoleon ;  au  con- 
cours,  il  y  a  eu  un  premier,  un  second,  et  deux  troisilmes. 

IV.  Les  noms  de  nombre   collectifs  sont   variables :    une 
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dizaine,  deux  dizaines;  les  douzaines,  les  centaines,  les  milliers, 
les  milliards  (synonyme  de  billion),  les  millions,  les  billions,  etc. 
De  meme  les  fractions :  trois  demis,  deux  quarts,  deux  cinquie- 
mes,  trois  centiemes. 

Exercice  35, 

ficrivez  en  toutes  lettres  les  nombres  en  chiffres,  et  ecrivez  cor- 
rectement  le  mot  mille  : 

"Louis  IX  monta  sur  le  trone  en  1226,  et  mourut  le  25 
aotit  1270  a  quelques  mille  de  Carthage.  Tous  les  historiens 
de  son  regne  ont  celebre  sa  charite  autant  que  sa  piete.  Tous 
les  jours,  partout  ou  le  roi  se  trouvait,  200  pauvres  recevaient 
chacun  2  pains,  de  la  viande  ou  du  poisson,  pour  un  bon  re- 
pas.  Outre  ces  200  pauvres  nourris  a  l'ext6rieur,  80  autres 
etaient  chaque  jour  introduits  dans  l'hdtel  et  y  vivaient 
comme  les  officiers  royaux  :  3  d'entre  eux  se  mettaient  a  table 
en  m£me  temps  que  le  roi,  dans  la  m£me  salle  que  lui  et  tout 
proche. 

"  L' Amerique  a  ete  decouverte  en  Tan  1492.  Les  ennemis  nous 
ont  fait  20,000  prisonniers.  Trois  mille  d' Amerique  font  a 
peu  pres  une  lieue  de  France.  Charlemagne  fut  proclame 
empereur  en  800.  Les  premiers  hommes  vivaient  presque 
mille  ans.  L'an  2000  de  la  creation  on  pensa  que  le  monde 
allait  finir." 

Adjectifs  Indefinis. 

Tout. — Ce  mot  est  variable  quand  il  est  adjectif,  invariable 
quand  il  est  adverbe. 

1°  Tout  est  adjectif  et  variable  quand  il  determine  un  sub- 
stantif  ou  un  pronom :  tous  les  hommes  sont  mortels;  nous 
sommes  tous  mortels. 

On  dit :  toute  Rome  est  couverte  de  monuments,  et  tout  Rome 
fut  emu  a  Varrivee  de  Cesar,  parce  que  dans  la  derniere  propo- 
sition l'accord  se  fait  avec  le  mot  peuple  sous-entendu. 

2°  Tout  est  encore  adjectif  et  variable  devant  un  adjectif 
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numeral :  its  sont  ici  tous  les  deux ;  elles  sont  ici  toutes  les 
quatre. 

3°  Tout  est  adverbe  et  invariable  quand  il  signifie  tout 
a  fait,  entierernent,  ce  qui  a  lieu  quand  il  modifie  un  adjectif, 
un  participe  ou  un  adverbe :  il  est  tout  attentif,  elle  est  tout 
attentive — II  est  tout  interdit,  elle  est  tout  interdite — La  riviere 
coule  tout  doucement. 

A  la  fin  d'une  lettre  une  ferame  doit  mettre  je  mis  tout  & 
vous,  et  non  toute  a  vous. 

4°  Tout  accompagne  de  que  est  adverbe  quand  il  peut  se 
remplacer  par  quelque  .  .  .  que :  tout  aimable  quelle  est,  elle 
a  ses  caprices  (quelque  aimable  qu'elle  soit). 

N.  B. — II  faut  faire  aux  deux  regies  precedentes  une  excep- 
tion commandee  par  Feuphonie :  quand  l'adjectif  ou  le  parti- 
cipe commencent  par  une  consonne  ou  une  h  aspiree,  tout 
s'accorde  comme  s'il  etait  un  adjectif:  elles  sont  toutes  hon- 
teuses.  Elle  est  toute  bonne.  Elle  est  toute  troublee.  Toute 
forte  qu'elle  est,  elle  a  ses  faiblesses. 

5°  Tout  est  encore  employe  adverb ialement  quoique  devant 
un  substantia  quand  il  exprime  plenitude :  il  est  tout  obeis- 
sance,  tout  attention. — H  est  tout  yeux,  tout  oreille. 

N.  B. — Dans  ce  sens  tout  reste  invariable  meme  quand  le 
substantif  feminin  commence  par  une  consonne  ou  une  h 
aspiree :  Dieu  est  tout  intelligence,  tout  vue  et  tout  ouie. 

6°  Tout  autre. — Dans  cette  expression  tout  est  adjectif  et 
variable,  quand  on  peut  mettre  autre  apres  le  substantif  qui 
suit  tout  autre :  toute  autre  femme  que  vous  Vaurait  fait  (toute 
femme  autre  que  vous  Taurait  fait). 

Dans  le  cas  contraire,  tout  est  adverbe  et  invariable  :  Madame 
est  tout  autre  aujourd'hui  que  d'habitude  (c'est-a-dire  tout  a 
fait  autre). 

7°  Repetition  de  tout. — Tout  doit  se  repeter  devant  chaque 
substantif.     C'est  done  une  faute  de  dire  a  la  fin  d'une  lettre: 
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je  suis  avec  toute  V affection  et  le  respect  possible.     Dites  toute 
I 'affection  et  tout  le  respect  possible. 

{Tout  est  non  seulement  adjectif  ou  adverbe,  il  peut  £tre 
aussi  pronom.     Voir  au  chapitre  des  pronoms,  p.  74). 

Exercice  36. 

1°  Dans  les  phrases  suivantes  corrigez  V adjectif  tout  quand  il 
y  a  lieu : 

Les  chants  qui  retentissent  le  soir  dans  tout  les  carrefours 
de  Venise  sont  tires  de  tout  les  operas  anciens  et  modernes  de 
lTtalie,  mais  tellement  corrompus  qu'ils  sont  devenus  tout  in- 
digenes et  que  plus  d'un  compositeur  serait  embarrasse  de  les 
reclamer.  Tout  simplifiee  et  tout  arrangee  qu'elle  est,  cette  mu- 
sique  est  fort  belle. 

Tout  femme  aime  les  compliments.  Cette  femme  est  tout 
honteuse.  Tout  spirituels  qu'ils  soient,  et  tout  spirituelles 
qu'elles  soient,  on  se  fatigue  de  les  entendre  trop  longtemps. 
Elles  etaient  tout  en  larmes,  parce  que  leur  maison  etait  tout  en 
flammes.  Elle  est  tout  a  l'etude.  Elle  est  tout  zele  et  tout 
ardeur.  Cette  femme  est  tout  oreille  quand  son  pere  parle. 
Les  grands  hommes  ne  meurent  pas  tout  entiers.  Donnez-moi 
tout  autre  occupation,  je  l'accepterai.  Donnez-moi  une  tout 
autre  occupation :  celle-ci  me  deplait  affreusement. 

2°  Traduisez  ce  qui  suit  et  employez  tout  dans  chacune  des 


All  France  was  deeply  afflicted  by  the  death  of  Victor 
Hugo.  I  used  to  study  the  whole  morning.  I  saw  yesterday 
my  mother  and  my  two  sisters ;  all  three  dined  at  my  house. 
They  are  all  affection  to  me.  I  spent  with  them  a  whole  hour 
most  agreeably.  That  woman  is  all  imagination.  She  is  now 
quite  another  person.  Yesterday  she  was  quite  ill.  However 
reasonable  that  woman  may  be,  I  cannot  like  her.  However 
intelligent  she  may  be,  she  is  tiresome.     Any  other  than  you, 
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madam,  would  pity  him.  However  proud  you  may  be,  I  am 
sure  you  will  pardon  him.  Now  you  seem  all  distressed ;  I  see 
you  all  in  tears. 

Quelque. — Distinguez  quelque,  quelque  que  et  quel  que. 

1°  Quelque  est  adjectif  et  variable  quand  il  se  traduit  en 
anglais  par  some  ou  afeiv  :  il  a  quelques  llvres. 

Quelque  est  adverbe  et  invariable  quand  il  signifie  environ,  a 
peu  jpres:  elle  a  quelque  cinquante  ans,  c'est-a-dire  environ 
cinquante  ans. 

2°  Quelque  que  est  adjectif  et  variable  quand  il  modifie  un 
substantif ;  il  est  adverbe  et  invariable  quand  il  modifie  un  ad- 
jectif, un  participe  ou  un  adverbe. 

II  faut  done  ecrire :  quelques  richesses  que  vous  ayez,  what- 
ever wealth  you  may  have ;  quelque  courageux  quHls  soient,  hoiv- 
ever  brave  they  may  be ;  quelque  flattees  qu' 'elles  soient ;  quelque 
courageusement  qu'iYs  combattent. 

3°  Quel  que  s'ecrit  en  deux  mots  quand  il  precede  immediate- 
ment  le  verbe  etre,  et  est  toujours  variable :  Quels  que  soient 
leshumains,  ilfaut  vivre  avec  eux. 

Exercice  37. 

1°  Ecrivez  correetement  les  mots  en  italique : 

II  y  a  quelque  cent  ans  que  les  Etats-Unis  sont  independants 
de  l'Angleterre. — J'ai  vu  quelque  Chinois  et  quelque  dames 
russes. —  Quelque  mechants  que  soient  les  hommes,  ils  n'ose- 
raient  pas  paraitre  ennemis  de  la  vertu. — De  quelque  superbes 
distinctions  que  se  flattent  les  hommes,  ils  ont  tous  une  meme 
origine. —  Quelque  heureusement  doues  que  nous  soyons,  nous 
ne  devons  pas  en  tirer  vanite. —  Quel  que  soit  la  force  de  cet 
homme,  on  peut  le  renverser. —  Quelque  grands  avantages  que 
la  nature  donne,  ce  n'est  pas  elle  seule,  mais  la  fortune  avec 
elle  qui  fait  les  heros. —  Quel  que  soient  vos  volontes,  je  m'y 
soumetterai. — Quel  que  soit  sa  force,  je  ne  le  crains  pas. 
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2°  Traduisez:  I  met  him  some  ten  years  ago.  I  bought 
that  picture  for  a  few  francs.  However  tiresome  the  business 
may  be,  it  must  be  done.  Whatever  your  fortune  is,  it  is 
perishable.  However  eminent  your  talents  may  be,  do  not 
boast  of  them.  However  prudently  you  may  act,  you  will 
sometimes  make  mistakes.  Whatever  your  virtues  are,  do 
not  believe  yourself  better  than  others. 


Meme. — Meme  est  adjectif  et  s'accorde  avec  son  substantif : 
1°  Quand  il  suit  un  article,  les  memes  hommes;  ou  un  adjectif 
dem  onstratif,  ees  memes  hommes;  ou  un  adjectif  possessions 
memes  livres. 

2°  Quand  il  suit  un  pronom  personnel,  eux-memes,  nous- 
mimes. 

Remarque. — Nous-mimes  et  vous-mtmes  s'ecrivent  au  pluriel, 
quand  ils  representent  plusieurs  personnes ;  ils  s'ecrivent  au 
singulier,  nous-mime,  vous-mime,  quand  ils  representent  une 
seule  personne :  veillez  sur  vous-meme,  cher  ami. 

3°  Quand  il  precede  immediatement  un  substantif:  a  la  ville, 
a  la  cour,  memes  passions,  memes  disputes. 

4°  Quand  il  suit  un  seul  substantif:  Hippocrate  voulut  que 
ses  erreurs  memes  fussent  des  lecons. 

Meme  est  adverbe  et  invariable :  1°  Quand  il  modifie  un 
verbe  ou  un  adjectif:  ils  ont  vole  et  meme  tue;  ilfaut  obeir  aux 
his  meme  injustes. 

2°  Quand  il  suit  plusieurs  substantifs:  les  hommes,  les 
anlmaux  meme  sont  sensibles  aux  bienfaits. 

Exercice  38. 

1°  JEcrivez  conformement  a  la  regie  les  mots  en  italique. 

Je  ne  vois  plus  cet  homme  des  meme  yeux  qu'autrefois. — Les 
mime  causes  ne  produisent  pas  toujours  les  meme  effets.  Nos 
enfants  sont  d'autres  nous-mime. — Un  peuple  est  toujours  le 
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maitre  de  changer  ses  lois,  meme  les  meilleures. — Les  meil- 
leures  institutions  meme  ont  leurs  vices. — Tous  les  hommes, 
les  animaux  meme  sont  sensibles  aux  bienfaits. — \  la  ville,  a 
la  cour,  meme  passions,  meme  brouilleries  dans  les  families. — 
On  tua  tout  le  monde,  meme  les  femmes  et  les  enfants. — Nous 
voudrions  oter  aux  autres  leurs  vertus  meme. — Les  plus 
rigoureux  censeurs,  les  ennemis  meme  de  Cromwell,  ne  lui  ont 
pas  refuse  un  grand  esprit. 

2°  Traduisez :  All  nations  are  alike :  the  same  vices,  the  same 
virtues.  In  1814  the  French  themselves  were  wearied  of 
Napoleon.  Every  citizen  ought  to  obey  the  laws,  even  when 
unjust.  The  common  people  are  addicted  to  vice,  and  even 
the  great  are  not  free  from  it.  The  coachman,  the  women, 
the  priests  themselves  began  to  shout.  Those  soldiers  killed 
the  women,  and  even  the  children. 


Aucun  et  mil. — Ces  deux  adjectifs  sont  du  singulier:  il  n'a 
aucun  lime ;  nulle  peine  ne  lui  coute. 

Cependant,  on  doit  les  ecrire  au  pluriel,  aucuns  et  nuls,  avec 
les  substantifs  qui  n'ont  pas  de  singulier :  on  ne  lui  a  fait 
aucunes  funerailles ;  et  on  peut  les  ecrire  au  pluriel  dans  tous 
les  cas  ou  le  substantif  serait  au  pluriel  si  la  phrase  etait 
affirmative :  aucunes  troupes  ne  furent  mieux  disciplinees 
que  celles  de  Napoleon  (il  avait  les  troupes  les  mieux  dis- 
ciplinees). 

Chaque. — Chaque  est  toujours  adjectif,  jamais  pronom.  II 
n'est  done  pas  permis  de  l'employer  sans  le  substantif  qu'il 
determine :  chaque  pays  a  ses  usages. 
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CHAPITEE  VI. 
LE  PRONOM. 

Definition  du  pronom. — Le  pronom  est  un  mot  qui  sert  a 
marquer  le  role  que  les  etres  jouent  dans  le  discours. 

II  y  a  cinq  sortes  de  pronoms :  1°  Les  pronoms  personnels,  qui 
marquent  le  role  que  les  etres  jouent  dans  le  discours,  simplement, 
c'est-a-dire,  sans  l'addition  d'aucune  idee  accessoire:  je  parle, 
tu  paries.  2°  Les  pronoms  demonstrates,  qui  marquent  le  role 
que  les  etres  jouent  dans  le  discours,  en  ajoutant  une  idee 
(['indication :  celui-ci  parle,  celui-la  parle.  3°  Les  pronoms 
possessifs,  qui  marquent  le  role  que  les  etres  jouent  dans  le. 
discours,  en  ajoutant  une  idee  de  possession :  le  mien  chante, 
le  vdtre  siffle.  4°  Les  pronoms  ind^finis,  qui  marquent  le  role 
que  les  etres  jouent  dans  le  discours,  en  y  ajoutant  une  idee 
d'indetermination:  on  dit,  quelqu'un  dit.  5°  Les  pronoms 
relatifs.  Ceux-ci  servent  a  unir  le  substantif  ou  le  pronom 
avec  le  membre  de  phrase  qui  suit :  Vhomme  qui  travaille, 
nous  qui  travaillons. 

Pronoms  Personnels. 

Voici  les  pronoms  personnels  des  trois  personnes : — 
Premiere  personne  :       Je,  me,  moi,  nous. 
Deuxieme  personne  :     Tu,  te,  toi,  vous. 

{II,  elle,  ils,  elles,  eux. 
Le,  la,  les,  lui,  leur. 
En,  y. 

Pronoms  reflechis. — Aux  pronoms  de  la  troisieme  personne 
il  faut  ajouter  les  formes  particulieres  du  pronom  r6fl6chi,  se, 
soi ;  on  le  nomme  reflechi,  parce  qu'il  marque  que  la  personne 
qui  agit  est  en  m6me  temps  celle  sur  laquelle  tombe  Taction  : 
Paul  tfest  tue. 
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Remarques. — 1°  Les  pronoms  il,  ils,  eux,  le,  sont  du  mas- 
culin  ;  elle,  elles,  la,  sont  du  feminin  ;  les  autres  sont  des 
deux  genres. 

2°  Ne  confondez  pas  le,  la,  les,  pronoms,  avec  le,  la,  les, 
articles.  Ils  sont  articles,  quand  ils  precedent  un  substantif :  le 
cheval,  la  vache,  les  animanx.  Ils  sont  pronoms,  quand  ils 
accompagnent  un  verbe :    je  le  vols,  je  la  vols,  je  les  vols. 

3°  Ne  confondez  pas  leur,  pronoun  personnel,  avec  leur,  ad- 
jectif  possessif  ou  pronom  possessif.  Quand  leur  est  adjectif 
possessif,  ou  pronom  possessif,  il  s'accorde  avec  le  substantif 
qu'il  accompagne,  ou  avec  celui  qu'il  remplace  et  prend  la 
marque  du  pluriel :  leur  livre,  leurs  livres ;  voici  ones  livres, 
voild  les  leurs. — Quand  leur  est  pronom  personnel,  il  est  inva- 
riable :  je  leur  ai  parte,  c'est-a-dire,  j'ai  parte  a  eux  ou  a  elles. 
Le  singulier  est  lui:  je  lui  ai  parte,  c'est-a-dire,  j'ai  parte  a  lid 
ou  a  elle. 

4°  Le  pronom  en  represente  de  lui,  d'elle,  d'eux,  d' elles,  de 
cela:  en  parlant  de  Paul,  on  dit  /en  ai  regu  des  nouvelles, 
c'est-a-dire,  j'ai  regu  des  nouvelles  de  lui;  en  parlant  de  Lou- 
ise, on  dit  de  meme  /en  ai  regu  des  nouvelles,  c'est-a-dire,  j'ai 
regu  des  nouvelles  d'elle;  en  parlant  de  Paul  et  de  Pierre,  on 
dit  de  meme  /en  ai  regu  des  nouvelles,  c'est-a-dire,  j'ai  regu  des 
nouvelles  d'eux ;  en  parlant  de  Louise  et  de  Pauline,  on  dit  de 
meme  /en  ai  regu  des  nouvelles,  c'est-a-dire,  j'ai  regu  des  nou- 
velles d 'elles;  en  parlant  de  pain,  on  dit /en  ai  mange,  c'est-a- 
dire,  j'ai  mange  de  cela. 

5°  Le  pronom  y  signifie  a  cela.  Apres  avoir  dit  je  connais 
la  guerre  de  Troie,  j'ajoute  je  m'y  inter  esse,  ce  qui  signifie  que 
je  m'interesse  a  cela. 

6°  Le  pronom  le  ne  designe  pas  toujours  un  substantif  mas- 
culin,  comme  Paid:  je  le  connais;  il  designe  aussi  ceci  et  cela. 
On  peut  considerer  le  pronom  le  comme  etant  du  genre  neutre 
dans  ce  cas :  savez-vous  cela  f  je  le  sais ;  voulez-vous  ceci  f  je  le 
veux. 
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Exercice  39. 

Traduisez :  I  go  to  the  concert,  come  with  me.  We  go  to 
the  concert,  come  with  us. — Do  you  understand  me  ? — Thou 
goest  to  the  concert,  I  shall  go  with  thee,  I  love  thee. — You 
go  to  the  church,  they  will  go  with  you,  they  love  you. — She 
goes  away,  let  us  follow  her  and  go  with  her. — He  goes  away, 
follow  him  and  go  with  him. — They  go  to  Paris,  let*us  accom- 
pany them  and  travel  with  them. — What  did  you  say  to  him? 
What  did  you  say  to  them? . — Your  brother  flatters  himself. — 
One  easily  flatters  one's  self — I  spoke  to  them  and  shall  ac- 
cept their  offers. — Do  you  know  the  Sultan  of  Turkey?  I 
have  heard  of  him. — And  the  Queen  of  England  ?  I  have 
heard  of  her. — Do  you  know  the  Mormons  ?  I  have  heard 
of  them. — Do  you  know  Mrs.  Cleveland  and  Miss  Cleveland  ? 
I  have  heard  of  them. — Do  you  like  that  cake  ?  As  you  see, 
I  eat  a  great  deal  of  it. — Do  you  like  the  study  of  French  ? 
Yes,  I  am  very  fond  of  it. 

Pr ononis  demonstratifa. 

Les  pronoms  demonstratifs  sont : 


SINGULIEE. 

PLUI 

1IEL. 

Masculin.                 Ftminin. 

Masculin. 

Ftminin. 

Celui.                      Celle. 

Ceux. 

Celles. 

Celui-ci.                 Celle-ci. 

Ceux-ci. 

Celles-ci. 

Celui-la.                 Celle-la. 

Ceux-la. 

Celles-la. 

Ce. 

Ceci,  cela. 

Remarques. — 1°  On  designe  les  personnes  et  les  choses  les 
plus  rapprochees  par  celui-ci,  celle-ci  (this  one);  ceux-ci,  celles-ci 
(these) ;  ceci  (this) ;  les  personnes  ou  les  choses  les  plus  eloi- 
gners par  celui-la,  celle-la  (that  one);  ceux-la,  celles-la  (those); 
cela  (that). 

2°  Ne  confondez  pas  ce  pronom  demonstratif  avec  ce  adjec- 
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tif  demonstratif.  Ce  adjectif  accoiupagne  toujours  un  nom 
et  s'accorde  avec  lui :  ce  livre,  cette  plume,  ces  limes.  Ce 
pronom  est  invariable  et  n'accompagne  jamais  un  nom:  ce 
queje  demande  c'est  voire  livre. 


Pronoms  Possessi  Is. 

Les  pronoms  possessifs  representent  des  objects  possedes 
par  une  seule  personne,  ou  des  objets  possedes  par  plusieurs. 
Dans  le  premier  cas  les  voici : 


e  personne, 


2e  personne. 


3*  personne. 


r  Masculin. 
\  Feminin. 
r  Masculin. 
X  Feminin. 
r  Masculin. 
t  Feminin. 


Singulier. 
Le  mien. 
La  mienne. 
Le  tien. 
La  tienne. 
Le  sien. 
La  sienne. 


Pluriel. 
Les  miens. 
Les  miennes. 
Les  tiens. 
Les  tiennes. 
Les  siens. 
Les  siennes. 


Dans  le  second  cas  les  voici : 


r  Masculin. 
1- personne.  (F6minin 

r  Masculin. 
2e  personne.     |F6minin 

r  Masculin. 
3*  personne.    {F6minin> 


Singulier. 
Le  notre.  -» 
La  n6tre.  J 
Le  vStre.  -» 
La  votre.  J 
Le  leur.  -» 
La  leur.   J 


Pluriel. 
Les  notres. 

Les  v6tres. 

Les  leurs. 


Remarques. — 1°  Ne  confondez  pas  le  pronom  possessif  avec 
Fadjectif  possessif.  L'adjectif  accompagne  toujours  un  sub- 
stantif :  mon  livre.  Le  pronom  n'accompagne  jamais  un  sub- 
stantia et  il  est  toujours  precede  de  l'article :  ce  livre  est  le 
mien. 

2°  Les  pronoms  possessifs  le  notre,  le  votre,  ont  un  accent 
circonflexe  sur  To  ;  les  adj  ectifs  notre  et  votre  n'ont  pas  d'accent; 
notre  livre,  votre  livre ;  c'est  le  ndtre,  le  votre. 
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Pronoms  Indefinis. 

Voici  les  pronoms  indefinis  : 


MASCULIN. 

FEMININ. 

Singulier. 

Pluriel. 

Singulier. 

Pluriel. 

Aucun. 

Aucuns. 

Aucune. 

Aucunes. 

Certain. 

Certains. 

Certaine. 

Certaines. 

Chacun. 

Chacune. 

L'lin. 

Les  uns. 

L'une. 

Les  unes. 

L'autre. 

Les  autres. 

L'autre. 

Les  autres. 

L'un  l'autre. 

Les  uns  les  au- 

L'une  l'autre. 

Les  unes  les  au- 

Nul. 

.     .     .     [tres. 

Nulle. 

.     .     .     [tres. 

Quelqu'un. 

Quelques-uns. 

Quelqu'une. 

Quelques-unes. 

Tel. 

Tels. 

Telle. 

Telles. 

Tout, 

Tous. 

Toute. 

Toutes. 

Ajoutez  a  cette  liste  les  six  indefinis  suivants,  qui  s'ecrivent 
toujours  de  la  meme  maniere :  on,  autrui,  personne,  quiconque, 
rien,  plusieurs. 

Kemarque. — Ne  confondez  pas  les  pronoms  indefinis  avec 
les  adjectifs  indefinis.  Ceux-ci  accompagnent  toujours  un  sub- 
stantia aucun  homme,  certain  liomme,  nul  homme,  tel  homme, 
tout  liomme,  plusieurs  homines.  Le  pronom  n'accompagne 
jamais  un  substantif :  aucun  n' execute  tout  ce  qu'il  entreprend; 
nul  n' est  parfait ;  tout  ce  qui  brille  n' est  pas  or. 

Pronoms  Relatifs. 

Le  mot  dont  le  pronom  relatif  tient  la  place  se  nomme  son 
antecedent. 

Le  chene  qui  meprisait  Varbrisseau  a  ete  deracine  par  le  vent : 
chene  est  l'antecedent  de  qui. 

Les  pronoms  relatifs  sont :  qui,  que,  quoi,  dont,  lequel. 

Lequel  prend  les  formes  suivantes  : 

PLURIEL. 
Masculin.  Ft m  in  in. 

Lesquels.  Lesquelles. 

Desquels.  Desquelles. 


SINGULIER. 

Masculin.  Fim  in  in . 

Lequel.  Laquelle. 

Duquel.  De  laquelle. 


Auquel. 


A  laquelle. 


Auxquels. 


Auxquelles. 
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Pronoms  interrog-atifs. — Quand  les  mots  qui,  que,  quoi, 
lequel  sont  employes  pour  interroger,  on  les  appelle  pronoms 
inter  rogatifs :  qui  est  la?  que  demandez-vousf  de  quoi  parlez- 
vous  f  lequel  de  ces  deux  livres  preferez-vous  f 


SYNTAXE  DES  PRONOMS. 
Pronoms  Personnels. 

Les  pronoms  en  general,  et  surtout  le  pronom  personnel, 
sont  d'un  emploi  tres  difficile  pour  les  Anglais. 

Observation. — II  y  a  deux  sortes  de  pronoms  personnels  : 

1°  Le  pronom  disjoint,  qui  s'emploie  seul  ou  precede  d'une 
preposition  :  qui  est  la  t  moi.  Paul  et  moi  nous  sommes  amis. 
Venez  avec  moi.  2°  Le  pronom  conjoint,  qui  ne  s'emploie  que 
joint  au  verbe,  et  n'est  jamais  gouverne  par  une  preposition  : 
je  pavle,je  te  parle.     Tu  me  paries. 

Le  pronom  disjoint  ne  varie  pas,  il  a  une  seule  forme.  La 
voici:  moi,  toi,  lui,  elle,  soi,  nous,  vous,  eux,  elles. 

Le  pronom  conjoint  a  des  formes  variees.  Les  voici :  je  et 
me ;  tu  et  te  ;  il,  le  et  lui  ;  elle,  la  et  lui ;  se ;  nous  ;  vous ; 
ils,  les  et  leur ;  elles,  les  et  leur. 

Arm  de  mieux  comprendre  les  explications  qui  suivront, 
lisez  attentivement  d'abord,  et  puis  apprenez  par  coeur,  tres 
parfaitement,  les  tableaux  suivants. 

I.  Le  premier  tableau  pr^sente  le  pronom  sujet  du  verbe, 
un  pronom  con 


Je  parle.  1 5 

Tu  paries.  Thou  speakest. 

II  parle.  He  speaks. 

Elle  parle.  She  speaks. 

On  parle.  One  speaks. 

NOUS  parlons.  We  speak. 

VOUS  parlez.  You  speak, 

lis  parlent.  They  speak. 

Elles  parlent.  They  speak. 
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Rien  ne  nous  parait  etrange  dans  ce  tableau.  Nous 
remarquons  seulement  que  le  pronom  de  la  troisieme  personne 
pluriel  a  deux  formes  en  francais  :  ils,  elles. 

II.  Le  second  tableau  presente  le  pronom  complement 
direct  du  verbe,  un  pronom  conjoint. 

Paul  me  flatte.  Paul  flatters  me. 

Paul  te  flatte.  Paul  flatters  thee. 

Paul  le  flatte.  Paul  flatters  him. 

Paul  la  flatte.  Paul  flatters  her. 

Paul  nous  flatte.  Paul  flatters  us. 

Paul  VOUS  flatte.  Paul  flatters  you. 

Paul  les  flatte.  Paul  flatters  them. 

Ce  qui  nous  parait  etrange  dans  ce  tableau,  c'est  la  place 
du  pronom.  En  anglais  il  est  apres  le  verbe,  en  francais  il 
est  avant  le  verbe. 

Comme  1'anglais  le  francais  met  le  complement  direct  apr&s 
le  verbe,  quand  le  complement  est  un  substantif :  Paul  flatters 
my  sister;  Paul  flatte  ma  sceur.  Mais  le  pronom  est  place 
avant :  Paul  me  flatte. 

III.  Le  troisieme  tableau  presente  le  pronom  complement 
indirect  du  verbe,  un  pronom  conjoint. 

Paul  me  parle.  Paul  speaks  to  me. 

Paul  te  parle.  Paul  speaks  to  thee. 

Paul  lui  parle.  Paul  speaks  to  him. 

Paul  lui  parle.  Paul  speaks  to  her. 

Paul  nous  parle.  Paul  speaks  to  us. 

Paul  VOUS  parle.  Paul  speaks  to  you. 

Paul  leur  parle.  Paul  speaks  to  them. 

Nous  remarquons  dans  ce  tableau :  1°  Que  le  francais  met 
avant  le  verbe  le  complement  indirect,  aussi  bien  que  le  com- 
plement direct.  2°  Que  la  forme  du  pronom  complement  indi- 
rect est  differente  de  la  forme  du  pronom  complement  direct 
aux  troisiemes  personnes  du  singulier  et  du  pluriel.  Le  com- 
plement direct  est  le,  la  au  singulier,  et  les  au  pluriel ;  le 
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complement  indirect  est  lui  pour  les  deux  genres  au  singulier, 
et  leur  au  pluriel.  3°  Nous  remarquons  enfin  que  le  pronom 
complement  indirect,  place  devant  le  verbe,  n'est  accompagne 
d'aucune  proposition,  tandis  qu'en  anglais  nous  avons  to  me,  to 
thee,  etc. 

IV.  Le  quatri&me  tableau  presente  le  pronom  complement 
du  verbe  r6fl6chi,  un  pronom  conjoint. 

Je  me  flatte.  I  flatter  myself. 

Tu  te  flattes.  Thou  flatterest  thyself. 

II  se  flatte.  He  flatters  himself. 

Elle  se  flatte.  She  flatters  herself. 

On  se  flatte.  One  flatters  oneself. 

Nous  nous  flattons.  "We  flatter  ourselves. 

Vous  VOUS  flattez.  You  flatter  yourselves. 

lis  se  flattent.  They  flatter  themselves. 

Elles  se  flattent.  They  flatter  themselves. 

Nous  remarquons  dans  ce  tableau :  1°  Que,  comme  dans  les 
deux  tableaux  precedents,  le  francais  met  le  pronom  comple- 
ment avant  le  verbe.  2°  Que  la  troisieme  personne,  au  singu- 
lier et  au  pluriel,  a  une  forme  particuliere  dans  la  conjugai- 
son  des  verbes  reflechis,  la  forme  se :  il  se  flatte,  elle  se  flatte, 
ils  se  flattent,  elles  se  flattent,  et  aussi  on  se  flatte. 

V.  Le  cinquieme  tableau  presente  le  pronom  complement 
(Tune  preposition,  le  pronom  disjoint. 

Paul  travaille  avec  moi.  Paul  works  with  me. 

Paul  travaille  avec  toi.  Paul  works  with  thee. 

Paul  travaille  avec  lui.  Paul  works  with  him. 

Paul  travaille  avec  elle.  Paul  works  with  her. 

Paul  travaille  avec  nous.  Paul  works  with  us. 

Paul  travaille  avec  VOUS.  Paul  works  with  you. 

Paul  travaille  avec  eux.  Paul  works  with  them. 

Paul  travaille  avec  elles.  Paul  works  with  them. 

Nous  remarquons  dans  ce  tableau  :  1°  Que  le  francais  met, 
comme  l'anglais,  apres  le  verbe,  le  pronom  complement  d'une 
preposition.     2°  Que  certaines  formes  du  pronom  complement 
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d'une  preposition  sont  tres  differentes  de  celles  qui  precedent : 
moi,  toi,  eux,  elles. 

Exercice  40. 

Traduisez:  She  sleeps.  Do  not  awake  her.  I  shall  speak 
to  her.  I  shall  give  her  a  peach.  Do  not  flatter  her. 
Do  not  flatter  yourself.  Do  not  flatter  thyself.  Why  do 
you  flatter  them?  Your  father  will  scold  you.  Have 
you  ever  seen  him?  Did  you  ever  speak  to  him?  Did  you 
speak  to  her?  Have  you  something  for  her?  and  for  me  also ? 
and  for  them  ?  What  will  you  tell  them  ?  Where  will  you 
see  them?  Those  men  flatter  themselves.  I  do  not  like  them. 
Who  does  not  flatter  one's  self?  Do  you  flatter  yourself?  I 
sometimes  flatter  myself. 

VI.  Voici  un  sixieme  tableau.  II  presente  le  pronom  sujet 
comme  le  tableau  No.  I ;  mais  remarquez  bien  que  les  formes 
sont  differentes ;  ce  sont  les  formes  du  pronom  disjoint, 

Paul  et  moi,  nous  etudions.  Paul  and  I  study. 

Paul  et  toi,  vous  etudiez.  Paul  and  thou  study. 

Paul  et  lui  etudient.  Paul  and  he  study. 

Paul  et  elle  etudient.  Paul  and  she  study. 

Paul  et  nous,  nous  etudions.  Paul  and  we  study. 

Paul  et  VOUS,  vous  etudiez.  Paul  and  you  study. 

Paul  et  eux  etudient.  Paul  and  they  study. 

Paul  et  elles  etudient.  Paul  and  they  study. 

VII.  Ce  septieme  tableau  presente  le  pronom  complement 
direct  a  l'imperatif. 

Aidez-moi.  Help  me. 

Aide-toi.  Help  thyself. 

Aidez-le.  Help  him. 

Aidez-la.  Help  her. 

Aidez-nous.  Help  us. 

Ai(lez-V0US.  Help  yourselves. 

Aidez-les.  Help  them. 
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VIII.  Voici  le  tableau  qui  presente  le  pronom  complement 
indirect  a  l'imperatif. 

Parlez-moi.  Speak  to  me. 

Parle-toi.  Speak  to  thyself. 

Parlez-lui.  Speak  to  him. 

Parlez-lui.  Speak  to  her. 

Parlez-nous.  Speak  to  us. 

Parlez-vous.  Speak  to  yourselves. 

Parlez-leur.  Speak  to  them. 

Ces  deux  tableaux  nous  font  voir  :  1°  Que  certaines  formes 
du  pronom  a  l'imperatif  sont  celles  du  pronom  disjoint,  moi, 
toi,  le  et  lui,  la  et  lui,  les  et  leur.  2°  Que  les  pronoms  sont 
mis  apres  le  verbe  a  l'imperatif.  On  dit,  vous  les  aidez,  vous 
leur  parlez,  mais  au  lieu  de  les  aidez,  leur  parlez,  on  dit :  aidez- 
les,  parlez-lewc.  3°  Vous  remarquez  aussi  que  le  pronom 
complement  direct  est  a  l'imperatif  troisieme  personne  le,  la, 
les,  et  que  le  pronom  complement  indirect  est  lui  et  leur. 

IX.  Le  tableau  suivant  presente  deux  pronoms  complements 
du  meme  verbe,  Fun  direct,  l'autre  indirect : 

On  me  le  donne.  They  give  it  to  me. 

On  te  le  donne.  They  give  it  to  thee. 

On  le  lui  donne.  They  give  it  to  him. 

On  le  lui  donne.  They  give  it  to  her. 

On  nOUS  le  donne.  They  give  it  to  us. 

On  VOUS  le  donne.  They  give  it  to  you. 

On  le  leur  donne.  They  give  it  to  them. 

Nous  remarquons :  1°  Qu'en  anglais  vous  mettez  les  deux 
pronoms  apres  le  verbe ;  le  francais  les  met  avant  le  verbe.  2° 
Que  l'anglais  met  le  complement  direct  avant  le  complement 
indirect,  it  to  me;  le  francais  fait  le  contraire,  me,  le,  etc., 
excepte  a  la  troisieme  personne,  le  lui,  le  leur. 


Pronom  personnel  employe  comme  sujet. — Les   tableaux   I 
et  VI  nous  enseignent  que  le  francais  traduit  l'anglais  I,  thou, 
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he,  she,  we,  you,  they,  par  je  et  moi — tu  et  toi — il  et  lui — elle 
— nous — vous — ils  ou  elles  et  eux. 

Moi,  toi,  lui,  eux,  conune  sujets. — Quand  ces  formes  sont- 
elles  employees  comme  sujets? 

1°  En  apposition  kje,  tu,il,ils:  moifaffirme,  toi  tunies;ils 
sont  heureux  eux ;   il  est  malheureux  lui. 

Remarque. — Les  pronoms  auxquels  moi,  toi,  lui,  eux  servent 
d'apposition  sont  quelquefois  sous-entendus :  vous  trahir,  moi ! 
(Je  voudrais  vous  trahir  moi  /) 

2°  Quand  deux  pronoms  de  personnes  differentes  sont 
sujets  du  m^me  verbe :  You  and  I  are  friends ;  toi  et  moi, 
nous  sommes  amis. 

3°  Quand  un  pronom  et  un  substantif  sont  sujets  du  meme 
verbe :  Paul  et  moi,  nous  sommes  amis.     Paul  et  lui  sontfreres. 

4°  Quand  le  pronom  est  le  sujet  d'un  verbe  sous-entendu : 
vous  etesplus  grand  que  moi  {moi  est  le  sujet  de  suis,  qui  est 
sous-entendu).     Qui  est  la?     Moi. 

Remarque. — Moi  se  met  apr.es  les  deux  autres  personnes  : 
toi  et  moi,  nous  sommes  amis;  ton  jr ere  et  moi;  lui  et  moi;  toi, 
lui  et  moi. 

Exercice  41. 

1°  Remplacez  les  pronoms  sujets  par  les  pronoms  moi,  toi,  lui, 
eux,  quand  il  y  a  lieu  de  lefaire. 

Ta  soeur  et  tu  venez  nous  voir. — Personne  que  tu  n'est 
si  bien  place. — Voudrais-Je  t'affliger  tu  que  j'aime  tant? — 
£taient-ce  des  esprits  faibles,  ils  qui  out  eu  la  force  de  vaincre 
le  monde? — Mon  avocat  et^'e  sommes  de  cet  avis. — O  tu  qui 
vois  la  honte  ouje  suis  descendue,  implacable  Ve*nus,  suis-^'e 
assez  confondue! — Tu,  tu  soutiens  telle  opinion,  et  je  telle 
autre. — Nous  irons  a  la  campagne,  il  etje. — Je  des  bienfaits 
de  Dieu  je  perdrais  la  memoire ! — Je  le  faire  empereur  !  ingrat, 
l'avez-vous  cru  ? — Ta  et  ton  frere  que  faites-vous  aujourd'hui  ? 
— "  Mais  il  voyant  en  moi  la  fille  de  son  fr&re,  me  tint  lieu, 
ch&re  Elise,  et  de  p&re  et  de  mere." 
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2*  Traduisez:  Thou  thinkest  so,  I  do  think  differently. 
You  and  I  went  to  church  last  Sunday.  My  sister,  he  and  I 
went  to  the  concert  last  night.  "Who  is  wrong,  he  or  I  ?  It 
is  thou. 

Pronom  personnel  employe  comme  complement. — Les  tableaux 
II,  III,  IV,  V,  presentent  le  pronom  complement.  En  les 
examinant,  vous  trouverez  que  ce  complement  est  toujours  le 
meme  en  anglais,  me,  thee,  him,  her,  us,  you,  them,  et  qu'il  varie 
en  francais :  he  likes  me,  il  m'aime ;  he  speaks  to  me,  il  me 
parte ;  he  likes  Paul  and  me,  il  aime  Paul  et  moi ;  after  me, 
apres  moi. — He  likes  thee,  il  Vaime;  he  speaks  to  thee,  il  te 
parle ;  he  likes  Paul  and  thee,  il  aime  Paul  et  toi ;  after  thee, 
apres  toi. — He  likes  him,  il  Yaime ;  he  likes  Paul  and  him,  il 
aime  Paul  et  lui;  he  speaks  to  him,  il  lui  parle;  after  him, 
apres  lui. — He  likes  her,  il  Yaime ;  he  likes  Paul  and  her,  il 
aime  Paul  et  e'lle;  he  speaks  to  her,  il  lui  parle;  after  her, 
apres  elle.  — He  likes  us,  he  speaks  to  us,  after  us :  il  nous  aime, 
il  nous  parle,  ajyres  nous. — He  likes  you,  he  speaks  to  you,  after 
you:  il  vous  aime,  il  vous  parle,  apres  vous. — John  and  Peter 
are  here;  we  have  seen  them,  we  have  spoken  to  them,  roe  have 
seen  them  and  their  wives,  they  had  arrived  after  them :  Jean  et 
Pierre  sont  id;  nous  les  avo?is  vus,  nous  leur  avons  parle,  nous 
les  avons  vus,  eux  et  leurs  femmes,  elles  etaient  arrivees  apres 
eux. — Marie  and  Josephine  are  here;  we  have  seen  them,  we 
have  spoken  to  them,  we  have  seen  them  and  their  husbands,  they 
had  arrived  after  them :  Marie  et  Josephine  sont  ici;  nous  les 
avons  vues,  nous  leur  avons  parle,  nous  les  avons  vues  elles  et 
leurs  maris;  Us  etaient  arrives  apres  elles. 

Remarque. — L'anglais  a  une  forme  particuliere  pour  le 
pronom  complement  des  verbes  reflechis,  myself,  etc.  Ce  pro- 
nom se  traduit  en  francais  par  moi-meme,  toi-meme,  etc.,  et 
nous  l'employons  avec  le  verbe  reflechi  pour  appuyer  sur  le 
pronom :  je  me  ftatte  moi-meme,  tni  te  flattes  toi-meme,  il  se 
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flatte  lui-meme,  elle  se  flatte  elle-meme,  on  se  flatte  soi-meme, 
nous  nous  fiattons  nous-memes,  vous  vousflatlez  vous-memes,  its 
s&flattent  eux-memes,  dies  seflattent  elles-memes. 

Exercice  42. 

1°  Quelles  sont  les  differ entes  formes  du  pronom  complement  de 
la  troisieme  personne  aux  deux  genres  et  aux  deux  nombres 
(voyez  les  tableaux  II,  III,  V)  f — Donnez  un  exemple  de  Vem- 
ploi  de  chaeune  de  ces  formes. 

2°  Quel  est  le  pronom  complement  des  verbes  reflechis  aux 
troisiemes  personnes  (tableau  IV)  / — Donnez  des  exemples. 

3°  Traduisez :  "  My  poor  son !  Pauline  will  never  think  of 
thee. — Do  the  stars  think  of  us  ?  Yet,  if  the  prisoner  see 
them  shine  into  his  dungeon,  would'st  thou  bid  him  turn  away 
from  their  lustre  ?  I  will  tell  thee  a  secret,  mother :  Thou 
knowest  that  for  the  last  six  weeks  I  have  sent  every  day  the 
rarest  of  flowers  to  her ;  she  wears  them  ;  I  saw  them  on  her 
breast.  And  I  have  made  verses  for  her,  and  signed  them 
with  my  own  name.  My  messenger  ought  to  be  back  by  this 
time,  I  bade  him  wait  for  the  answer. — And  what  answer  do 
you  expect,  Claude  ? — That  which  the  Queen  of  Navarre  sent 
to  the  poor  troubadour :  Let  me  see  the  oracle  that  can  tell 
nations  I  am  beautiful !  She  will  admit  me,  I  shall  hear 
her  speak,  I  shall  meet  her  eyes,  and  then,  then,  oh  then  !  She 
may  tell  me  that  she  loves  my  poetry,  and  she  will  give  me  a 
flower  or  a  glove,  a  badge  ;  oh,  rapture !  " 

Moi,  toi,  lui,  elle,  eux,  elles,  complements. — Quand  sont-ils 
employes  comme  complements?  1°  Quand  ils  sont  mis  en 
apposition :  on  Haime  toi,  on  ne  maime  pas  moi.  On  les  aime 
eux,  on  ne  les  aime  pas  elles. 

2°  Quand  ils  accompagnent  un  substantif  ou  un  pronom 
d'une  personne  differente :  je  les  connais  lui  et  sa  mere.  Je 
vous  connais  vous  et  lui,  vous  et  elle,  vous  et  eux. 
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3°  Apres  uue  preposition  :  avant  moi,  apres  lui,  selon  toi, 
pour  eux. 

4°  Apres  l'imperatif:  aide-moi,  aide-toi  (tableaux  VII  et 
VIII). 

Place  du  pronom  employe  comme  complement. — II  faut  dis- 
tinguer  le  cas  ou  le  verbe  a  un  pronom  pour  complement,  et 
le  cas  ou  il  en  a  deux,  l'un  direct,  l'autre  indirect. 

I.  Si  le  verbe  a  un  seul  pronom  pour  complement,  ce  comple- 
ment se  met  avant  le  verbe  dans  les  temps  simples ;  et  avant 
l'auxiliaire  dans  les  temps  composes.  Cela  a  lieu  dans  les 
phrases  negatives  et  dans  les  phrases  interrogatives,  comme 
dans  les  phrases  affirmatives  ;  et  la  regie  s'applique  au  com- 
plement indirect  comme  au  complement  direct :  vous  me  voyez, 
vous  ne  me  voyez  pas ;  me  voyez-vous  f  ne  me  voyez-vous  pas  f 
je  vous  ai  vu,je  ne  vous  ai  pas  vu ;  m'avez-vous  vu  f  ne  Triavez- 
vous  pas  vu  f  je  le  vols,  je  la  vols,  je  les  vols ;  le  voyez-vous  f 
Yas-tu  vu  f — Je  vous  parle,  il  me  parle ;  me  parlez-vous  f  je 
lui  parle,  je  leur  parle. 

Nous  savons  par  nos  tableaux  I  et  II  que  le  pronom  com- 
plement direct  de  la  troisieme  personne  est  le,  la,  les :  je  le 
vols,  je  la  vols,  je  les  vols,  et  que  le  pronom  complement  indi- 
rect de  la  troisieme  personne  est  lui,  leur ;  je  lui  parle  {I  speak 
to  him  ou  to  her),je  leur  parle. 

Exception. — II  y  a  une  seule  exception  a  la  regie  donnee : 
dans  une  phrase  affirmative  a  l'imperatif,  le  pronom  se  metapr&s 
le  verbe,  et  dans  ce  cas,  au  lieu  de  me,  te,  on  dit  moi,  toi  (ta- 
bleaux VII  et  VIII)  :  regardez-moi,  leve-toi}  parlez-lui,  parlez- 
leur,  &coutez-mm&. 

Exercice  43. 

1°  Corrigez  s'il  y  a  lieu  les  mots  en  italique,  et  mettez-les  dans 
la  place  voulue. 

"  Un  pere  sentant  sa  fin  prochaine,  resolut  de  repartir  entre 
ses  trois  fils  les  grands  biens  qu'il  avait.  Le  partage  fait,  il 
dit  &  eux. — II  reste  &  moi  un  diamant  tres  pr^cieux  :  comme 
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je  ne  puis  partager  lui,  il  appartiendra  a  celui  qui  aura  fait 
la  plus  belle  action.  Partez  et  courez  le  monde ;  je  donne 
rendez-vous  a  vous  et  attends  vous  ici  dans  six  mois. — Le  delai 
ecoule,  les  trois  fils  rendirent  soi  a  la  maison  de  leur  pere,  et 
s'empresserent  de  faire  et  lui  le  recit  de  leurs  aventures. 
L'aine  dit: — Un  etranger  aborda  moi  un  jour,  con fia  a  moi 
une  grosse  somme  que  j'ai  remise  a  lui  intacte. — Le  deuxieme 
dit : — Je  passais  pres  d'une  riviere ;  un  enfant  debattait  soi 
dans  les  flots,  pres  de  perir  dans  eux.  II  criait :  Sauvez-me. 
Je  plonge  et  sauve  lui. — Le  plus  jeune  dit  a  son  tour: — J'ai 
vu  mon  plus  mortel  ennemi  dormant  pres  d'un  abime.  J'ai 
eveille  lui  et  ai  tire  lui  du  danger. — \  toi  le  diamant,  dit  le 
vieillard,  car  quoi  de  plus  beau  que  de  faire  du  bien  a  son 
ennemi ! " 

2°  Traduisez  :  Speak  to  him.  I  do  not  speak  to  him  even 
when  I  meet  him.  My  mother  has  forbidden  me  to  speak  to 
him.  My  father  has  given  me  beautiful  books,  but  I  worked 
hard  to  gain  them.  If  my  sister  would  show  me  the  letter 
our  brother  has  written  her,  I  should  know  what  to  answer 
him.  Those  people  are  too  proud  to  write  to  me  after  the 
affront  I  offered  them.  I  don't  regret  it,  for  they  have 
never  given  me  anything  but  trouble.  If  you  do  not  write  to 
them  they  will  not  be  willing  to  see  you  any  more.  Write 
to  me  from  Paris.  Write  to  our  mother  and  send  her  a  silk 
dress. 

II.  Si  le  verbe  a  deux  pronoms  pour  complements,  on  les 
met  l'un  et  l'autre  avant  le  verbe,  et  c'est  le  complement 
indirect  qui  a  la  premiere  place  (tableau  IX) :  vous  me 
Vavez  donne,  je  vous  le  rends ;  je  vous  le  dis,ilme  le  dit,  il 
nous  Va  dit;  vous  le  dira-t-il? — L'anglais  place  contraire- 
ment  les  pronoms  :  You  gave  it  to  me,  I  return  it  to  you,  I 
say  it  to  you. 

Exceptions. — 1°  Le  complement  indirect  de  la  troisieme 
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personne,  lui,  leur,  se  met  toujours  apres  le  complement  di- 
rect (tableau  IX) :  je  le  lui  dis,  je  le  leur  dis,  il  le  lui  a  dit ; 
le  leur  a-t-il  dit? 

Remarquez  que  le  pronom  reflechi  se  ne  fait  pas  exception 
a  la  regie  general e :  il  se  le  dit,  et  non  il  le  se  dit. 

2°  A  l'imperatif,  dans  une  phrase  affirmative,  c'est  le  com- 
plement direct  qui  a  la  premiere  place :  dites-le-moi,  dites-le- 
nous,  dites-le-leui. 

En. — 1°  Quand  en  est  le  seul  complement  du  verbe,  il  se 
met  aussi  avant  le  verbe,  excepte  a  l'imperatif  dans  les  phrases 
affirmatives :  voulez-vous  des  fleurs  f  fen  offre,  il  en  presents,  il 
en  a  cueilli,  il  ?i'en  a  pas ;  n'en  avez-vous  pas  t — A  l'imperatif 
on  dit;  pre?iez~en,  cueillons-en. 

A  la  seconde  personne  du  singulier  de  la  premiere  conju- 
gaison,  on  ajoute  une  s  a  l'imperatif  pour  l'euphonie :  donnes- 
en,  parles-en. 

2°  Quand  en  accompagne  d'autres  pronoms,  il  se  met  tou- 
jours apres  ces  pronoms  :  je  vous  en  offre,  il  m'en  a  donne,  don- 
?iez-nous-en,  je  lui  en  donnerai. 

3°  A  l'imperatif,  quand  moi  et  toi  sont  suivis  de  en,  ils  se 
changent  en  m',  t' :  domie-m'en,  donne-Ven  (donne-moi  de  ce- 
la,  donne-toi  de  cela). 

Y. — Y  se  construit  comme  en.  On  dit  done :  il  y  va,  il  n'j 
va  pas;  y  allez-vousf — Allez-y. —  7as-y,  donnes-y  tes  soins 
(donne  tes  soins  a  cette  affaire). — Je  vous  y  invite,  il  nous  y 
conduira,  jiez-YOVLS-y,  menez-nous-y,  menez-les-y,  mene-Vy. 

Observations. — 1°  A  l'imperatif,  quand  y  se  trouve  avec 
moi  et  toi,  l'euphonie  ne  permet  pas  de  dire :  mene-moi-y^  re- 
pose-toi-y.  II  faut  dire,  ou  bien  :  menes-y-moi,  reposes-y-toi ; 
ou  bien,  me?ie-m'y,  repose-Vy.  Cette  derniere  maniere  est  la 
meilleure. 

2°  Y  se  met  toujours  devant  en :  il  y  en  a;  il  n'y  a  pas  de 
fleurs  chez  vous,  j'y  en  porter ai ;  portez-y-en. 
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liXercice  44. 

Traduisez :  Have  you  any  disagreeable  truths  to  announce  to 
kings,  do  not  bring  them  to  them.  My  friend  would  not  have 
written  it  to  you,  if  she  had  not  thought  she  would  be  useful 
to  you.  My  sister  would  have  liked  that  I  should  lend  her 
the  two  books  you  gave  me.  I  shall  not  give  them  to  her,  for 
she  would  never  return  them  to  me.  Have  you  not  seen  the 
fine  copy  of  Paradise  Lost  which  I  gave  to  her  ?  She  showed 
it  to  me  yesterday.  Will  you  have  the  kindness  to  lend  me 
your  album  till  to-morrow  evening?  I  shall  take  care  to  send 
it  back  to  you.  "  To  eat  the  grass  of  others !  what  an  abomi- 
nable crime !  nothing  but  death  was  capable  of  expiating  his 
offence;  they  soon  made  him  see  it."  Your  cousin  intends  to 
ask  for  your  flowers ;  give  them  to  her.  No,  do  not  give  them 
to  her.  Keep  them  for  me.  I  shall  not  give  them  to  her  if 
she  does  not  ask  me  for  them.  Lend  me  your  pencil ;  I  shall 
return  it  to  you.  You  have  so  many  pencils,  give  me  one  or 
two. 

Repetition  du  pronoin  personnel  complement. — 1°  Avec  les 
temps  simples  le  pronom  complement  se  repete  avant  chaque 
verbe :  je  le  connais  et  je  Vestime. 

2°  Avec  les  temps  composes  la  repetition  n'est  pas  neces- 
saire,  quand  le  pronom  est  complement  direct  ou  complement 
indirect  des  deux  verbes,  mais  elle  est  prescrite  quand  le  pro- 
nom est  complement  direct  d'un  verbe  et  complement  indirect 
de  l'autre:  je  Vai  connu  et  aime.     Je  Vai  vu  etje  lui  ai  parte. 

Emploi  de  soi. — On  emploie  soi:  1°  Avec  les  pronoms 
indefinis  et  avec  les  verbes  impersonnels.  On  a  souvent  besoin 
d'un  plus  petit  que  soi.  II  faut  prendre  garde  a  soi. — Ce  pre- 
mier emploi  de  soi  est  de  rigueur. 

2°  Avec  un  nom  determine  de  chose  on  peut  employer  soi, 
ou  bien  lui,  elle,  mais  soi  est  preferable  :  la  paresse  traine 
apres  soi  un  grand  nombre  de  maux. 


LE    PRONOM.  87 

3°  Avec  un  nom  determine  de  personne  on  emploie  gen6rale- 
meut  lui  ou  elle  ;  cependant  les  bons  auteurs  out  quelquefois 
employe  sol:  "  L'homme  rCaime  pus  a  demeurer  avec  soi,"  dit 
Pascal.  Et  il  arrive  qu'il  est  necessaire  d'employer  soi  au  lieu 
de  lui  pour  eviter  une  equivoque,  ou  pour  donner  a  la  phrase 
toute  la  force  de  la  pensee  :  un  fils  qui  travaille  pour  sonpere 
travaille  pour  soi.     L'egoiste  ne  poise  qu'a  soi. 

Exercice  45. 

Remplacez  les  jioints  par  un  des  pronoms  lui,  elle  ou  soi. 

On  aime  mieux  dire  du  mal  de  .  .  .  que  de  n'en  point  parler. 
— L' Anglais  porte  partout  sa  patrie  avec  .  .  .  — On  ne  gagne 
jamais  rien  a  parler  de  .  .  .  et  c'est  une  indiscretion  que  le 
public  pardonne  difficilement  m£me  quand  on  j  est  force. — 
La  sceur  de  charite  s'oublie  .  .  .  meme,  pour  ne  songer  qu'aux 
malades  qu'elle  soigne  ou  aux  malheureux  qu'elle  soulage. — 
II  appartient  a  cliacun  d'etre  maitre  chez  .  .  .  — On  ne  peut 
nier  que  Louis  XIV  n'etit  en  .  .  .  une  dignite,  une  noblesse  qui 
imposait  a  tous,  meme  a  ses  ennemis. — L'independance  est  la 
part  individuelle  de  liberte  que  chacun  porte  en  .  .  .  — Le 
maitre  doit  toujours  commander  chez  .  .  .,  s'il  ne  veut  pas  que 
le  desordre  regne  dans  sa  maison. — Celui  qui  n'a  pas  sur  .  .  . 
assez  d'empire  pour  cacher  ses  premieres  impressions  n'est  pas 
propre  a  la  carriere  diplomatique. 

Emploi  de  en. — En,  qui  signifie  proprement  de  cela,  s'emploie 
quand  il  s'agit  de  choses,  au  lieu  de  de  lui,  d'elle,  d'eux,  et 
aussi  quand  il  s'agit  d'animaux.  II  s'emploie  meme  quelque- 
fois quand  il  s'agit  de  personnes  :  cette  maison  est  malsaine,  il 
faut  vous  en  defaire.  Ce  cheval  est  vieieux,  il  faut  wus  en 
defaire.  Cet  homme  est  mediant,  ilfaut  vous  en  defier.  Mais  on 
dit  tout  aussi  bien  ilfaut  vous  d&fier  de  lui. 

Remarque. — Dans  les  phrases  citees  en  represente  l'anglais 
°f  it>  °f  him)  °f  them.     Mais  en  represente  aussi  l'anglais  some 


88  PETITE    GRAMMAIRE    FRANCAISE. 

ou  any :  avez-vous  des  livres  f  J'en  ai,  I  have  some.  T'ai  des 
pommes,  en  voulez-vous?  Will  you  have  any? — Et  avee  un 
adjectif  numeral  le  francais  emploie  un  en  que  l'anglais  ne 
traduit  pas :  avez  vous  des  amis  t  J'en  ai  un,  I  have  one. 
Combien  de  freres  avez-vous  f  J"' en  ai  trois,  I  have  three.  On 
dit  de  meme:  /en  ai  beaucoup,  fen  aiplusieurs,  etc.  (Sur  le 
pronom  en  remplacant  les  adjectifs  possessifs,  voir  p.  61.) 

Eiuploi  de  j. — Le  pronom  y  qui  signifie  proprement  a  eela 
s'emploie  au  lieu  de  lui  et  de  leur,  complements  indirects 
quand  il  s'agit  de  choses  ou  d'animaux:  lefrangais  me  plait, 
fy  ai  donne  beaucoup  de  temps  (et  non  je  lui  ai  donne);  ma, 
maison  est  petite,  fy  ajouterai  un  corps  de  logis.  Ce  cheval  est 
sauvage,  ne  vous  y  fiez  pas.  Ces  chevaux  sont  sauvages,  ne  vous 
yfiezpas. 

Quelquefois  y  se  dit  aussi  des  personnes  :  pensez-vous  encore 
d  lui  f    Je  n'y  pense  plus. 

Y  est  aussi  adverbe,  et  signifie  alors  Id  ou  id,  there,  thither, 
here,  in  it :  fy  vais,  fy  demeure, 

Exercice  46. 

JRemplacez  les  expressions  en  italique  par  en  ou  y  suivant  le  cas. 

Vous  allez  a  Chicago  et  je  viens  de  Chicago. — Cette  affaire 
est  delicate,  le  succes  de  cette  affaire  est  douteux. — Une  mouche 
ayaut  vu  un  jour  une  hirondelle,  qui,  en  volant,  emportait  des 
toiles  d'araignee  en  voulut  faire  autant:  elle  fut  prise  dans  les 
toiles  d'araignee. — La  vie  est  un  depot  ccnfie  par  le  ciel ;  oser 
disposer  de  ce  depot,  c'est  etre  criminel. — Lisez  ce  livre,  j'ai 
trouve  dans  ce  livre  de  grandes  beautes. — Si  la  curiosite  me 
prenait  de  savoir  si  cette  nouvelle  est  vraie,  je  trouverais  bien 
le  moyen  de  m'assurer  de  la  chose. — Voila  de  belles  fleursj 
voulez-vous  cueillir  de  ces  belles  fieurs  f — Le  general  Grant  a 
fait  de  grandes  fautes,  mais  cherchez  dans  tous  les  pay3  un  chef 
d'etat  qui  n'ait  pas  fait  des  fautes  inexcusables. — L'honneur 
m'oblige  et  je  veux  satisfaire  d  Vhonneur. — Aimons-nous,  tout 
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nous  convie  a  nous  aimer. — Mes  pauvres  lettres  n'ont  de  prix 
que  celui  que  vous  attachez  a  mes  pauvres  lettres. — Je  suis  en 
repos,  je  veux  tacher  de  rester  en  repos. — La  crainte  de  faire 
des  ingrats  ou  le  deplaisir  d'avoir  trouve  des  ingrats,  ne  Font 
jamais  empeche  de  faire  du  bien. — C'est  lorsque  nous  sommes 
eloignes  de  notre  pays  que  nous  sentons  surtout  l'instinct  qui 
nous  attache  a  notre  pays. — II  ne  faut  que  se  preter  aux 
plaisirs;  des  qu'on  se  donne  aux  plaisirs  on  se  prepare  des 
ennuis. — II  faut  tendre  a  la  perfection  sans  jamais  pretendre 
a,  la  perfection. 

Traduisez:  Don't  fear  to  multiply  your  benefits,  but  never 
cast  them  up  if  you  "wish  to  taste  the  fruit  of  them.  I  admire  Mr. 
Gladstone's  great  undertaking,  and  I  think  that  he  will  reap 
honor  by  it.  Wealth  has  its  value,  but  imprudent  man  abuses 
it.  This  road  is  very  dangerous,  keep  away  from  it.  You 
have  good  ink,  give  me  some.  Buy  some,  if  you  wish  to  have 
it.  That  bull  is  very  savage,  don't  go  near  it.  The  study  of 
languages  is  very  important,  I  shall  devote  all  my  time  to  it. 
Do  you  know  that  man,  and  can  you  trust  him?  Yes,  I 
do  trust  him.  Your  fine  horse  broke  his  leg;  it  is  a  sad 
accident,  but  since  you  cannot  help  it,  don't  think  of  it  any 
more.  When  a  man  is  dead,  he  is  no  longer  thought  of. 
When  I  have  wine,  I  drink  some ;  when  I  have  none,  I  easily 
do  without  it.  If  you  go  to  Rome,  I  shall  go  there  also. 
Well,  let  us  go  there,  and  after  staying  there  three  months, 
we  shall  bring  back  our  mother.  That  picture  of  Gambetta 
is  excellent :  put  a  frame  on  it. 

Accord  de  le,  la,  les. — 1°  Le  pronom  le,  qui  est  quelquefois 
rendu  en  anglais  par  so  et  qui  le  plus  souvent  n'est  pas  rendu 
du  tout,  est  variable  quand  il  tient  la  place  d'un  substantif 
ou  d'un  adjectif  pris  substantivement :  Ues-vous  la  mire  de  cet 
enfant  f  Je  la  suis.  Etes-vous  les  amis  de  mon  frere  f  Nous 
les  sommes.     Etes-vous  la  malade  f    Je  la  suis. 
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2°  Le  pronom  le  est  invariable  quand  il  tient  la  place  d'un 
adjectif,  d'un  substantif  pris  adjectivement  ou  de  toute  une 
proposition:  Ues-vous  meref  Je  le  suis.  Etes-vous  amis  de 
mon  frere  f  Nous  le  sommes.  Monsieur  Blaine  est-il  sur  les 
rang s  pour  la  presidence  f  Je  ne  le  sais  pas.  Est-elle  heureuse  f 
Elle  le  parait  {she  looks  so). 

Exercice  47. 

1°  Remplacez  les  points  par  le,  la  ou  les. 

Personne  n'est  plus  votre  servaute  que  je  ne  ..  .suis. — Le 
soleil  et  la  lune  semblent  plus  gros  a  l'horizon  qu'il3  ne . . . 
sont  au  zenith. — Etes-vous  les  avocats  charges  de  cette  affaire? 
Non,  nous  ne . . .  sommes  pas. — Nous  apercevions  de  loin  une 
troupe  de  soldats  en  marche ;  etaient-ce  des  Francais  ou  des 
Kusses?  Nous  ne  pouvions  encore . . .  distinguer. — Catherine 
de  Medicis  6tait  jalouse  de  son  autorite,  et  d'apres  le  caractere 
qu'on  lui  connait,  elle . . .  devait  etre. — Etes-vous  les  eleves  a 
qui  les  prix  ont  ete  decernes  ?  Nous  . . .  sommes. — Made- 
moiselle, etes-vous  maitresse  de  piano  ?  Je . . .  suis. — Mesde- 
moiselles,  etes-vous  les  filles  du  maire  ?  Nous  . . .  sommes. — 
Mes  amis,  etes-vous  francais  ?     Nous . . .  sommes. 

2°  Traduisez :  Those  who  are  friends  of  everybody  are  so  of 
nobody.  Is  that  woman  with  a  bird  on  her  hat  happy? 
Does  not  she  look  so  ?  Are  you  her  sister  ?  I  am.  Are  you 
her  friend  ?  I  am.  Is  that  woman  with  a  bird  on  her  hat  a 
poet?  How  could  she  be  ?  Does  she  like  dogs  and  cats  ?  I 
do  not  know.  Are  those  gentlemen  the  friends  you  had  at 
dinner  yesterday  ?  They  are.   They  looked  sick ;  were  they  so  ? 

Pronoms  demoiistratifs. 
Celui,  cello,  eoux,  oelles. 

1°  Celui,  celle,  ceux,  celles,  ont  pour  complement  un  sub- 
stantif ou  une  preposition  iucidente ;  dans  le  premier  cas,  ils 
sont  suivis  de  de  et  des  mis  pour  de  les :  Platon  est  celui  des 
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Grecs  qui  ecrit  lemieux.  De  tons  lea  Americains,  ilprefere  ceux 
de  Boston.  Dans  le  second  cas,  ils  sont  suivis  de  qui,  que, 
d<>  nt :  celui  qui  est  parti;  celle  que  vous  connaissez;  ceux  dont 
vous  parlez. 

2°  II  n'est  pas  permis  de  les  employer  immediatement  avant 
un  adjectif  ou  un  participe.  Ces  phrases  sont  fautives :  le 
gout  de  la  philosophic  n' est  pas  celui  dominant  aujourd'hui.  H 
dit  les  choses  les  plus  /utiles  et  celles  les  plus  ridicules.  Je 
joins  a  ma  lettre  celle  ecrite  pour  voire  soeur.  II  faut  ecrire  : 
celui  qui  domine,  celles  qui  sont  les  plus  ridicides,  ou  simple- 
ment  les  plus  ridicules,  et  celle  qui  a  ete  ecrite  pour  voire  sozur. 

Exercice  48. 

Corrigez  les  phrases  suivantes  : 

L'histoire  naturelle  n'a  pas  d'autres  limites  que  celles  posees 
par  l'univers. — Nulle  religion  n'a  pris  soin  des  rnoeurs  des 
hommes  plus  que  la  religion  chretienne  et  celles  dressees  sur 
le  meme  modele. — Dans  quelque  contree  que  le  moineau  ha- 
bite,  on  ne  le  trouve  jamais  dans  les  lieux  deserts  ni  meme 
dans  ceux  eloignes  du  sejour  de  Thorn  me. — Pline  dit  que  Cares 
inventa  les  augures  tires  des  oiseaux  et  qu'Orphee  inventa  ceux 
tires  des  autres  animaux. — Les  Atheniens  ont  trois  especes  de 
monnaies ;  celles  en  argent  sont  les  plus  communes. — La  sa- 
gesse  ne  consiste  pas  a  prendre  toutes  sortes  de  precautions, 
mais  a  choisir  celles  utiles  et  a  negliger  celles  superflues. — Le 
systeme  atlantique  comprend  toutes  les  montagnes  qui  bordent 
l'ocean  Atlantique  et  la  Mediterranee,  depuis  celles  appelees 
montagnes  Noires,  pres  du  cap  Bojador,  jusqu'au  desert  de 
Barca. 

Ce  et  il. 

II  est  extr^mement  difficile  de  faire  comprendre  aux  An- 
glais quand  il  faut  employer  il  et  quand  il  faut  employer  ce. 
Voici  quelques  regies  importantes  sur  cette  question : 
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Emploi  de  ce. — On  emploie  ce :  1°  Devant  les  substantifs  et 
devant  les  adjectifs  employes  substantivement :  c'est  un  mede- 
cin,  c'est  le  medecin,  ce  sont  les  professeurs,  c'est  la  verite,  c'est 
une  verite,  c'est  une  erreur ;  ce  sont  des  menteurs;  c'est  un 
malade;  c'est  une  femme  eommeil  faut. — C'est  encore  ce  qu'on 
emploie  quand  le  substantif  est  accompagne  d'un  adjectif: 
c'est  un  hon  medecin,  c'est  une  grande  verite. 

Cependant  pour  indiquer  les  heures  on  emploie  il,  et  non  ce : 
il  est  deux  heures,  deux  heures  et  un  quart,  deux  heures  vingt 
minutes.  Quelle  heure  est-i\  ?  II  est  trois  heures  moins  un  quart, 
il  est  trois  heures  sonnees.  II  est  midi,  minuit,  une  heure  du 
matin. 

2°  Devant  les  pronoms  :  est-ce  moif  Est-cc  luif  C'est  moi, 
c'est  nous,  c'est  lui,  ce  sont  eux,  c'est  ceci,  c'est  cela,  c'est  celui- 
ci,  c'est  celle-la,  c'est  le  mien,  le  votre,  c'est  Fun  ou  V autre,  etc. 

3°  Devant  les  superlatifs  quand  il  s'agit  de  choses.  On 
emploie  ce  ou  il  quand  il  s'agit  de  personnes  :  c'est  le  meilleur 
de  mes  livres ;  it  is  the  best  of  my  books.  II  est  le  meilleur  ou 
c'est  le  meilleur  demes  amis ;  he  is  the  best  of  my  friends. 

4°  On  emploie  c'est  pour  donner  plus  de  force  a  l'expression. 
Ainsi  les  phrases  suivantes :  Vorgueil  perdit  une  partie  des 
anges ;  je  vous  parle ;  je  tiens  la  nouvelle  de  sa  bouche ;  il  ne 
s'agit  pas  de  cela;  je  regrette  le  temps  perdu ;  la  chose  la  plus 
importante  de  la  vie  est  le  choix  d'un  etat ;  Vivrognerie  est  une 
passion  ignoble. — Ces  phrases  seront  plus  expressives  avec  le 
pronom  demonstratif :  c'est  Vorgueil  qui  perdit  une  partie  des 
anges;  c'est  a  vous  que  je  parle;  c'est  de  sa  bouche  que  je  tiens 
la  nouvelle;  ce  n'estpas  de  cela  qu'il  s'agit;  ce  queje  regrette, 
c'est  le  temps  perdu;  la  chose  la  plus  importante,  c'est  le  choix 
d'un  etat ;  c'est  une  passion  ignoble  que  Vivrognerie. 

Gardons-uous  d'employer  il  au  lieu  de  ce  dans  des  phrases 
semblables,  et  ne  disons  jamais  :  il  est  Vorgueil  qui  perdit.. . ; 
il  est  a  vous  que  je  parle. 

N.  B. — Remarquons  qu'il  n'est  pas  permis  de  rendre  ainsi 
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expressif  un  membre  de  phrase,  de  le  mettre  en  un  pareil 
relief,  a  moins  que  le  demonstratif  ce  ne  represente  un  sub- 
stantif,  ou  un  mot  qui  en  remplisse  la  fonction  ;  c'est-a-dire  un 
pronom,  un  infinitif,  un  adverbe,  et  aussi  une  proposition  sub- 
stantive, ce  qui  signifie  une  proposition  qui  sert  de  sujet  a  un 
verbe.  Ainsi:  c'est  parce  que  je  Vai  trouve  beau  qu&je  vous 
recommande  ce  litre.  Le  sujet  de  ce  est :  parce  queje  Vai  trouve 
beau,  une  proposition  substantive.  Pour  le  comprendre, 
tournez  ainsi  la  phrase :  parce  que  je  Vai  trouve  beau  est  ce 
pourquoi  je  vous  recommande  ce  livre. — Voici  un  adverbe 
jouant  le  role  du  substantif :  c'est  hier  que  je  vous  ai  vu. — 
Voici  l'infinitif:  etudier  c'est  travailler. —  Voyager  a  pied, 
C'est  voyager  comme  Platon  et  Pythagore ;  travelling  on  foot  is 
travelling  like  Plato  and  Pythagoras;  esperer,  c'est  jouir;  vivre 
content  de  peu,  c'est  etre  vraiment  riche. — On  peut  supprimer 
ce  dans  ces  phrases,  et  dire  est  comme  l'anglais  dit  is,  mais  on 
le  fait  rarement. 

La  remarque  que  nous  faisons  s'applique  a  la  phrase  dont 
le  premier  membre  commence  par  ce  qui  ou  ce  que:  ce  qui 
importe  a  Vhomme,  c'est  de  remplir  ses  devoirs ;  what  is  of  con- 
sequence to  man  is  to  fulfil  his  duty. — On  dirait  moins  bien,  ce 
qui  importe  a  Vhomme  est  de  remplir  ses  devoirs.Q) 

5°  L'anglais  that,  ou  it  employe  pour  that,  se  traduit  souvent 
par  ce  (jamais  par  il)  devant  etre,  devoir,  pouvoir :  ne  faites 
aucun  effort,  c'est  inutile. — It  must  be  so,  ce  doit  Ure  ainsi;  it 
may  be  true,  ce  peut  etre  vrai. — Assurement  il  est  permis  aussi 
d'employer  cela :  cela  peut  Ure  vrai. 

Ce  it,  ou  le  that  qu'il  rem  place,  doit  se  rendre  par  cela  avec 
les  autres  verbes  ;  si  vous  pleurez,  cela  vous  soulagera. 

6°  Voici  enfin  quelques  locutions  ou  ce  est  pleonastique,  et 
n'est  pas  rendu  en  anglais:  qu'est-ce  que  c'est?  Wliat  is  it  f 
Qu'est-ce  que  c'est  que  vous  ditesf    Qu'est-ce  que  c'est  que 


0)  Cette  rSgle  doit  £tre  tres  seVieusement  6tudi6e  par  le  professeur,  afin  qu'il 
puiaae  faire  comprendre  3.  ses  Aleves  les  nombreux  cas  auxquels  elle  s'applique. 
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cette  histoire  t  Savez-vous  ce  que  c'est  que  d?  aimer  f  Qu'est- 
ee  que  c'est  que  cela  t     Qu'est-ce  que  c'est  que  ca  f 

Emploi  de  il. — On  emploie  il:  A.  Devant  les  adjectifs, 
devant  les  substantifs  employes  adjectivement,  et  devant  les 
participes:  il  est  medeein,  ils  sont  prof esseurs,  ils  sont  menteurs, 
il  est  malade,  il  est  instruit,  elle  est  comme  il  faut.  Aimez-vous 
cet  hommef  Old,  il  est  bon.  Et  cette  dame?  Old,  elle  est 
bonne  et  genereuse.  Et  ce  lime  f  II  est  interessant.  Et  cette 
rose  f     Elle  est  belle. 

En  anglais,  vous  dites  it  en  parlant  du  livre  et  de  la  rose, 
mais  en  francais  on  traite  le  livre  comme  s'il  etait  un  male,  il, 
et  la  rose  comme  si  elle  etait  femelle,  elle.  II  n'y  a  que  le 
pronom  ceci,  cela,  qui  ne  soit  ni  male  ni  femelle  grammati- 
calement,  et  c'est  seulement  quand  votre  it  trad  u it  ceci  ou 
cela,  que  nous  avons  en  francais  ce  devant  un  adjectif  ou  un 
participe.  Comment  trouvez-vous  cela  (je  parle  de  la  lutte  de 
Wendell  Phillips  pour  l'abolition  de  l'esclavage)  ?  C'est  grand 
et  heroique.  Si  je  disais  comment  trouvez-vous  la  lutte,  etc., 
puisque  lutte  est  femelle  grammaticalement,  il  faudrait  dire 
eRefiGt  grande  et  heroique. —  Comment  trouvez-vous  ceci  (je  vous 
montre  une  page  d'ecriture)  ?  C'est  Men  ecrit.  Si  je  disais 
comment  trouvez-vous  cette  page  t  comme  page  est  femelle  gram- 
maticalement, il  faudrait  dire  elle  est  bien  ecrite. 

B.  Avec  le  mot  temps,  le  francais  n'emploie  pas  ce  mais  il 
dans  cette  locution,  il  est  temps,  it  is  time:  partons,  il  est  temps. 
II  est  temps  departir. 

C,  Avec  les  verbes  impersonnels  et  les  verbes  employes  im- 
personnellement,  le  francais  dit  il,  et  non  ce :  il  j^leut,  il  neige,  il 
grele,  il  tonne,  il  fait  beau,  il  fait  bon,  il  fait  mauvais,  il  fait 
froid,  chaud,  il  fait  du  vent,  il  fait  sec,  llfait  humide,  il  a  fait  de 
grandes  chaleurs  enjuillet.  De  meme :  il  fait  cher  vivre  id,  il 
fait  dangereux  l<).  De  meme:  il  convient,  il  importr.  il  arrive 
que.     De  meme  :  il  y  a,  il  est,  etc. 

Notons  que,  quand  on  emploie  le  substantif  temps  comme 
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sujet  de  la  phrase  en  parlant  du  temps,  on  s'exprirae  en  fran- 
cais  comme  en  anglais:  le  temps  est  beau,  froid,  chaud;  le 
temps  est  a  la  phde,  le  temps  est  a  Forage. 

Remarque. — Comment  faut-il  traduire  le  verbe  impersonnel 
it  is  ?  II  n'y  a  que  cette  expression  en  anglais ;  en  francais 
on  dit  tantot  il  est,  tantot  c'est. 

On  emploie  c'est,  quand  la  pensee  que  Ton  veut  affirmer  ou 
nier  precede ;  on  emploie  il  est,  quand  cette  pensee  suit :  vons 
voulez  que  je  fosse  cela,  c'est  impossible.  Shakespeare  est  le  plus 
grand  des  poetes  anglais,  c'est  certain. — II  est  impossible  que 
je  fosse  celo.  II  est  certain  que  Shakespeare  est  le  plus  grand 
des  poetes  anglais.  II  est  probable  qu'il  pleuvra  demain. 
II  n! 'est  pas  certain  que  vous  ay ]ez  raison.  Est-il  possible  que  je 
me  trompe  t — Assurement,  c'est  possible. 

II  y  a  une  seule  exception  a  cette  regie :  il  est  vrai  s'eniploie 
aussi  bien  que  c'est  vrai,  merae  quand  la  pensee  precede. 
J'aurais  du  vous  le  dire,  il  est  vrai  (ou  c'est  vrai),  maisje 
n'y  ai  pas  pense. 

Exercice  49. 

1°  Remplacez  les  points  par  ce  ou  il.  Q) 

...  est  fort  rare  qu'un  homme  parle  de  lui-meme  sans  dire 
bientot  quelque  impertinence  (rem.). 

...  est  impossible  de  rien  comprendre,  et . . .  serait  permis  de 
ne  rien  accepter  dans  ce  qui  se  passe  sur  la  terre  si  on  niait 
Dieu,  source  et  foyer  de  la  verite  absolue  (rem.). 

Chercher  a  briller  ...  est  s'occuper  de  soi ;  chercher  a  plaire 
...  est  s'occuper  des  autres  (4). 

"  D'ou  vient  6  triste  Hamlet,  que  ta  folie  nous  attache  et 
nous  passionne  du  commencement  a  la  fin  ?  ...  est  a  cause 
que  ta  douleur  est  la  notre  a  tous  (4)  et  . . .  est  cela  qui  la  fait 
si  humaine ; . . .  est  ce  dessechement  qui  se  fait  en  toi  de  toutes 
les  sources  de  la  vie,  l'amour,  la  confiance,  la  franchise  et  la 

(!)  Afin  d'aider  1'^lSve,  on  a  marqu<5  aprfis  un  certain  nombre  de  phrases  le  nu- 
m£ro  de  la  rSgle  &  appliquer. 
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bonte ;  . . .  est  ce  deplorable  adieu  que  tu  es  force  de  dire  a  la 
paix  de  ta  conscience  et  aux  instincts  de  ta  tendresse ;  ...  est 
cette  necessite  de  devenir  ombrageux,  hautain,  violent,  iro- 
nique,  vindicatif  et  cruel ;  ...  est  cette  fatalite  qui  arme  con- 
tre  ton  semblable  ta  main  loyale  et  brave ;  ...  est  cet  amour 
m&ne  du  vrai  et  du  juste  qui  te  condamne  a  devenir  stupide 
ou  mechant,  et  ne  pouvant  §tre  ni  Tun  ni  1'autre,  tu  te  sens 
devenir  fou  .(1)." 

. . .  faut  regarder  son  bien  comme  son  esclave,  mais  . . .  ne 
faut  pas  perdre  son  esclave  (C). 

Quand  on  veut  abaisser  un  general  on  dit  qu'il  est  heu- 
reux ;  mais  ...  est  beau  que  sa  fortune  fasse  la  fortune  pu- 
blique  (C). 

"  La  fourmi  n'est  pas  pre^teuse : 
. .  est  la  son  moindre  defaut  (1)." 
"Supprimons  en  nous  l'amour-propre  et  la  presomption. 
. . .  sont  la  nos  premiers  flatteurs  (1)." 
"  Est . . .  assez?  dites-moi  (4)." 
"  Elle  doit  ^tre  a  moi,  dit-il ;  et  la  raison, 
...  est  que  je  m'appelle  lion  (4  N.  B.)." 
"  Quel  plaisir  a-t-il  eu  depuis  qu'il  est  au  monde  ? 
En  est  . . .  un  plus  pauvre  en  la  machine  ronde  (A)  ? " 
"...  est  double  plaisir  de  tromper  le  trompeur  (1)." 
"  Un  grand  obstacle  a  la  tranquillite  de  Tame,  ...  est  de  ne 
pas  mesurer  ses  desirs  sur  sa  puissance  (4)," 
"  Le  paon  se  plaignait  a  Junon. 
Deesse,  disait-il,  . . .  n'est  pas  sans  raison 
Que  je  me  plains,  que  je  murmure  (4)." 
"  Eh  bien !  manger  moutons,  canaille,  sotte  espece, 
Est . . .  un  peche  (1)?" 
"  Va-t'en,  chetif  insecte,  excrement  de  la  terre ! 
...  est  en  ces  mots  que  le  lion 
Parlait  un  jour  au  moucheron  (4  N.  B.)." 
". . .  est  moi  qui  suis  Guillot,  berger  de  ce  troupeau  (2)." 
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"  .  .  .  ne  faut  point  juger  des  gens  sur  l'apparence. 
Leconseilenest  bon;mais  .  .  .  n'estpasnouveau  (A  et  C)." 

"  Faire  du  bien  a  un  ingrat  et  parfumer  un  mort,  ...  est  la 
meine  chose  (4)." 

"  La  meilleure  maniere  de  se  venger, ...  est  de  ne  se  pas  ren- 
dre  semblable  aux  ruechants  (4)." 

"  Le  renard  dit  au  bouc:  Que  ferons-nous,  compere? 
. . .  n'est  pas  tout  de  boire,  il  faut  sortir  d'ici  (5)." 

2°   Ti'aduisez  les  phrases  suivantes : 

At  home  those  men  are  despots,  at  court  they  are  valets. — 
Plato  said  of  man  that  he  was  a  two-legged  animal  without 
feathers. — To  think  that  riches  make  us  happy  is  deceiving 
ourselves  grossly  (4). — Your  brother  is  a  very  amiable  lad  (4). 
— A  friend  is  a  treasure  (4). — What  I  know  best  is  my  begin- 
ning (4). — It  is  the  king's  carriages  which  stop  the  way  (1). — 
It  is  not  you,  it  is  not  we,  it  is  God  that  can  judge  them. — He 
is  a  very  learned  man  (1). — They  are  respectable  people. — Can 
one  behave  so  ?  it  is  unworthy  of  a  man  (rem.). — It  is  to  them 
I  have  applied  (4). — To  think  much  is  to  live  (4). — They  are 
the  best  fellows  I  ever  met  with  (3). — What  contributes  most 
to  health  is  temperance  (4). — It  is  useless  to  speak  to  her ;  she 
will  not  do  it  (C). — If  I  yet  live  and  hope,  it  is  because  I 
would  not  die  till  I  have  redeemed  the  noble  heritage  I  have 
lost,  a  proud  conscience  and  an  honest  name  (4  N.  B.j. — It  is  a 
jest,  is  it  not?  I  know  it  is. — Strike  me,  if  it  please  you,  you 
are  her  father  (5). — These  infirmities  possessed  me  in  thy 
country,  for  there  I  sucked  them  in  (4). — He  saw  it  was  time 
to  bestir  Apollyon. — My  father  told  me  it  was  men  of  des- 
perate fortunes  who  went  abroad  upon  adventures. — If  you 
are  not  happy,  it  must  be  your  fault  (5). — It  was  almost  a 
year  after  this  that  my  father  died  (1). — He  said  that  it  should 
cost  me  nothing  for  my  passage  (C). — My  conscience  was  not 
yet  come  to  the  pitch  of  hardness  to  which  it  has  come  since 
(A). — The  sea  was  very  high,  though  nothing  like  what  I 
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have  seen  many  times  since ;  but  it  was  enough  to  affect  me 
then  (5). — If  it  pleases  God  to  spare  my  life  in  this  voyage,  I 
shall  go  directly  home  to  my  father. — Last  night  it  blew  very 
hard. — "  It  was  a  terrible  storm,"  said  I  (1). — "  A  storm,  you 
fool  you,"  replies  he,  "  do  you  call  that  a  storm  ?  why,  it  was 
nothing  at  all  (5)." — "  Come  let  us  make  a  bowl  of  punch, 
and  we'll  forget  all  that ;  d'ye  see  what  charming  weather  it 
is  now  ?" — It  was  a  great  while  before  I  came  to  myself  (C) ; 
it  was  not  possible  that  the  ship  could  keep  afloat  till  we 
should  run  into  some  port. — Do  you  say  it  was  not  easy  for 
her  to  swim  so  far?  I  say  it  was  impossible  (rem.). — It  was 
with  the  utmost  hazard  that  the  boat  came  near  us,  but  it 
was  impossible  for  us  to  get  on  board  (4  et  rem.). — It  is  my 
calling  and  therefore  my  duty  (1). — It  occurred  to  me  that  I 
should  be  laughed  at  among  my  neighbors. — It  was  my  great- 
est misfortune  that  I  left  my  father  (3). — He  said  that  was 
true  (5). — It  may  be  that  we  may  kill  some  birds  (C). — We 
went  on  shore  as  soon  as  it  was  dark  (C). — Xerry  said  it  was 
an  enormous  animal.  It  was  monstrous.  It  took  us  a  whole 
day  to  take  off  the  skin  of  the  beast.  The  sun  dried  it  in  two 
days'  time,  and  it  afterwards  served  me  to  lie  upon  (1  A  et  C). 

Idiotismes. — Voici  trois  idiotismes :  1°  Au  lieu  de  la  forme 
interrogative  ordinaire,  on  emploie  est-ce  devant  le  substantif 
ou  le  pronom,  pour  rendre  l'interrogation  plus  expressive; 
pour  voire  frere  dit-ilcela  t  does  your  brother  say  that?  on  dit : 
est-ce  voire  frere  qui  dit  celaf  est-ce  ici  quevous  demeurez?  do 
you  live  here  ? — 2°  On  emploie  est-ce  que  pour  marquer  l'eton- 
nement :  do  you  believe  that?  can  you  believe  it?  Est-ce  que 
vous  croyez  cela  ? — 3°  Pour  traduire  l'anglais  is  it  ?  is  it  not  ? 
have  you  ?  have  you  not  ?  do  you  ?  do  you  not  ?  le  francais  a 
une  seule  expression,  qui  est  ri 'est-ce pas ?  that  man  is  good,  is 
he  not  ?  Cethomme  est  bon,  n'est-ce  pas  ? — That  man  is  not  good, 
is  he ?  Cet  homme  nest  pas  bon,  n'est-ce  pas ? —  You  have  my 
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book,  have  you  not  t  Vousavez  mon  lime,  n'est-ce  pas  ? — You  do 
not  understand,  do  you?  Vous  ne  comprenez  ]kis,  n'est-ce  pas? 
—  You  understand,  do  you  not  f  Vous  comprenez,  n'est-ce  pas 
(on  peut  aussi  dire :  n'est-ce  pas  que  vous  comprenez)? 

Celui-ci,  celui-la. 

1°  Celui-ci,  celle-ci,  ceux-ci,  celles-ci,  designent  la  personne 
ou  la  chose  la  plus  proche  de  nous,  ou  celle  dont  on  a  parle 
en  dernier  lieu ;  celui-la,  celle-la,  etc.,  designent  celle  qui  est 
la  plus  eloignee  de  nous  ou  celle  dont  on  a  parle  en  premier 
lieu:  celui-ci  (l'homme  qui  est  pres  de  moi)  est  avocat,  celui- 
la  (l'homme  qui  est  plus  loin  de  moi)  est  medecin.  Demos- 
thene  et  Ciceron  furent  deux  grands  orateurs :  celui-ci  est  sou- 
vent  declamateur,  je  prefere  celui-la. 

2°  Gelui-ci  se  rapporte  a  ce  qui  suit,  celui-la  a  ce  qui  pre- 
cede :  Thackeray  a  ecrit  plusieurs  romans ;  je  prefere  celui-ci  : 
Vanity  Fair.  Vous  parlez  des  gens  desinteresses  :  ceux-la  sont 
rares. 

3°  Celui-la  est  quelquefois  employe  pour  donner  plus  de 
force  a  1' expression  de  la  pensee  :  celui-la  est  riche  qui  recoit 
plus  qu'il  ne  depense. 

4°  Celui-ci  et  celui-la  s'emploient  quelquefois  comme  syno- 
nymes  de  Vun,  V autre;  ceux-ci  meurent  dans  la  richesse, 
ceux-la  dans  la  pauvrete,  et  les  uns  et  les  autres  dormiront 
ensemble  dans  la  meme  poussiere  (c'est-a-dire,  les  wis  meurent 
dans  la  richesse,  les  autres  dans  la  pauvrete,  et  tous  dormiront 
ensemble  dans  la  meme  poussi&re). 

Ceci9  cela. 

1°  Les  deux  premieres  regies  de  l'article  precedant  s'ap- 
pliquent  a  ceci,  cela:  laissez-moi  ceci  (un  objet  pres  de  moi), 
prenez  cela  (un  autre  objet  plus  loin  de  moi).  Retenez  bien 
ceci :  il  faut  longtemps  travailler  pour  connaitre  une  langue. 
Si  vous  etes  eg  o'iste,  personne  ne  vous  aimer  a:  n'oubliezpas  cela. 

LOFC. 
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2°  Cela  se  dit  quelquefois  des  personnes :  c'est  aujourd'hui 
un  grand  jeune  Jiomme,  f  ai  vu  cela  tout  petit 

3°  Au  lieu  de  cela,  on  dit  souvent  ga  dans  la  conversation : 
donnez-moi  ca.     Ne  faites  pas  ca. 

Observation. — Cela  est  quelquefois  remplace  par  ce,  mais 
avec  le  verbe  etre  seulement,  ou  avec  un  autre  verbe  quand 
Ure  y  est  joint:  il  pleut  sans  cesse,  c'  est  Men  desagreable;  ce 
peut  etre  mauvais,  ce  doit  etre  mauvais  pour  la  fenaison. 

Exercice  50. 

Remplacez  les  points  par  celui-ci  ou  celui-la,  ou  par  ceci, 
cela  ou  ce. 

"  Giton  a  le  teint  frais,  l'oeil  fixe  et  assure,  la  demarche 
ferme ;  Phedon  a  les  yeux  creux,  le  corps  sec  et  le  visage  mai- 
gre,  il  marche  les  yeux  baisses ;  .  .  .  deploie  un  ample  mouchoir 
et  se  mouche  avec  grand  bruit,  et  il  eternue  fort  haut ; . . . 
tousse  et  se  mouche  sous  son  chapeau,  et  il  attend  qu'il  soit 
seul  pour  eternuer.  . . .  dort  le  jour,  dort  la  nuit  et  profonde- 
ment ;  . . .  dort  peu  et  d'un  sommeil  fort  leger.  . . .  interrompt, 
redresse  ceux  qui  ont  la  parole ;  . . .  parle  bas  dans  la  conver- 
sation et  n'ouvre  la  bouche  que  pour  repondre.  ...  est  enjoue, 
grand  rieur,  presomptueux,  . . .  est  complaisant,  flatteur,  em- 
presse ...  est  pauvre,  ...  est  riche." 

Et  quand  je  vous  aurais  paye  au  double  tout  ce  que  je  vous 
dois,  apres  ...  je  ne  serais  pas  encore  quitte. — Comme  .  .  . 
dort,  ces  jeunes  gens ! — Dites  a  votre  ami  de  ma  part  .  .  .  :  il 
est  necessaire  qu'il  prenne  garde  a  lui. — II  est  necessaire  que 
votre  ami  prenne  garde  a  lui,  dites-lui  .  .  .  de  ma  part. —  .  .  . 
ne  peut  encore  etre  les  gens  que  nous  attendons. — J'aime  cette 
maxime  chinoise :  L'ame  n'a  point  de  secrets  que  la  conduite 
ne  revele.  ...  est  vrai  a  Paris  comme  a  Pekin. — Les  poetes 
ont  .  .  .  des  hypocrites,  qu'ils  dependent  to uj ours  ce  qu'ils 
font,  mais  que  leur  conscience  ne  les  laisse  jamais  en  repos. 
— Quand  vous  ne  m'ecririez  que  dix  ou  douze  lignes,  ...  me 


LE   PRONOM.  101 

fera  toujours  plaisir. — Si  quelques  negres  peignent  le  diable 
en  blanc  .  .  .  peut  bien  etre  par  le  sentiment  de  la  tyrannie 
que  les  blancs  exercent  sur  eux. — Ce  sont  les  meilleures  filles 
du  monde ;  .  .  .  vit  corame  des  saintes. 

Pronoms  possessifs. 

1°  Les  pronoms  possessifs  doivent  se  rapporter  a,  un  nom  pre- 
cedemment  exprime :  ma  lettre  est  longue,  la  votre  etait  bien 
courte.  C'est  une  faute  dedire:  en  riponse  a  la  votre  du  15 
Janvier j  je  ...  II  faut  ecrire:  en  riponse  a  votre  lettre,  etc. 

2°  Le  mien,  le  tien,  etc.,  etant  pronoms,  ne  peuvent  accom- 
pagner  aucun  substantif.  Cependant,  on  dit  quelquefois  un  mien 
ami  (a  friend  of  mine),  un  sien  frere  (a  brother  of  his),  pour 
un  de  mes  amis  ou  un  ami  a  moi,  un  de  sesfreres  ou  unfrhre  ct 
lui. 

3°  Ces  pronoms  sont  quelquefois  employes  substantivement: 
ne  disputons  pas  tant  sur  le  tien  et  le  mien.  Entre  nous  il  n'y 
a  ni  tien  ni  mien  (everything  is  in  common  between  us). 

Au  pluriel  aussi  ils  peuvent  £tre  substantifs,  et  signifient 
alors  mes  parents  ou  mes  amis,  ceux  de  mon  parti  ou  ceux  de 
ma  nation :  il  a  perdu  tous  les  siens,  c'est-a-dire  ses  parents. 
Les  ndtres  (c'est-a-dire  les  soldats  de  notre  nation)  ont  rem- 
porte  la  vietoire. 

Pronoms  indefinis. 
On. 

1°  On  est  le  plus  important  des  indefinis  :  on  dit.  II  manque 
a  la  langue  anglaise,  qui  le  traduit  par  they  say,  one  says,  it  is 
said,  I  am  told,  we  say,  people  say,  etc. 

2°  On  est  toujours  employe  comme  sujet,  parce  que  c'etait 
un  nominatif  en  latin,  homo. 

3°  On  se  dit  des  hommes  et  point  des  choses,  ni  meme  des 
animaux,  ni  non  plus  de  Dieu,  car  on  (homo)  signifie  homme  en 
latin. 
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4°  On  est  clu  rnasculin  et  du  singulier  en  regie  generale ; 
cependant,  il  peut  etre  accompagne  d'un  adjectif  aufeminin 
s'il  represente  evidemment  une  femme,  ou  d'un  adjectif  au 
pluriel  s'il  represente  evidemment  plusieurs  personnes :  on  est 
Men  jolie  aujourd'hui,  Madame;  c'est-a-dire,  vous  etes  bien 
jolie.  Id  on  est  egaux.  (Ces  paroles  ecrites  au-dessus  de  la 
porte  d'un  cimetiere  signifient  que  la  tous  les  hommes  sont 
egaux.) 

5°  Au  lieu  de  on  on  dit  Ton,  quand  l'euphonie  le  demande  et 
pour  eviter  un  hiatus  desagreable:  on  lefera  si  Von  peut. 

Remarque. — Le  francais  fait  usage  de  l'actif  beaucoup 
plus  que  l'anglais.  II  faut  done  sou  vent  traduire  le  passif 
anglais  par  un  actif  en  francais :  it  is  said,  it  is  believed,  on 
dit,  on  croit.  We  are  deceived,  on  nous  trompe.  They  were 
left  alone,  on  les  laissa  seuls. 

Quiconque. 

1°  Quiconque,  comme  on,  nesedit  que  des  personnes,  jamais 
des  choses  ni  des  animaux. 

2°  II  est  du  singulier  et  du  rnasculin ;  cependant  il  peut 
etre  accompagne  d'un  adjectif  feminin,  quand  il  represente 
evidemment  une  femme:  quiconque  est  coquette  nesaitpas 
aimer. 

3°  II  n'est  pas  permis  de  mettre  il  dans  la  proposition  prin- 
cipale  d'une  phrase  qui  commence  par  quiconque :  quiconque 
est  riche  peut  assister  les  pauvres.  Ne  dites  pas  il  peut  assister 
les  pauvres. 

Cependant,  il  faut  employer  il  apres  quiconque  quand  le 
verbe  de  la  proposition  principale  est  au  subjonctif:  quiconque 
ne  veutpas  tester,  quQ  s'en  aille. 

Remarque. — duiconque  se  traduit  en  anglais  par  whoever, 
whosoever.  Mais  ces  pronoms  anglais  ne  se  traduisent  par 
quiconque  que  dans  le  cas  ou  ils  signifient  every  one  who,  ou  all 
those  ivho:  quiconque  necoutera  pas  ne  comprendra  pas,  who- 
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ever  doc*  not  listen  trill  not  understand. — Quand  whoever  signifie 
whatever  may  be  the  person  who,  il  se  traduit  par  qui  que  ce 
soit  qui,  qui  que  ce  soit  que  ;  cette  derniere  expression  s'abrege 
en  qui  que:  whoever  did  that  was  a  clever  man,  qui  que  ce 
soit  qui  ait  fait  cela,  e'est  un  habile  homme.  Whoever  you 
may  be,  you  are  welcome,  qui  que  vous  soyez,  vous  etes  le  bien- 
ven  u. 

Quelqu'un,  chacun,  aucun. 

(Juelqu'im. — Ce  pronom  a  deux  significations,  l'une  absolue, 
qui  est  l'anglais  somebody,  l'autre  particuliere  ou  relative, 
l'anglais  some  ou  some  one. 

Dans  la  signification  absolue,  quelqu'un  se  dit  seulement 
des  personnes,  jamais  des  choses  ni  des  animaux,  et  il  est  du 
masculin  singulier  :  "  On  peut  avoir  la  confiance  de  quelqu'un 
sans  en  avoir  le  cceur" 

Dans  sa  signification  relative,  quelqu'un  se  dit  des  choses  et 
des  animaux  comme  des  personnes,  et  se  met  au  feminin  et  au 
pi uriel :  quelques-uns  de  mes  livres  sont  ecrits  en  frangais. 
Quelques-unes  oVentre  vous,  mesdames,  sont  distraites. 

Chacun. — Ce  pronom  a  aussi  deux  significations.  Dans  la 
premiere,  qui  est  generale  et  absolue,  il  signifie  une  personne 
quelconque,  qui  que  ce  soit  dans  l'espece  humaine,  homme  ou 
femme :  "  Chacun  dit  du  bien  de  son  coeur  et  personne  n'en  ose 
dire  de  son  esprit." 

Dans  cette  signification  absolue,  chacun  est  synonyme  de 
on;  il  se  dit  des  personnes,  non  des  animaux  ni  des  choses,  et 
il  est  du  masculin.  C'est  par  une  exception  unique  que  Ton 
dit :  chacun  aime  sa  chacune. 

La  seconde  signification  de  chacun  est  relative  et  moins  ge- 
nerale. Ce.  n'est  plus  une  personne  quelconque  de  l'espece 
humaine  que  chacun  represente  ici,  mais  un  etre  quelconque 
de  la  classe  des  etres  que  Ton  nomme :  les  poetes  ont  chacun 
leur  manie. 
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Dans  cette  signification  chacun  se  dit  non  seulement  des 
personnes,  mais  aussi  des  animaux  et  des  choses;  et  il  peut  se 
mettre  au  feminin:  les  abeilles  bdtissent  chacune  leur  cellule. 
Chacune  de  cesfleurs  a  sa  beaute  et  sonparfum. 

Aucun. — Aucun  est  positif,  synonyme  de  quelqu'un  et  peut  se 
mettre  au  pluriel :  je  ne  crois  pas  qu'  aucun  puisse  le  faire. 
Aucuns  disent  que  vous  avez  malfait. 

Mais  c'est  negativement  que  cepronom  est  surtout  employe, 
et  dans  ce  sens  il  est  suivi  d'une  negation  :  aucun  riest  pro- 
phlte  chez  soi.    Aucun  ne  vous  ecoute. 

Personne. 

Personne  a  deux  significations,  Tune  positive,  l'autre  nega- 
tive. Dans  la  premiere  il  est  synonyme  de  quelqu'un :  per- 
sonne est-ilplus  naif  que  La  Fontaine  f  Dans  la  deuxieme,  il 
est  synonyme  de  nul  et  doit  etre  accompagne  d'une  negation : 
personne  n'osait  contredire  Napoleon. 

Kemarques. — 1°  Dans  les  propositions  subjonctives  per- 
sonne s'emploie  sans  la  negation :  il  n'y  avait  personne  qui 
osat  contredire  Napoleon.     Je  doute  que  personne  y  r^ussisse. 

2°  On  supprime  aussi  la  negation  quand  personne  est  le  su- 
jet  d'un  verbe  sous-entendu :  quelqu'un  vous  a-t-ilparle  f  Per- 
sonne. 

Tout. 

Nous  avons  etudie  Yadjectif  tout  et  nous  l'avons  distingue" 
de  tout  adverbe  (p.  64).  Mais  tout  peut  aussi  etre  pronom  in- 
defini,  et  il  est  quelquefois  substantif. 

Tout  est  pronom,  quand  il  represente  toute  chose  ou  tons  les 
hommes.  Dans  le  premier  sens,  il  est  du  masculin  singulier  : 
tout  passe.  Dans  le  second  sens,  il  est  du  masculin  pluriel :  le 
bonheur  de  tons  est  necessaire  au  bonheur  particulier  des  dmes 
genereuses. 

Tout  est  substantif  quand  il  est  precede  de  l'article  ou  d'un 
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adjectif  possessif,  le  tout,  mon  tout,  noire  tout:  la  piete  est  le 
tout  cle  Vhomme.     Elle  estfoUe  de  lui,  c'est  son  tout,  son  hcros. 

Remarque. — Ce  que  nous  avons  dit  de  tout,  prononi  inde- 
fini  et  substantif,  s'applique  a  rien,  pronom  indefini  et  sub- 
stantif.  Rien  represente  aucune  chose  coinme  tout  represente 
toute  chose. 

Voici  rien  pronom  indefini :  rien  ne  vient  de  rien.  H  ne 
salt  rien. — Voici  le  substantif:  quand  Dieu  crea,  le  rien  jut  sa 
matiere.     C'est  un  diseur  de  riens. 

Lun  Pautre,  Pun  et  Pautre. 

Ne  confondez  pas  ces  deux  pronoms :  le  premier  exprime 
une  reciprocite  (one  another,  each  other')  :  Us  s'aiment  l'un 
l'autre. — L'un  et  1' autre  indique  seulement  qu'on  est  deux  a 
faire  ou  a  subir  une  chose  (both)  :  its  s'aiment  l'un  et  l'autre. 

Remarques. — 1°  Dans  Tun  l'autre,  Vun  est  toujours  sujet, 
et  Ton  donne  au  verbe  actif  transitif  la  forme  reflechie,  ce  qui 
n'a  pas  lieu  en  anglais:  ces  deux  hommes  s'aiment  l'un  l'autre, 
those  two  men  love  each  other. 

2°  Quand  une  preposition  est  employee  en  anglais  avec  each 
other,  elle  precede  le  premier  des  deux  termes :  they  speak  ill 
of  each  other.  En  francais  la  preposition  se  place  avant  le 
second  terme:  Us parlent  mal  Van  de  V autre. 

3°  Avec  run  et  V autre,  Vun  ou  V autre,  ni  l'un  ni  l'autre,  la 
preposition  se  met  avant  chacun  des  deux  termes:  faiparle 
a  Vun  et  a  V autre,  jeparlerai  a  Vun  ou  a  V autre,  je  neparle  ni 
a  Vun  ni  a  V autre. 

Exercice  51. 

JEcrivez  correctement  les  phrases  sulvantes : 

Et  que  trouvez-vous  done  de  si  extravagant  a  vouloir  etre 
reine?  Est-on  fait  de  maniere  a  deparer  le  trone? — Qui- 
conque  est  ne  artiste  il  a  le  sentiment  du  beau  et  du  bien, 
l'antipathie  du  grossier  et  du  laid. — Quiconque  de  vous,  mes 
filles,  osera  broncher,  sera  puni. — Les  saisons  apportent  chacun 
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■  leur  tribut. — Cesar  et  Pompee  avaient  chacun  leur  merite ; 
mais  c'etaient  des  merites  differents. — Les  negotiants  de  Tyr 
s'efforcaient  de  rendre  leurs  marchandises  parfaites,  chacun 
dans  son  genre. — Pauvres  humains  que  nous  sommes !  ces 
douleurs  dont  nous  parlons  avec  tant  d'emphase,  et  dont  nous 
portons  le  fardeau  avec  tant  d'orgueil,  tout  les  connaissent, 
tout  les  ont  subies:  c'est  comme  le  mal  de  dent,  chacun  vous 
dit :  "  Je  vous  plains,  cela  fait  grand  mal,"  et  tout  est  dit. — 
L'enfant  est  souverainement  fantaisiste:  un  jour  il  accepte 
tout,  un  autre  jour  il  veut  tout  discuter. — On  peut  etre  etourdi, 
leger,  inconsequent  et  brave  en  meme  temps. — Elle  etait  dans 
l'age  ou  Ton  n'est  plasjoli,  mais  ou  Ton  peut  encore  etre  beau. 
— Cesar  et  Pompee  s'estimaient  I'un  V autre  en  depit  de  l'ini- 
mitie  qui  les  animait  Vun  V autre. — Quiconque  est  ne  envieux, 
il  est  naturellement  triste. 

On  se  voit  d'un  autre  ceil  qu'o?i  ne  voit  son  prochain. 

"  Le  fabricateur  souverain 
Nous  crea  besaciers  tout  de  meme  maniere, 
Tant  ceux  du  temps  passe  que  du  temps  d'aujourd'hui : 
II  fit  pour  nos  defauts  la  poche  de  derriere, 
Et  celle  de  devant  pour  les  defauts  d'autrui." 
"  Otez-nous  de  ces  biens  Faffluence  importune, 
Dirent-ils  Vun  V autre:  heureux  les  indigents!" 
"  Une  hirondelle  en  ses  voyages 
Avait  beaucoup  appris.      Quiconque  a  beaucoup  vu 
H'peut  avoir  beaucoup  retenu." 
"  Lynx  envers  nos  pareils,  et  taupes  envers  nous, 

Nous  nous  pardonnons  tout,  et  rien  aux  autres  hommes." 

"Personne,  disait   Socrate,  n'a  le  droit  de  demander   des 

fruits  a  la  terre,  si  il  ne  l'a  cultivee  avec  soin." 

"  Nous  fatiguons  le  ciel  a  force  de  placets. 

Qu'a  chacun  Jupiter  accorde  sa  requete, 

Nous  lui  romprons  encor  la  tete." 
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M  Jupin  les  renvoya  s'etant  censures  tout, 
Du  reste,  contents  d'eux." 

"Jupiter  dit  un  jour :  Que  tout  ce  qui  respire 
S'en  vienne  comparaitre  aux  pieds  de  ma  grandeur : 
Si  dans  son  compose  quelquiui  trouve  a  redire, 
II  peut  le  declarer  sans  peur." 

"  Chacun  etait  plonge  dans  un  profond  repos : 
Le  maitre  du  logis,  les  valets,  le  chien  meme, 
Poules,  poulets,  chapons,  tout  dormait." 

"  Le  lion  dit  a  la  genisse,  a  la  chevre  et  a  la  brebis : 
Si  quelqu'un  de  vous  touche  a  la  quatrieme, 
Je  l'etranglerai  tout  d'abord." 
"  Tout  vous  est  aquilon,  tout  me  semble  zephyr." 
"  Mais  quelqu'un  troubla  la  fete 

Pendant  qu'ils  etaient  en  train." 
"  Un  Tiens  vaut,  se  dit-on,  mieux  que  deux  Tu  l'auras : 
Uun  est  stir,  Vautre  ne  Test  pas." 

2°  Traduisez :  I  have  been  told  that  you  and  your  brother 
have  each  had  your  house  plundered  by  robbers.  It  is  said 
you  had  money  hidden.  Do  you  say  the  truth  ? — What  will 
they  do  with  all  the  prisoners  taken  from  the  enemy?  "Will 
those  men  be  kept  to  the  end  of  the  war,  or  will  they  be  sent 
back  to  their  country  in  exchange  for  ours  ?  Why  do  they 
not  sign  the  peace  immediately,  instead  of  killing  each  other 
in  that  way  ?  People  should  have  recourse  to  war  only  when 
they  have  exhausted  all  other  means. — Each  man  has  his  way 
of  thinking. — When  one  is  young,  rich  and  handsome,  like 
you,  ladies,  one  ought  to  be  happy. — Everything  announces 
the  eternal  existence  of  God. — You  have  been  seen  at  the 
concert ;  I  was  told  so. — We  do  not  always  do  what  we  ought 
to  do. — Keep  away  from  Peter  and  John :  both  are  bad. — 
They  all  spoke,  each  in  her  turn. — Industrious  scholars  are 
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liked,  and  people  delight  in  praising  them. — Do  you  know  if 
the  letters  which  were  expected  have  been  received  ? — We 
learn  more  easily  what  we  understand  than  what  we  do  not 
understand. — Do  you  know  what  is  said  of  you? — We  are 
often  in  want  of  experience,  however  old  we  may  be. — Ladies, 
whoever  among  you  will  be  so  bold  as  to  resist  the  Queen,  will 
be  sent  away  from  the  court. — "  Once  upon  a  time  a  giant  and 
a  dwarf  were  friends,  and  kept  together.  They  made  a  bar- 
gain that  they  never  would  forsake  each  other,  but  go  seek 
adventures."  . 

Pronoms  relatifs. 
Qui. 

1°  Le  pronom  relatif  qui  joue  le  role  de  sujet  dans  la  phrase 
(who,  which,  that),  Vhomme  qui,  celui  qui:  "II  n'y  a  point  de 
sots  si  incommodes  que  eeux  qui  out  de  V esprit." 

N.  B. — Au  lieu  de  qui,  on  emploie  lequel  pour  eviter  une 
obscurite  ousune  equivoque :  le'frere  de  mon  amie,  lequel  est 
en  Chine. 

2°  Le  pronom  qui  est  aussi  employe  comme  complement 
d'une  preposition  (whom,  which):  le  monsieur  avec  qui  fai 
voyage. 

3°  Qui  relatif  employe  comme  sujet  peut  se  rapporter  aux 
choses  comme  aux  personnes :  donnez-moi  le  livre  qui  est  sur 
la  table  (the  book  which). 

4°  Qui  relatif,  complement  d'une  preposition,  s'emploie  en 
parlant  des  personnes,  non  en  parlant  des  choses.  Pour  re- 
presenter  les  choses  il  faut  faire  usage  non  de  qui,  mais  de 
dont  ou  de  lequel :  la  chose  dont  vous  parlez.  La  gloire  a  la- 
quelle  les  heros  sacrifient. 

5°  Qui  relatif  n'est  jamais  employe  comme  complement  di- 
rect.    C'est  que  qui  joue  ce  role. 

Observation. — II  y  a  un  qui  relatif  qui  est  tres  rare  en  an- 
glais, tres  frequent  en  francais.     II  pourrait  etre  appele  absolu 
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parce  qu'il  n'a  aucun  antecedent  exprime.  Exemples: — "Qui 
ne  volt  pas  la  vanite  du  monde  est  bien  vain  hd-imme."  il  H 
me  faut  qui  m'estime,  il  me  faut  des  amis" — " Qui  iiest  que 
juste  est  dur" — C'est  a  qui  courra  le  plus  vite. 

L'anglais  a  sou  vent  besoin  de  donner  a  who  un  antecedent 
pour  traduire  notre  qui  absolu :  he  who  does  not  see  the  vanity 
of  the  world  is  very  vain  himself.  I  must  have  some  one  who 
esteems  me.     It  is  for  him  who  runs  the  fastest. 

Que,  quoi9  lequel9  dont. 

1°  Que  est  le  pronom  relatif  complement  direct  (whom, 
which,  that) :  le  livre  que  je  lis. 

2°  En  anglais  on  sous-entend  souvent  le  pronom  relatif 
complement  direct:  the  man  I  saw.  Que  doit  toujours  etre 
exprime  en  francais:  Vhomme  quefai  vu. 

3°  L'emploi  de  que  est  tres  varie  et  entre  dans  un  grand 
nombre  de  phrases  ou  l'anglais  ne  le  traduit  par  aucun  pronom 
relatif.  Ainsi :  je  n'ai  que /aire  la,  I  have  nothing  to  do  there. 
— Je  n'ai  que  faire  de  votre  pitie,  I  do  not  eare  for  your  pity. 
— Aveugle  qyiej'etais,  blind  as  I  was. — QvCil  est  cruel  d 'aimer 
sans  etre  aime  I  how  cruel  it  is,  etc. — Que  ne  m 'ecoutez-vous  f 
why  do  you  not  listen  to  me  f 

4°  Quoi  est  une  sorte  de  neutre,  ce  qui  explique  que  ce  pro- 
nom ne  peut  s'employer  pour  les  personnes,  ni  m^me  pour  les 
choses  determinees.  Ce  sont  leschoses  indeterminees  qui  sont 
representees  par  quoi:  c'est  a  quoi  jepensais.  II  n'est  rien  a 
quoi  je  ne  sois  dispose  pour  vous  plaire. 

5°  Lequel,  laquelle,  duquel,  etc.,  sont  synonymes  de  qui. 
On  a  vu  que  lequel  est  employe  comme  sujet  au  lieu  de  qui, 
quand  ce  pronom  pourrait  preter  a  une  equivoque ;  mais  le 
grand  usage  de  lequel  est  son  emploi  comme  complement  indi- 
rect. En  effet,  qui  ne  peut  s'employer  au  complement  indi- 
rect qu'avec  les  personnes  et  les  choses  personnifiees.  C'est 
lequel  qu'il  faut  employer  generalement,  quand  il  s'agit  de 
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choses  ou  d'animaux :  V  etude  a  laquelle  je  donne  tout  mon 
temps. 

6°  Duquel  est  employe  comme  lequel,  quand  il  represente 
des  choses  ou  des  aniniaux :  le  cheval  aux  services  duquel  nous 
devons  tant. 

On  l'emploie  aussi  au  lieu  de  qui  avec  les  personnes,  pour 
6tre  plus  clair  et  plus  precis,  pour  determiner  fortement. 
Jeanne  oV  Arc  a  V inspiration  de  laquelle  la  France  doit  sa  deli- 
vrance. 

7°  Quand  une  autre  preposition  que  de  ou  au  est  jointe  a 
lequel,  on  ne  peut  jamais  employer  qui  avec  les  choses. 
Ainsi,  dites :  le  lit  sur  lequel  je  dors,  la  plume  avec  laquelle 
j'ecris. 

8°  Dont  est  synonyme  de  duquel  et  de  quoi:  Vhomme  dont 
fhonore  les  vertus.  La  chose  dont  vous  parlez. — Mais  il  faut 
employer  duquel  plutot  que  dont,  quand  dont  pourrait  donner 
lieu  a  une  equivoque  :  "La  bonte  du  Seigneur,  de  laquelle  nous 
ressentons  tous  les  jours  les  effets,  devrait  nous  engager  a  observer 
ses  commandements!'1 

Exercice  52. 

1°   Choisissez  entre  les  deux  construction  entre  parentheses. 

L'arbre  (a  qui,  auquel)  je  donne  la  preference  est  le 
chene. — L'homme  {dont,  duquel)  la  probite  est  intacte  est 
estime. — L'homme  a  la  probite  {dont,  duquel)  je  me  fie  est 
estime. — La  vie  humaine  est  un  chemin  {dont,  duquel)  Tissue 
est  un  precipice. — L'hyene  se  defend  du  lion,  ne  craint  pas  la 
panthere,  et  attaque  l'once  {qui,  laquelle)  ne  peut  lui  resister. — 
On  ne  sait  plus  {a  qui,  auquel)  so,  fier. — Je  ne  sais  plus  (d  qui, 
auquel)  me  fier,  ils  me  trompent  tous  deux. — Le  tigreest  peut- 
etre  le  seul  animal  {dont,  duquel)  on  ne  puisse  flechir  le 
naturel. — On  ne  peut  rien  exiger  {de  qui,  de  celui  qui)  n'a 
rien. — Celui  qui  regne  dans  les  cieux,  et  {dequi,  duquel)  rele- 
vent  tous  les  empires,  (d  qui,  auquel)  seul  appartient  la  gloire, 
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la  majeste,  l'ind^pendance,  est  aussi  le  seul  qui  se  glorifie  de 
faire  la  loi  aux  rois. — II  y  a  du  plaisir  a  rencontrer  les  yeux 
de  celui  (a  qui,  auquel)  Ton  vient  de  dormer. — L'ennui  est  une 
maladie  (dout,  de  laquelle)  le  travail  estle  reraede. — La  chose 
(d  quoi,  a  laquelle  )  l'avare  pense  le  moins,  c'est  de  secourir  les 
pauvres. 

2°  Traduisez :  Look  at  that  woman,  who  is  eighty  years  old, 
and  who  wears  red  ribbons.  The  man  who  is  in  want  of  a 
talent  consoles  himself  by  despising  it.  Those  who  drink  till 
they  are  drunk  do  not  know  how  to  drink.  It  is  to  you  that 
I  am  speaking.  He  who  has  not  seen  an  English  baby  does 
not  know  what  the  beauty  of  infancy  is.  I  shall  not  do  that, 
unless  I  know  for  whom.  I  do  not  know  what  to  tell  you. 
We  were  going  to  draw  lots  to  know  which  of  us  should  be 
eaten  by  the  others.  There  is  nothing  I  find  more  pleasure 
in  speaking  about.  Do  you  know  what  they  have  been  dis- 
puting about?  You  have  two  hats:  which  will  you  put  on 
to-day?  If  that  is  the  friend  of  whom  you  boast  so  much, 
I  cannot  congratulate  you  upon  him.  There  are  two  sisters  in 
that  family,  the  one  stout  and  short,  the  other  tall  and  slender : 
of  which  do  you  speak  ?  Which  one  do  you  prefer  ?  I  prefer 
the  one  whose  husband  has  just  died.  For  which  of  these  two 
ladies  had  you  letters?  When  one  is  king,  he  depends  on  all 
whom  he  needs,  in  order  to  make  himself  obeyed.  Away 
with  those  whose  mouths  blow  hot  and  cold  ! 

"  Thou,  of  whose  true  name  the  world  is  still  ignorant, 
mysterious  spirit,  mortal,  angel,  or  demon,  whichever  thou 
art,  Byron,  good  or  evil  genius,  I  love  the  wild  harmony  of 
thy  songs." 

"  Of  man's  first  disobedience,  and  the  fruit  of  that  forbid- 
den tree  whose  mortal  taste  brought  death  into  the  world  .  .  . 
sing,  heavenly  muse." — "  Who  first  seduced  them  to  that  foul 
revolt  ?  The  infernal  Serpent ;  he  it  was,  whose  guile  .  .  . 
deceived  the  mother  of  mankind." — "  Kegions  of  sorrow,  dole- 
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ful  shades,  where  peace  and  rest  can  never  dwell,  hope  never 
comes,  that  comes  to  all." — "  Peace  is  despaired ;  for  who  can 
think  of  submission  ?  War  then,  war,  open  or  understood, 
must  be  resolved." — "  There  stood  a  hill,  not  far,  whose  grizzly- 
top  belched  fire  and  rolling  smoke."  "  I  laid  me  down  on  the 
green  bank,  to  look  into  the  clear,  smooth  lake,  that  to  me 
seemed  another  sky." — "  Back  I  turned.  Thou  following, 
criedst  aloud :  Keturn,  fair  Eve :  whom  fly  est  thou  ?  Whom 
thou  flyest,  of  him  thou  art,  his  flesh,  his  bone." 


Pronoms  interrogatifs. 

Voici  des  exemples  qui  montrent  l'emploi  des  pronoms  inter- 
rogatifs :  Qui  parle  ?  Qui  attaque-t-ilf  De  qui  parle-t-il  ?  A 
qui  parle-t-ilf  Que  dit-il?  Je  pense  que  vous  avez  ce  que  je 
cherche.    Quoi  ? — Lequel  de  ees  homines  a  parle  ? 

Remarques. — 1°  Ces  exemples  presentent  une  forme  des 
interrogatifs  qui  est  la  meme  que  la  forme  anglaise:  who 
speaks  ?  Of  whom  does  he  speak  ?  To  whom  does  he  speak  ? 
What  does  he  say  ?  I  believe  you  have  what  I  look  after.  What  ? 
Which  of  these  men  has  spoken  ? 

Mais  le  francais  a  une  forme  toute  particuliere  que  voici : 
Qui  est-ce  qui  parle?  De  qui  est-ce  qu 'il  parle?  A  qui  est-ce 
qtiil  parle  ? — Qu'est-ce  qu'i7  dit  ?  Je  pense  que  vous  avez  ce 
queje  cherche.     Qu'est-ce  que  c'est? 

2°  Qui  est-ce  qui  et  qui  est-ce  que  s'appliquent  aux  person- 
nes,  jamais  aux  choses :  Qui  est-ce  qui  parle  ?  Qui  est-ce 
qtiil  attaque  ? 

3°  Qui  est-ce  qui  exprime  le  sujet  (ler  exemple).  Qui  est-ce 
que  exprime  le  complement  (2e  exemple). 

4°   QiCest-ce  qui  et  qu'est-ce  que  s'appliquent  aux  choses. 

5°  Qu'est-ce  qui  represente  le  sujet:  Qu'est-ce  qui  vous  cha- 
grined What  does  pain  you?  Qu'est-ce  que  represente  le 
complement:  Qu'est-ce  que  vousfaites?     What  do  you  do? 
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6°  Quand  l'anglais  what  doit  se  traduire  en  francais  a, 
l'aide  d'une  preposition,  il  faut  employer  quoi :  What  are  you 
thinking  off  A  quoi  pensez-vousf  What  are  you  speaking 
about  f     De  quoi  parlez-vous  f 

7°  What  sujet  de  la  phrase,  et  accompagnant  un  adjectif,  se 
traduitaussi  par  quoi :  What  is  more  terrible  than  a  tempest  on 
the  sea  t     Quoi  de  plus  terrible  qu'une  tempete  sur  V  Ocean? 

Exercice  53. 

Traduisez  ce  qui  suit,  et  employez,  quand  il  y  a  lieu,  la  forme 
propre  aufrangais: 

What  have  I  done  to  you  ?  What  do  you  say  ?  Of  what 
are  you  thinking  ?  At  whom  are  you  smiling  ?  Whom  do 
you  love  ?  Who  loves  you  ?  Of  what  and  of  whom  do  you 
speak?  Who  told  you  that  I  was  here?  What  did  they  say 
of  me?  Who  cares  about  it?  Who  knocks  at  the  door? 
Who  is  living  with  you  ?  With  whom  are  you  living  ?  What 
are  you  going  to  do  ?  What  prevented  you  from  coming  to 
see  me?  What  do  you  mean?  What  have  you  to  complain 
of?  What  is  the  use  of  weeping  ?  Who  is  whistling  in  the 
parlor  ?  Dear  Mother,  you  spoil  your  Pauline.  But,  tell  me 
who  sent  me  these  beautiful  flowers  ?  What  does  the  Beauty 
of  Lyons  say  to  his  suit  ? 


CHAPITEE  VII. 


LE  VERBE. 


Le  verbe  est  la  principale  partie  du  discours.  II  semble 
mettre  les  autres  en  mouvement  et  les  appeler  a  la  vie.  En 
effet,  c'est  le  verbe  qui  affirme.     II  affirme  l' existence  des  etres  : 
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Dieu  est,  nous  sommes  ou  nous  existons ;  il  affirme  Vetat  que 
nous  attribuons  aux  6tres:  Paul  est  assis,  je  suis  fatigue;  il 
affirme  Faction  que  nous  attribuons  aux  etres  :  Paul  6crit  une 
lettre. 

Definition  du  verbe. — Le  verbe  est  un  mot  dont  on  se  sert 
pour  affirmer  I 'existence  des  etres,  Vetat  ou  Y  action  qu'on  leur 
attribue. 

Le  verbe  doit  avoir  un  sujet  qui  represente  1'etre  dont  on 
affirme  quelque  chose,  Paul  etudie,  et  peut  avoir  un  ou  plu- 
sieurs  complements,  directs,  indirects  ou  circonstantiels.  lis 
complement  l'idee  exprimee  par  le  verbe  :  Paul  fait  la  cha- 
rite* ;  Paul  donne  aux  pauvres ;  Paul  donne  g6n6reusement. 

Diffierentes  sortes  de  verbes. 

II  faut  distinguer  le  verbe  abstrait  des  verbes  attributifs. 

Verbe  abstrait. — Le  verbe  abstrait  est  le  verbe  etre,  lequel 
exprime  simplement  Texistence  du  sujet  de  la  pensee,  et  la 
liaison  de  ce  sujet  avec  une  qualite  determined :  Dieu  est 
eternel. 

Dans  cette  proposition  la  qualite  attribute  a  Dieu  s'appelle 
attribut. 

Verbes  attributifs. — Les  verbes  attributifs  sont  ceux  qui 
renferment  en  eux  a  la  fois  le  verbe  etre  ou  l'affirmation,  et 
l'attribut :  le  cheval  court. 

Le  verbe,  court,  renferme  l'affirmation  est,  et  l'attribut 
courant,  car  le  cheval  court  equivaut  a  le  cheval  est  courant. 

Les  verbes  attributifs  se  distinguent  en  verbes  transitifs  et 
verbes  intransitifs. 

Verbes  transitifs. — Ce  sont  ceux  qui  expriment  une  action 
qui  sort  du  sujet  pour  s'exercer  sur  un  autre  etre  ou  sur  le  sujet 
lui-mSme. 

II  y  a  trois  sortes  de  verbes  transitifs  :  le  verbe  actif  tranribif, 
le  verbe  neutre  tmnsitif  et  le  verbe  rcJiccJii. 

Le  verbe  actif  transitif,  ou  simplement  le  verbe  actif,  est 
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celui  qui  exprime  uue  action  qui  sort  du  sujet  pour  s'exercer 
sur  un  autre  etre  directement.  II  a  un  complement  direct : 
Pierre  aime  Paul.  L'action  d' aimer  sort  du  sujet,  Pierre,  pour 
s'exercer  sur  un  autre  homme  qui  est  Paul. 

Le  verbe  neutre  transitif  est  celui  qui  exprime  une  action 
qui  sort  du  sujet  pour  s'exercer  sur  un  autre  etre  indirectement, 
c'est-a-dire  au  moyen  d'une  preposition ;  il  a  un  complement 
indirect :  Pierre  parte  a  Paul. 

Le  verbe  rSflechi  est  celui  qui  exprime  une  action  qui  sort 
du  sujet  pour  s'exercer  sur  le  sujet  lui-m6ine:  Pierre  s' aime. 
L'action  d'aimer  sort  du  sujet,  Pierre,  pour  s'exercer  sur  lui- 
meme. 

II  y  a  des  verbes  qui  ne  se  conjuguent  que  sous  la  forme  re- 
flechie.  Ainsi,  se  repentir,  se  moquer.  Ces  verbes  sont  appeles 
verbes  essentiellement  reflSchis. 

Verbe  iutransitif. — Le  verbe  neutre  intransitif  est  celui  qui 
exprime  une  action  qui  ne  sort  pas  du  sujet ;  il  n'a  aucun 
complement,  ni  direct,  ni  indirect :  Pierre  dort,  il  marche. 

Certains  verbes  intransitifs  sont  impersonnels  ou  plutot 
unipersonnels.  Ce  sont  ceux  qui  n'ont  que  la  troisieme  per- 
sonne  du  singulier :  il  neige,  il  a  neige,  il  neigera. 

Yerbe  passif. — Le  verbe  passif  est  celui  qui  exprime  que 
V action  est  soufferte  par  le  sujet :  Paul  est  aime*  de  Pierre. 

Verbes  auxiliaires. — Ce  sont  les  verbes  qui  servent  a  conju- 
guer  les  autres.    II  y  en  a  deux :  avoir  et  etre. 

Exercice  54. 

Traduisez  le  passage  suivant,  et  dans  voire  traduction,  mar- 
quez  entre  parentheses  quelle  espece  de  verbes  vous  employez. 
Marquez  aussi  les  complements,  directs,  indirects  et  circonstan- 
tiels  : 

"  Dearest  Kate : — I  set  off  at  nine  o'clock  on  Tuesday  in 
the  diligence,  with  a  French  lady  and  her  father,  who  has  an 
estate  near  Calais.     I  found  him  a  sensible  man,  with  that 
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propensity  which  the  French  have  for  explaining  things 
which  do  not  require  explanation.  He  explained  to  me,  for 
instance,  what  he  did  when  he  found  coffee  too  strong ;  he  put 
water  in  it !  He  explained  how  blind  people  found  their  way 
in  Paris, — by  tapping  upon  the  wall  with  a  stick ;  what  he 
principally  endeavored  to  make  clear  to  me  was,  how  they 
knew  when  they  were  come  to  a  crossing  ; — it  was  when  there 
was  no  longer  a  wall  to  strike  against  with  their  stick !  I  ex- 
pressed my  thorough  comprehension  of  these  means  used  by 
blind  men,  and  he  paid  me  many  compliments  upon  my 
quickness.  I  had  fine  weather  for  my  journey,  and  arrived 
at  Calais  at  four  o'clock  on  Wednesday.  I  went  to  Quil- 
liac's  Hotel,  which  I  found  less  good  and  less  dear  than  that 
of  Dessein.    God  bless  you  all ! " — Sydney  Smith. 


Xombres,  pei*sonnes  et  modes. 

Le  verbe  a  deux  nombres  comme  les  substantifs  ;  le  singu- 
lier:  je  parle,  Paul  6coute;  le  pluriel:  nous  parlons,  ils 
6coutent. 

Le  verbe  a  en  outre  trois  personnes :  /aime,  je  suis  aime" ; 
tu  aimes,  tu  es  aime ;  il  aime,  il  est  aime\ 

Les  modes  sont  les  differentes  manieres  d'affirmer  l'exis- 
tence,  l'etat,  ou  Faction  que  Ton  attribue  aux  £tres. 

II  y  a  six  modes :  Yindicatif,  le  subjonctif,  Yimperatif,  le 
conditionnel,  Yinfinitif,  le  partieipe. 

Mode  indicatif.— C'est  celui  qui  sert  a  exprimer  les  faits 
certains  ou  tenus  pour  certains :  le  soleil  est  au  haut  du  del, 
il  s'est  leve*  ce  matin,  il  se  couchera  ce  soir. 

Mode  subjonctif. — C'est  celui  qui  sert  a,  exprimer  les  faits 
qui  sont  sous  la  dependance  d'un  autre  fait,  et  incertains  par 
consequent :  je  desire  que  vous  fassiez  cela. 

Mode  imperatif. — C'est  celui  qui  sert  a  exprimer  un  ordre  : 
taisez-vous ;  ou  une  simple  priere :  veuillez  me  passer  ce  plat. 


LE    VERBE.  117 

Mode  coiiditioiinel. — C'est  celui  qui  exprime  un  fait  subor- 
donne  a  un  autre  fait  qui  est  peu  probable:  si  vous  etiez 
aft' nt {{,  vous  comprendriez ;  ou  a  un  fait  que  nous  savons 
n'avoir  pas  existe  :  si  vous  aviez  ete  attentif,  vous  auriez  compris. 

Remarque. — Les  quatre  modes  qui  precedent  sont  appeles 
modes  personnels,  parce  qu'ils  ont  les  trois  personnes.  L'm- 
jvnitij et  le participe  sont  appeles  modes  impersonnels,  parce 
qu'ils  n'ont  pas  de  formes  particulieres  pour  les  personnes. 

Mode  iuflnitif. — C'est  celui  qui  sert  a  exprimer  l'affirmation 
d'une  existence  ou  d'une  action  d'une  maniere  indeterminee : 
etre,  aimer. 

Ce  mode  du  verbe  est  souvent  employe  comme  substantif. 
Dans  ce  cas  on  le  fait  preceder  de  l'article :  le  boire,  le  manger, 
le  dormir. 

Mode  participe. — C'est  celui  qui  sert  a  exprimer  une  action 
comme  attachee  a  l'etre  auquel  on  l'attribue :  un  cheval  courant 
au  galop ;  un  homme  aime  de  tout  le  monde. 

Exercice  55. 

Marquez  les  indicatifs,  et  les  subjonctifs,  les  conditionnels  et 
les  imperatifs  des  phrases  suivantes: 

"  Donnez !  pour  6tre  aimes  du  Dieu  qui  se  fit  homme, 
Pour  que  le  mechant  meme  en  s'inclinant  vous  nomme, 

Pour  que  votre  foyer  soit  calme  et  fraternel, 
Donnez!  afin  qu'un  jour  a  votre  heure  derniere, 
Contre  tous  vos  peches  vous  ayez  la  priere 
D'un  mendiant  puissant  au  ciel ! " 
"Un  savetier  chantait  du  matin  jusqu'au  soir: 
C'etait  merveille  de  le  voir, 
Merveille  de  l'ouir ;  il  faisait  des  passages, 
Plus  content  qu'aucun  des  sept  sages. 
Son  voisin,  au  contraire,  etant  tout  cousu  d'or, 
Chantait  peu,  dormait  moins  encor : 
C'etait  un  homme  de  finance. 
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Si  sur  le  point  du  jour  parfois  il  sommeillait, 
Le  sav^tier  alors  en  chantant  l'eveillait ; 
Et  le  financier  se  plaignait 

Que  les  soins  de  la  Providence 
N'eussent  pas  au  marche  fait  vendre  le  dormir, 
Coinme  le  manger  et  le  boire." 

"  Si  nous  ne  nous  flattions  point  nous-me'mes,  la  flatterie  des 
autres  ne  nous  pourrait  nuire." 

"  Le  corbeau,  honteux  et  confus, 
Jura,  mais  un  peu  tard,  qu'on  ne  l'y  prendrait  plus." 

"  Hypocrite,  6tez  premierement  la  poutre  de  votre  ceil,  et 
alors  vous  verrez  comment  vous  pourrez  tirer  la  paille  de  l'oeil 
de  votre  frere." 

"  La  nuit  a  ralenti  les  heures, 

Le  sommeil  s'etend  sur  Paris. 
Charmez  l'echo  de  nos  demeures, 
Eveillez-vous,  oiseaux  cheris. 
Dans  ces  instants  ou  le  coeur  pense, 

Heureux  qui  peut  rentrer  en  soi ! 
De  la  nuit  j'aime  le  silence : 

Doux  rossignols,  chantez  pour  moi." 

"  Garde-toi,  tant  que  tu  vivras, 
De  juger  des  gens  sur  la  mine." 

Temps. 

Les  temps  sont  les  formes  du  verbe  destinees  a  indiquer  les 
circonstances  du  temps.  II  y  a  done  trois  temps  essentiels :  le 
present,  le  passe,  lefiitur. 

Present. — Le  present  est  le  temps  qui  marque  qu'un  fait  a 
lieu  dans  le  moment  ou  Ton  parle:  je  suis  ici,  /apprends  ma 
legon. 

Passe"  indeiini. — C'est  le  temps  qui  marque  que  le  fait  a  eu 
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lieu  dans  un  moment  quelconque  et  indHermine  avant  celui  ou 
l'on  parle :  /  ai  appris  ma  lecon.  • 

Futur  simple. — C'est  le  temps  qui  marque  que  le  fait  aura 
lieu  dans  un  moment  quelconque  apres  celui  ou  Ton  parle : 
J'apprendrai  ma  lecon. 

Le  present,  le  passe  indefini  et  le  futur  simple  sont  les  temps 
principaux.  II  y  a  quatre  temps  secondaires  pour  le  passe, 
et  un  pour  le  futur. 

Les  temps  secondaires  du  passe  sont :  Yimparfait,  le  passe 
defini,  le  plus- que-par fait,  et  le  passe  anterieur.  Le  temps  se- 
condare du  futur  est  le  futur  anterieur. 

Imparfait. — C'est  le  temps  qui  marque  qu'un  fait  etait  en 
voie  de  s'accoinplir  ou  de  se  repeter  au  moment  ou  un  autre 
fait  passe  s'est  accompli ;  ou  bien,  au  moment  ou  un  autre  fait 
passe  etait  lui-meme  en  voie  de  s'accomplir :  /ecrivais  une 
lettre  quand  vous  etes  entre;  hier  a  cinq  heures  /ecrivais;  pen- 
dant que  feciiv&is  vous  dormiez. 

Passe  defini. — C'est  le  temps  qui  marque  qu'un  fait  s'est  ac- 
compli a  un  moment  precis  et  determine  dans  le  passe :  / ecri- 
7is  une  lettre  hier  soir. 

Remarques. — I.  Ne  confondez  pas  le  passe  defini  avec  Yim- 
parfait. Le  fait  marque  par  le  passe  defini  n'est  pas  un  fait 
en  voie  de  s'accomplir  comme  le  fait  marque  par  l'imparfait, 
c'est  un  fait  qui  s'est  accompli  au  moment  precis  dont  on  parle ; 
ce  n'est  pas  un  fait  qui  etait  commence  et  qui  durait  comme  le 
fait  marque  par  l'imparfait,  c'est  un  fait  que  Ton  voit  com- 
mencer  dans  le  passe,  un  fait  qui  arrive  a  un  moment  precis, 
et  qui  passe.  Exemples :  Paul  vint  hier  me  voir,  et  nous  cau- 
sames  longtemps.  La  cigale  se  trouva  depourvue,  quand  la  bise 
fut  venue.  Au  commencement  Dieu  crea  le  del  et  la  terre.  Na- 
poleon succeda  a  la  republique  et  se  fit  empereur. 

Exercice  56. 

1°  Remplacez  Vinfinitif  en  italique  par  le  passe  defini  ou 
fimparfait  suivant  la  regie. 
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"  Wilson,  ecossais  de  naissance,  ami  de  Burns,  et  qui  avail 
lui-meme  essaye  de  la  poesie  dans  sa  jeunesse,  arriver  sans  le  sou 
en  Amerique.  En  traversant  les  foists  de  la  Delaware,  la 
vue  d'un  bel  oiseau  du  pays,  le  pic  a  tete  rouge,  le  remplir 
d'une  admiration  qui  decider  de  toute  sa  carriere.  Tour  a 
tour  colporteur  et  maitre  d'ecole,  il  entreprendre  de  dessiner, 
et  ne  reussir  que  pour  les  oiseaux :  il  avoir  la  vocation  de 
l'ornithologie.  Sans  autre  appui  qu'une  volonte  forte,  il 
eoncevoir  le  projet  de  colliger  et  de  dessiner  tous  les  oiseaux 
de  1' Amerique  du  Nord,  et  il  se  metire  a  l'oeuvre,  seul  de  sa 
personne,  menant  au  milieu  des  forets,  parmi  les  Indiens,  la 
vie  d'un  coureur  des  bois  et  presque  d'un  sauvage.  La,  il  etre 
heureux,  observant  les  habitudes  des  oiseaux  et  jouissant  avec 
enthousiasme  de  la  solitude ;  il  souffrir,  au  contraire,  dans  les 
villes,  force,  dir e-il,  d'oublier  les  harmonies  des  bois  pour  le 
fracas  incessant  des  cites,  ou  il  etre  entoure  de  livres  moisis.  Le 
seul  livre  dans  lequel  il  etudiat  avec  plaisir  etre  le  livre  de  la 
nature.  Dans  ses  courses  errantes,  il  avoir  un  double  but :  Je 
vais,  ecrire-il,  a  la  chasse  des  oiseaux  et  des  souscripteurs.  Les 
seconds  etre  plus  difficiles  a  saisir  que  les  premiers ;  mais  rien 
ne  rebuter  Wilson ;  sa  correspondance,  remplie  de  feu  et 
d'imagination,  le  montre  tantot  au  nord,  dans  les  forets  du 
New-Hampshire,  ou  il  est  pris  pour  un  espion  canadien; 
tantot  a  l'ouest,  descendant  l'Ohio  seul  dans  un  petit  bateau, 
et  ravi,  dit-il,  de  sentir  son  coeur  se  dilater  en  presence  des 
spectacles  nouveaux  qui  Ventourer ;  puis  s'en  allant  a  la  Nou- 
velle-Orleans,  a  travers  un  pays  alors  desert,  ou  il  faire  cin- 
quante  lieues  sans  trouver  un  endroit  habite.  Wilson  mourir 
en  1815,  apr&s  avoir  publie  le  septieme  volume  de  son  orni- 
thologie. 

Wilson  aimer  et  sentir  veritablement  la  nature;  il  eprouver, 
en  presence  de  la  creation,  ces  transports  que  ne  connaissent 
pas  toujours  les  savants  de  cabiuet.  L'etude  ne  le  rendre  pas 
cruel.     Un  de  mes  6coliers,  dit-il,  prendre  l'autre  jour  une 
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souris,  et  aussitot  m'amener  sa  prisonniere ;  le  soir  meme,  je  se 
mettre  a  la  dessiner  ;  pendant  ce  temps,  les  battements  de  son 
petit  coeur  montrer  qu'elle  etre  dans  la  plus  extreme  agonie  de 
la  peur.  J'awrir  envie  de  la  tuer  pour  la  placer  entre  les 
pattes  d'un  hibou  empaill6 ;  mais,  ayant  verse,  par  hasard, 
quelques  gouttes  d'eau  pres  de  l'endroit  ou  elle  etait  attachee, 
elle  se  mettre  a  lapper  cette  eau  avec  tant  d'avidite  et  a  tourner 
vers  moi  un  tel  regard  de  terreur  suppliante,  qu'elle  triompher 
entierement  de  ma  resolution ;  je  la  detacher  aussitot  et  lui 
rendre  la  liberte.  L'oncle  Toby  n'eut  pas  fait  mieux,  s'il  lui 
avait  pris  fantaisie  d'etre  naturaliste." 

2°  Traduisez  ce  qui  suit,  et  soulignez  les  imparfaits  et  les  passes 
definis  que  vous  employ ez. 

"  William  Pitt,  the  second  son  of  William  Pitt,  Earl  of 
Chatham,  was  born  on  the  28th  of  May,  1759.  The  child 
inherited  a  name  which,  at  the  time  of  his  birth,  was  the  most 
illustrious  in  the  civilized  world,  and  was  pronounced  by 
every  Englishman  with  pride,  and  by  every  enemy  of  Eng- 
land with  mingled  admiration  and  terror.  During  the  first 
year  of  his  life,  every  month  had  its  illuminations  and  bon- 
fires. In  Westphalia  the  English  infantry  won  a  great  battle, 
which  arrested  the  armies  of  Louis  the  Fifteenth  in  the  midst 
of  a  career  of  conquest ;  Boscawen  defeated  one  French  fleet 
on  the  coast  of  Portugal ;  Johnson  took  Niagara ;  Amherst 
took  Ticonderoga ;  Wolfe  died  by  the  most  enviable  of  deaths 
under  the  walls  of  Quebec.  The  nation,  while  applauding 
the  successful  warriors,  considered  them  all,  on  sea  and  on 
land,  in  Europe,  in  America,  and  in  Asia,  merely  as  instru- 
ments which  received  their  direction  from  one  superior  mind." 

"  Dearest  Kate  : — I  breakfasted  yesterday  with  Miss  Fox 
and  Miss  Vernon.  I  met  an  ancient  member  of  the  National 
Assembly,  a  M.  Girardin,  a  sensible,  agreeable  man,  who  gave 
me  an  introduction  to-day  to  the  Assembly,  of  which  I  mean 
to  avail  myself. 
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I  dined  with  Lord  Holland;  there  was  at  table  Barras, 
the  ex-Director,  in  whose  countenance  I  immediately  dis- 
covered all  the  signs  of  blood  and  cruelty  which  distinguishe4 
his  conduct.  I  found  out,  however,  at  the  end  of  dinner,  that 
it  was  not  Barras,  but  M.  de  Barante,  an  historian  and  man 
of  letters,  who,  I  believe,  has  never  killed  anything  greater 
than  a  flea.  The  Duke  de  Broglie  was  there  ;  I  am  to  break- 
fast with  him  to-morrow.  In  the  afternoon  came  Casimir 
Perrier,  one  of  the  best  speakers  in  the  Assembly,  and  Dupin, 
a  lawyer.  I  saw  young  Abercrombie  here,  the  Secretary  of 
Legation.     God  bless  you  all !" — Sydney  Smith. 

II.  Ne  confondez  pas  le  passe  defini  avec  le  passe  indefini. 
Celui-ci  ne  marque  rien  au  sujet  du  fait  passe,  si  ce  n'est  qu'il 
s'est  accompli  avant  le  moment  de  la  parole ;  le  passe  defini 
marque  a  quel  moment  du  passe  le  fait  s'est  accompli.  Ex- 
emples  :  «/'ai  vu  Paris  et  Londres.  Les  Americains  ont  battu 
les  Anglais.  Avez-vous  6te  soldatf  Le  prince  de  Galles  a 
Spouse  une  princesse  danoise. 

Exercice  57. 

Mettez  au  passe  defini,  au  passe  indefini  ou  a  /'imparfait, 
selon  la  regie,  les  verbes  en  italique : 

"  Cet  inconnu  mourir  en  1703,  Ure  enterre  la  nuit  a  la  paroisse 
de  Saint-Paul.  Ce  qui  redouble  l'etonnement,  c'est  que  quand 
on  Venvoyer  dans  Tile  Sainte-Marguerite,  il  ne  disparaitre 
dans  l'Europe  aucun  homme  considerable.  Ce  prisonnier 
Yetre  sans  doute,  car  voici  ce  qui  arriver  les  premiers  jours 
qu'il  Ure  dans  l'ile.  Le  gouverneur  mettre  lui-meme  les  plats 
sur  la  table,  et  ensuite  se  retirer  apres  1'avoir  enferme.  Un 
jour  le  prisonnier  ecrire  avec  un  couteau  sur  une  assiette 
d'argent,  etjeter  l'assiette  par  la  fenetre  vers  un  bateau  qui 
Ure  au  rivage,  presque  au  pied  de  la  tour.  Un  p£cheur,  a  qui 
ce  bateau  appartenir,  ramasser  l'assiette,  et  la  rapporter  au 
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gouverneur,  Celui-ci  etonne  demander  au  pecheur  :  lire  vous 
ce  qui  est  ecrit  sur  cette  assiette,  et  quelqu'un  la  voir  il  entre 
vos  mains  ? — Je  ne  sais  pas  lire,  repondre  le  pecheur.  Je  viens 
de  la  trouver,  personne  ne  la  voir.  Ce  paysan  Ure  retenu 
jusqu'a  ce  que  le  gouverneur  fut  bien  informe  qu'il  n'avait 
jamais  lu,  et  que  l'assiette  n'avait  ete  vue  de  personne. 
Allez,  lui  dit-il,  vous  etes  bien  heureux  de  ne  savoir  pas  lire. 
Parmi  les  personnes  qui  avoir  une  connaissance  immediate  de 
ce  fait,  il  y  en  a  une  tres  digne  de  foi  qui  vit  encore.  M.  de 
Chamillart  etre  le  dernier  ministre  qui  avoir  cet  etrange  secret. 
Le  second  marechal  de  la  Feuillade,  son  gendre,  me  dire  qu'a 
la  mort  de  son  beau-pere,  il  le  conjurer  a  genoux  de  lui  ap- 
prendre  ce  que  ce  etre  que  cet  homme,  qu'on  ne  connaitre 
jamais  que  sous  le  nom  de  F  homme  au  masque  defer.  Cha- 
millart lui  repondre  que  ce  etre  le  secret  de  l'Etat,  et  qu'il  avait 
fait  serment  de  ne  le  reveler  jamais.  Enfin  il  reste  encore 
beaucoup  de  mes  contemporains  qui  deposent  de  la  verite  de 
ce  que  j'avance,  et  je  ne  connais  point  de  fait  ni  plus  extraor- 
dinaire ni  mieux  constate." 

Plus-que-parfait. — C'est  le  temps  qui  marque  qu'un  fait 
s'est  accompli  une  fois  a  un  moment  quelconque;  ou  bien  qu'il 
avait  V habitude  de  s'accomplir  a  un  moment  determine,  avant 
un  autre  fait  qui  est  lui-meme  passe:  j'avais  dine*  quandje 
suis  sorti. — L'annee  derniere  je  sortais  tous  les  jours  quand 
/avais  dine?;  oufavais  F habitude  de  sortir  quand /avais  dine. 

Passe  anterieur. — C'est  le  temps  qui  marque  qu'un  fait  s'est 
accompli  une  fois,  a  un  moment  determine,  au  moment  qui  a 
precede  immediatement  l'accomplissement  d'un  autre  fait  qui 
est  lui-meme  passe.  Quand  j'eus  ecrit  ma  lettre,  je  sortis :  le 
fait  d'ecrire  ma  lettre  s'est  accompli  une  fois,  et  il  s'est  accom- 
pli a  un  moment  precis,  immediatement  avant  ma  sortie. 

La  cigale  se  trouva  fort  depourvue  quand  la  bise  fut  venue. 
La  bise  a  precede  immediatement  le  moment  ou  la  cigale  se 
trouva  depourvue,  et  il  ne  s'agit  de  cet  evenement  qu'une  fois. 
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— Si  j'avais  a  marquer  la  repetition  de  cet  evenement,  son 
habitude ;  si  j'avais  a  dire  que  cela  arrivait  tous  les  ans,  je 
devrais  employer  le  plus-que-parfait:  la  cigale  se  trouvait  fort 
depourvue,  quand  la  bise  etait  venue. 

Exercice  58. 

Remplacez  les  infinitifs  en  italiquepar  le  plus-que-parfait  ou 
le  passe  anterieur  suivant  la  regie. 

Je  suis  alle  dimanche  dernier  a  la  campagne  parce  que  je 
apprendre  que  mon  pere  etait  malade;  aussitot  que  jeaequerir 
la  certitude  que  la  maladie  n'etait  pas  grave,  je  revins  dans  la 
ville. — Antiope  chantait  souvent  a  la  table  d'Idomenee:  pen- 
dant qu'elle  chantait,  Telemaque  gardait  un  profond  silence ; 
des  qu'elle  finir,  il  tournait  la  conversation  sur  un  autre  sujet. 
— Je  partis  hier  matin  pour  New- York,  ou  j'arrivai  vers  midi. 
J'allai  voir  aussitot  mon  ami  qui  est  malade,  et  quand  je 
diner,  je  me  mis  en  route  pour  revenir. 

"  La  soif  les  obligea  de  descendre  en  un  puits. 
La,  chacun  d'eux  se  desaltere. 
Apres  qu'abondamment  tous  deux  en  prendre, 
Le  Renard  dit  au  Bouc:  que  ferons-nous,  compere?" 

Futur  anterieur. — C'est  le  temps  qui  marque  qu'un  fait 
futur  s'accomplira  avant  un  autre  fait  futur :  /  aurai  dine* 
quand  vous  viendrez. 

Exercice  59. 

Traduisez  ce  qui  suit,  et  dans  votre  traduction  soulignez  les 
futurs  et  les  conditionnels : 

"  Oh,  you  little  wretch  !  Your  letter  cost  me  fourpence.  I 
will  pull  all  the  plums  out  of  your  puddings ;  I  will  undress 
your  dolls  and  steal  their  under  petticoats  ;  you  shall  have  no 
currant-jelly  to  your  rice ;  I  will  kiss  you  till  you  cannot  see 
out  of  your  eyes ;  when  nobody  else  whips  you,  I  will  do  so. 
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I  will  fill  you  full  of  sugar-plums  that  they  shall  run  out  of 
your  nose  and  ears ;  lastly,  your  frocks  shall  be  so  short  that 
they  shall  not  come  below  your  knees. 

Your  loving  grandfather," 

Sydney  Smith. 

When  Sydney  Smith  will  have  pulled  all  the  plums  out  of 
the  puddings,  and  undressed  the  dolls  of  his  granddaughter, 
and  stolen  their  under  petticoats;  and  when  he  will  have 
kissed  her  till  she  cannot  see  out  of  her  eyes,  will  the  little 
girl  give  up  sending  to  her  grandfather  letters  that  cost  him 
fourpeuce? 

"  I  thank  you  very  much  for  the  entertainment  I  have  re- 
ceived from  your  book.  I  should,  however,  have  been  afraid 
to  marry  such  a  woman  as  Lady  Kachel ;  it  would  have  been 
too  awful." 

"  I  must  not  die  without  seeing  Paris.  Figure  to  yourself 
what  a  horrid  death, — to  die  without  seeing  Paris !  I  think  I 
could  make  something  of  this  in  a  tragedy,  so  as  to  draw  tears 
from  Donna  Agnes  and  yourself." 


Co  ii j  ugaisons. 

II  y  a  quatre  conjugaisons,  que  Ton  distingue  par  la  termi- 
naison  de  l'infinitif. 

La  premiere  a  l'infinitif  termine  en  er,  comme  aimer. 

La  deuxieme  a  l'infinitif  termine  en  ir,  comme  finir. 

La  troisieme  a  l'infinitif  termine  en  oir,  comme  recevoir. 

La  quatrieme  a  l'infinitif  termine  en  re,  comme  rendre. 

Temps  simples  et  temps  composes. — Dans  la  conjugaison  des 
verbes  on  distingue  des  temps  simples  et  des  temps  composes. 

Les  temps  simples  sont  formes  d'un  seul  mot :  i7parle. 

Des  temps  composes  sont  formes  d'un  auxiliaire  et  du  par- 
ticipe  passe  du  verbe :  il  a  parl6,  il  est  tombe\ 


126 


PETITE   GRAMMAIRE    FRANgAISE. 


ConjuLgaison  du  verbe  Aimer  a  Paetif. 

INDICATIF. 


PRESENT. 

J'aime. 
Tu  aimes. 
II  aime. 
Nous  aimons. 
Vous  aimez. 
lis  aiment, 

IMPARFAIT. 

J'aimais. 
Tu  aimais. 
II  aimait. 
Nous  aimions. 
Vous  aimiez. 
lis  aimaient. 

PASSE   DEFINI. 

J'aimai. 
Tu  aimas. 
II  aima. 
Nous  aimames. 
Vous  aimates. 
lis  aimerent. 

FUTUR. 

J'aimerai. 
Tu  aimeras. 
11  aimera. 
Nous  aimerons. 
Vous  aimerez. 
lis  aimeront. 


PRESENT. 

J'aimerais. 
Tu  aimerais. 
II  aimerait. 


PASSE   INDEFINI. 
J'ai  aime. 
Tu  as  aime. 
II  a  aime. 
Nous  avons  aime. 
Vous  avez  aime. 
lis  ont  aime. 

PLUS-  QUE-P  ARF  AIT. 

J'avais  aime. 
Tu  avais  aime. 
II  avait  aime. 
Nous  avions  aime. 
Vous  aviez  aime. 
lis  avaient  aime. 

PASSE   ANTERIEUR. 

J'eus  aime. 
Tu  eus  aime. 
II  eut  aime. 
Nous  eumes  aime. 
Vous  eutes  aime. 
lis  eureut  aime. 

FUTUR  ANTERIEUR. 
J'aurai  aime. 
Tu  auras  aime. 
II  aura  aime. 
Nous  aurons  aime. 
Vous  aurez  aime. 
lis  auront  aime. 

CONDITIONNEL. 

passe\ 
J'aurais  aim6. 
Tu  aurais  aime. 
11  aurait  aime. 
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Nous  aimerions. 
Vous  aimeriez. 
lis  aimeraient. 


Aime. 


Nous  aurions  aime. 
Vous  auriez  aime. 
lis  auraient  aime.  (J) 


IMPERATIF. 
Aimons. 


Aimez. 


SUBJONCTIF. 


PE^SENT. 

Que  j' aime. 
Que  tu  aimes. 
Qu'il  aime. 
Que  nous  aimions. 
Que  vous  aimiez. 
Qu'ils  aiment. 

IMPAEFAIT. 

Que  j'aimasse. 
Que  tu  aimasses. 
Qu'il  aimat. 
Que  nous  aimassions. 
Que  vous  aimassiez. 
Qu'ils  aimassent. 


PEESENT. 

Aimer. 


PEESENT. 

Aimant. 


PASSE. 

Quej'aie  aime. 
Que  tu  aies  aime. 
Qu'il  ait  aime. 
Que  nous  ayons  aime. 
Que  vous  ayez  aime. 
Qu'ils  aient  aime. 

PLUS-QUE-PAEFAIT. 

Que  j'eusse  aime. 
Que  tu  eusses  aime. 
Qu'il  eut  aime. 
Que  nous  eussions  aime. 
Que  vous  eussiez  aime. 
Qu'ils  eussent  aime. 


INFINITIF. 


PASSE. 

Avoir  aime. 


PARTICIPE. 


Aime,  aimee  ;  ayant  aime. 


(*)  Seconde  forme  du  conditionnel  passe* :  feusse  aimi,  tuewses  aimi,  il  e&t  aimit 
nous  eussions  aimi,  vous  eussiez  aimi,  Us  eussent  aimi. 
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Conjugaison  du  verbe  Aimer  an  passif. 


INDICATIF. 


PRESENT. 

Je  suis  aime. 

Tu  es  aime. 

II  est  aime. 

Nous  sommes  aimes. 

Vous  §tes  aimes. 

lis  sont  aimes. 

IMPAEFAIT. 

J'etais  aime. 
Tu  6tais  aime. 
II  etait  aime. 
Nous  etions  aimes. 
Vous  etiez  aimes. 
lis  etaient  aimes. 

PASSE  DEFINE 

Je  fus  aime. 
Tu  fus  aime. 
II  fut  aime. 
Nous  fumes  aimes. 
Vous  fUtes  aimes. 
lis  furent  aimes. 

FUTUE. 

Je  serai  aime. 
Tu  seras  aime. 
H  sera  aime. 
Nous  serons  aimes. 
Vous  serez  aimes. 
lis  seront  aimes. 


PASSE*   INDEFINI. 

J'ai  ete  aime. 

Tu  as  ete  aime. 

II  a  ete  aime. 

Nous  avons  ete  aimes. 

Vous  avez  ete  aimes. 

lis  out  ete  aimes. 

PLUS-QUE-PAEFAIT. 

J'avais  ete  aime. 
Tu  avais  ete  aime. 
II  avait  ete  aime. 
Nous  avious  ete  aimes. 
Vous  aviez  ete  aimes. 
lis  avaient  ete  aimes. 

PASSE  ANTEEIEUE. 

J'eus  ete  aime. 
Tu  eus  ete  aime. 
II  eut  ete  aime. 
Nous  eumes  ete  aimes. 
Vous  elites  ete  aimes. 
lis  eurent  ete  aimes. 

FUTUE  ANTEEIEUE. 

J'aurai  ete  aime. 
Tu  auras  ete  aime. 
II  aura  ete  aime. 
Nous  aurons  ete  aimes. 
Vous  aurez  ete  aimes. 
lis  auront  ete  aimes. 


PEESENT. 

Je  serais  aime. 
Tu  serais  aime. 


CONDITIONNEL. 

PASSE. 

J'aurais  ete  aim6. 
Tu  aurais  vtv  aimr. 
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II  serait  aime. 
Nous  serions  aimes. 
Vous  seriez  aimes. 
lis  seraient  aimes. 


Sois  aune. 

PEESENT. 

Que  je  sois  aime. 
Que  tu  sois  aime. 
Qu'il  soit  aime. 
Que  nous  soyons  aimes. 
Que  vous  soyez  aimes. 
Qu'ils  soient  aimes. 

IMPAEFAIT. 

Que  je  fusse  aime. 
Que  tu  fusses  aime. 
Qu'il  fut  aime. 
Que  nous  fussions  aimes. 
Que  vous  fussiez  aimes. 
Qu'ils  fussent  aimes. 


PEESENT. 

Etre  aime. 


II  aurait  ete  aime. 
Nous  aurions  ete  aimes 
Vous  auriez  ete  aimes. 
lis  auraient  ete  aimes.  (l) 


IMPHiRATIF. 

Soyons  aimes. 


Soyez  aim6s. 


SUBJONCTIF. 

PASSE. 

Que  j'aie  ete  aime. 
Que  tu  aies  ete  aime. 
Qu'il  ait  ete  aime. 
Que  nous  ayons  ete  aimes. 
Que  vous  ayez  ete  aimes. 
Qu'ils  aient  ete  aimes. 

PLUS-QUE-PAEFAIT. 

Que  j'eusse  ete  aime. 
Que  tu  eusses  ete  aime. 
Qu'il  eut  ete  aime. 
Que  nous  eussions  ete  aimes. 
Que  vous  eussiez  ete  aimes. 
Qu'ils  eussent  ete  aimes. 


INFINITIF 


PASSE. 

Avoir  ete  aime. 


PEESENT. 

Etant  aime. 


PARTICIPE. 

PASSE. 

Aime,  aimee  ;  ayant  ete  aime. 


Remarque  sur  Pemploi  du  passif. — Nous  savons  deja  que  le 
francais  n'emploie  pas  le  passif  autant  que  l'anglais  le  fait.  II 
se  sert  de  Findefini  on  ou  d'un  autre  indefmi,  pour  eViter  la 
forme  passive  (p.  102).     Mais  Findefini  ne  peut  etre  employe 


1  Seconde  forme  du  conditiounel  passe :  feusse  t't  aimt,  tu  eusses  6:6  aimi,  il etil  ili 
aimi,  nous  eussions  tit  aimts,  vous  eussiez  tit  aimts,  Us  eussent  tit  aimSs. 
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pour  traduire  le  passif  de  l'anglais,  quand  le  complement  de 
ce  verbe  passif,  exprime  ou  sous-entendu,  n'est  pas  un  indefini. 
Pour  traduire  he  has  been  abandoned,  j'emploierai  on  (on  Va 
abandonne),  parce  que  le  complement  sous-entendu  est  un  in- 
defini :  he  has  been  abandoned  by  every  one,  by  some  one,  etc. — 
Mais  dans  cette  phrase  he  has  been  abandoned  by  his  friends,  le 
complement  represente  des  etres  determines,  et  on  ne  rendrait 
pas  l'idee  anglaise.  Dans  ce  cas,  le  francais  evite  l'emploi  du 
passif,  en  prenant  ce  complement  pour  sujet  de  la  phrase 
exprimee  activement :  ses  amis  Vont  abandonne. 

Forme  interrogative. — Voici  la  forme  interrogative :  aime-je  ? 
aimes-tuf  aime-t-il?  aimais-je?  etc. 

Voici  la  forme  negative :  je  ii'aime  pas,  tu  n'aimes  pas,  etc. 

Voici  la  forme  negative-interrogative:  n 'aime-je  pas? 
n'aimes-tu  pas  f  etc. 

Remarques. — 1°  Quand  la  premiere  personne  du  singulier 
se  termine  par  un  e  muet,  on  remplace  cet  e  muet  par  un  e" 
ferme :  faime,  aime-je  ?  j'eusse,  euss6-je  ? 

2°  Quand  la  troisieme  personne  du  singulier  se  termine  par 
e  ou  par  a  on  met  entre  le  verbe  et  le  pronom  un  t  nomme 
euphonique:  aime-t-il?  aime-t-onf  aima-t-il?  aima-t-onf 
va-t-ilf  va-t-on? 

3°  II  y  a  une  seconde  forme  interrogative,  qui  est  moins 
usitee  que  la  premiere ;  elle  consiste  a  placer  devant  la  forme 
affirmative  les  mots  est-ce  que.  Est-ee  que  j'aime  ?  est-ce  que 
tu  aimes  f 

On  emploie  toujours  cette  forme  quand  l'autre  est  desagre- 
able  a  l'oreille.  Au  lieu  de  cours-jef  sens-jef  pr ends-jet  on  dit 
est-ce  que  ^'e  coursf  est-ce  que  je  sens?  est-ce  que  ye  jjrends? 

Exercice  00. 

1°  Conjuguez  le  verbe  6tudier  sous  sa  forme  negative,  a  l'actif. 
Conjuguez  etudier  sous  les  formes  interrogative  et  interrogative- 
negative,  aux  temps  de  I 'indicatif  et  <lu.  conditionnel,  a  L'acti£ 
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2°  Conjuguez  recompenser  au  futur,  au  conditionnel  passe  et 
a  Vimparfaii  du  subjonctif,  au  passif. 

3°  Conjuguez  appeler  au  present  de  I'indicatif  et  au  futur, 
a  l'actif. 

4°  Conjuguez  epousseter  et  balayer  au  futur,  a  l'actif. 

5°  Traduisez :  He  speaks.  She  speaks.  One  speaks.  Paul 
spoke.  Paul  and  Mary  have  studied  a  great  deal.  When 
you  came  in,  I  had  studied  my  lesson.  As  soon  as  I  had 
breakfasted,  I  studied  my  lesson.  Give  me  your  book.  I 
wish  (je  voudrais)  you  would  give  me  (pres.  du  subj.)  your 
book.  I  should  give  it  to  you,  if  I  had  studied  my  lesson. 
Will  you  not  give  it  to  me,  when  you  have  studied  your  les- 
son ? — France  was  governed  by  kings  for  many  centuries.  I 
am  glad  France  is  no  longer  governed  by  kings.  Do  you 
think  the  French  government  will  remain  republican  ?  I  do. 
Do  you  not  believe  so  yourself? — That  is  reported  every- 
where.— A  fine  discourse  was  delivered  by  President  Gilman. 
He  is  much  admired  for  his  eloquence.  He  is  much  loved 
by  all  those  who  know  him. 

Remarques  sur  la  premiere  conjugaison.— Cette  conjugaison 
n'a  proprement  que  deux  verbes  irreguliers,  envoyer  et  alter, 
que  nous  conjuguerons  aux  chapitres  des  verbes  irreguliers. 
Nous  faisons  ici  quelques  remarques  sur  certains  verbes  que 
les  grammairiens  appellent  irreguliers,  parce  qu'ils  presentent 
dans  leur  conjugaison  certaines  particularity  qu'ont  produites 
les  exigences  de  la  prononciation. 

1°  Verbes  en  cer. — lis  s'ecrivent  avec  une  cedille  sous  le  c 
devant  a  et  o  :  forcer,  je  forcais,  nous  foreons. 

2°  Verbes  en  ger. — II  prennent  une  muet  apres  le  g  devant 
a  et  o  :  juger,  je  jugeais,  nous  jugeons. 

3°  Verbes  en  eler,  eter. — lis  doublent  1  ou  t  devant  un  e 
muet :  appeler,  j'appelle,  j'appeUerai ;  jeter,  je  jette,  je  jet- 
terai. 
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Ecrivez  done  ainsi :  fappelle,  tu  appelles,  il  appelle,  nous  ap- 
peals, vous  appelez,  ils  appellent. — Vous  remarquez  qu'il  n'y 
a  qu'une  1,  quand  cette  consonne  n'est  pas  suivie  d'un  e  muet : 
nous  appelons. 

Exception. — Au  lieu  de  doubler  1  ou  t,  les  verbes  suivants 
prennent  un  accent  grave  sur  l'e  qui  precede  ces  consonnes 
suivies  d'un  e  muet :  acheter,  racheter,  beequeter,  bourreler,  con- 
geler,  celer,  deceler,  receler,  crocheter,  decolleter,  ecarteler,  epous- 
seter,  etiqueter,  geler,  degeler,  haleter,  harceler,  marteler,  modeler, 
peler. — Ecrivez  done :  faehete,  tu  achhtes,  il  achete,  nous  ache- 
tons,  vous  achetez,  ils  achhtent,  facheterai,  facheterais,  etc. 

4°  Yerbes  qui  ont  im  e  muet  a  Payant-derniere  syllabe. — Ils 
changent  cet  e  en  e  ouvert  devant  une  syllabe  muette :  mener, 
je  mhie,  je  mhnerai. — Ecrivez  done:  je  mhne,  tu  mhnes,  il 
mene,  nous  menons,  vous  menez,  ils  menent. 

5°  Verbes  qui  ont  un  e  ferine  a  Payant-derniere  syllabe. — 
Ils  remplacent  cet  e  ferme  par  un  e  ouvert  devant  une  syllabe 
muette,  excepte  au  futur  et  au  conditionnel :  posseder,  je  pos- 
sede,  je  possederai,  je  possederais. — Ecrivez  done :  je  possede, 
tu  possedes,  il  possede,  nous  possedons,  vous  possedez,  ils  pos- 


6°  Yerbes  en  yer. — Ils  changent  l'y  en  i  devant  un  e  muet : 
employer,  j'emploie,  j' emploierai,  j' emploierais. — Ecrivez  done : 
j'emploie,  tu  employes,  il  emploie,  nous  employons.  vous  employez, 
ils  emploient. 

Exception. — Les  verbes  en  ayer,  comme  payer,  essayer, 
balayer,  font  exception. .  Ils  se  conjuguent  comme  suit  dans 
les  cas  ou  y  precede  un  e  muet : 

Jepaye,  tu%)ayes,  ilpaye  om  pale,  nous  payon*,  vous  payez,  ils 
payent  ou  paient;  je  payer ai,  ou  paierai,  ou  patral,  etc.;  je 
payerais,  ou  paierais,  ou  pairais,  etc. ;  que  jepaye. 

Remarquez  que  dans  ces  verbes  e'est  seulement  a  la  troisieme 
personne  du  singulier  et  du  pluriel  du  present  de  l'indi- 
catif,  au  futur  et  au  conditionnel,  qu'il  est  permis  de  rempla- 
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cer  l'y  par  un  i ;    remarquez  aussi  les 
s'ecrivent  le  futur  et  le  conditionnel. 


trois  manieres   dont 


Conjugal*  on  du  verbe  Fiiiir. 

INDICATIF. 

PRESENT.  PASSE   INDEFINI. 

Je  finis.  J'ai  fini. 

Tu  finis.  Tu  as  fini. 

II  finit.  II  a  fini. 

Nous  finissons.  Nous  avons  fini. 

Vous  finissez.  Vous  avez  fini. 

lis  finissent.  lis  ont  fini. 


IMPARFAIT. 

Je  finissais. 
Tu  finissais. 
II  finissait. 
Nous  finissions. 
Vous  finissiez. 
lis  finissaient. 

PASSE*  DEFINE 

Je  finis. 
Tu  finis. 
II  finit. 
Nous  finimes. 
Vous  finites. 
lis  finirent. 

FUTUR. 

Je  finirai. 
Tu  finiras. 
II  finira. 
Nous  finirons. 
Vous  finirez. 
lis  finiront. 

PRESENT. 

Je  finirais. 
Tu  finirais. 
11  finirait. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 

J'avais  fini. 
Tu  avais  fini. 
II  avait  fini. 
Nous  avions  fini. 
Vous  aviez  fini. 
Hs  avaient  fini. 

PASSE  ANT^RIEUR. 

J'eus  fini. 
Tu  eus  fini. 
II  eut  fini. 
Nous  eumes  fini. 
Vous  eutes  fini. 
lis  eurent  fini. 

FUTUR  ANTERIEUR. 

J'aurai  fini. 
Tu  auras  fini. 
11  aura  fini. 
Nous  aurons  fini. 
Vous  aurez  fini. 
lis  auront  fini. 


CONDITIONNEL. 

passe\ 
J'aurais  fini. 
Tu  aurais  fini. 
II  aurait  fini. 
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Nous  finirions. 

Nous  aurions  fini. 

Vous  finiriez. 

Vous  auriez  fini. 

lis  finiraient. 

Us  auraient  fini.  (1) 

impIsratif. 

Finis. 

Finissons.                              Fini 

SUBJONCTIF. 

PEESENT. 

PASSE. 

Que  je  finisse. 

Que  j'aie  fini. 

Que  tu  finisses. 

Que  tu  aies  fini. 

Qu'il  finisse. 

Qu'il  ait  fini. 

Que  nous  finissions. 

Que  nous  ayons  fini. 

Que  vous  finissiez. 

Que  vous  ayez  fini. 

Qu'ils  finissent. 

Qu'ils  aient  fini. 

IMPAEFAIT. 

PLUS-QUE-PAEFAIT. 

Queje  finisse. 

Quej'eusse  fini. 

Que  tu  finisses. 

Que  tu  eusses  fini. 

Qu'il  finit. 

Qu'il  eut  fini. 

Que  nous  finissions. 

Que  nous  eussions  fini. 

Que  tous  finissiez. 

Que  vous  eussiez  fini. 

Qu'ils  finissent. 

Qu'ils  eussent  fini. 

INFINITIF. 

PEESENT. 

passe\ 

Finir. 

Avoir  fini. 

PARTICIPF. 

PEESENT. 

PASSE. 

Finissant. 

Fini,  finie  ;  ayant  fini. 

Reniarques  sur  la  deuxieme  coiijugaison. — Les  verbes  de 
cette  conjugaison,  qui  est  en  ir,  se  divisent  en  deux  classes : 
1°  La  premiere,  qui  compte  plus  de  trois  cents  verbes,  inter- 
cale  iss  entre  le  radical  et  la  termiuaison  au  participe  present 
et  aux  parties  du  verbequien  derivent:  fin-i&s-ant,  Jin  -iss-  (m, 
etc.     2°  La  seconde  classe  des  verbes  en  ir,  qui  comprend  un 


(*)  Seconde  forme  du  conditionnel  pass6  :  feusse  fini,  tu  eusses  fini,  il  eut  fini,  nout 
eussions  finit  vous  eussiez  fini,  ils  eussent  fini. 
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peu  plus  de  vingt  verbes,  a  le  participe  present  et  les  temps 
qui  en  derivent  formes  seulement  de  la  terminaison  et  du  ra- 
dical: dormir,  dorm  -  ant,  je  dorm-bis,  etc. 

I.  Yerbes  en  ir  arec  le  participe  present  en  issant. — lis  sont 
reguliers  et  se  conjuguent  comme  fin  ir,  sauf  trois,  qui  sont 
leg&rement  irreguliers;  les  voici: 

Benir. — II  est  irregulier  seulement  au  participe  passe.  A 
ce  temps  il  a  deux  formes,  benit  et  beni.  On  ecrit  benit,  benite, 
lorsqu'il  s'agit  d'une  chose  consacree  par  un  ministre  du  culte: 
dupain  benit,  de  Veau  benite. — On  ecrit  beni,  benie  dans  tous 
les  autres  cas :  un  homme  beni  de  Dieu,  une  nation  b6nie,  des 
enfants  b6nis  de  leur  pere. 

Fleurir. — Ce  verbe  est  regulier  dans  le  sens  de  Ure  enfleur. 
Dans  le  sens  de  prosperer  ilfait  florissant  au  participe  present, 
et  je  florissais  a  l'imparfait.  Dites  done :  la  rose  fleurissait  le 
matin ;  Comeille  florissait  au  XVIIe  siecle. 

Hair. — II  est  regulier  a  tous  ses  temps  et  conserve  son  trema 
sur  Ti,  excepte  aux  trois  personnes  du  singulier  du  present : 
je  hais,  tu  hais,  il  hait;  et  a  la  seconde  personne  de  l'impera- 
tif:  hais. 

II.  Terbes  en  ir  arec  le  participe  present  en  ant. — Les  verbes 
de  cette  classe,  qui  sont  au  nombre  de  quarante-deux  ou  qua- 
rante-trois,  y  compris  les  verbes  composes,  figureront  tous  au 
chapitre  des  verbes  irreguliers. 


Coiijugaison  du  verbe  Becevoir. 

INDICATIF. 

PKESENT.  PASSE   IXDEFINI. 

Je  recois.  J'ai  recu. 

Tu  recois.  Tu  as  recu. 

II  recoit.  II  a  recu. 

Nous  recevons.  Nous  avous  recu. 

Vous  recevez.  Vous  avez  recu. 

lis  recoivent.  lis  ont  recu. 
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IMPARFAIT. 
Je  recevais. 
Tu  recevais. 
II  recevait. 
Nous  recevions. 
Vous  receviez. 
lis  recevaient. 

PASSE   DEFINI. 

Je  recus. 
Tu  re9us. 
II  regut. 
Nous  recjumes. 
Vous  re9utes. 
lis  recurent. 

FUTUR. 

Je  recevrai. 
Tu  recevras. 
II  recevra. 
Nous  recevrons. 
Vous  recevrez. 
lis  recevront. 

PRESENT. 

Je  recevrais. 
Tu  recevrais. 
II  recevrait. 
Nous  recevrions. 
Vous  recevriez. 
lis  recevraient. 


Rec,ois. 

PRESENT. 
Que  je  receive. 
Que  tu  re9oives. 


PLUS-  QUE-PARFAIT. 

J'avais  re9U. 
Tu  avais  re9U. 
II  avait  re9u. 
Nous  avions  re9u. 
Vous  aviez  re9U. 
Ds  avaient  re9u. 

PASSE   ANTERIEUR. 

J'eus  re9u, 
Tu  eus  re9u. 
II  eut  re9u. 
Nous  eumes  re9u. 
Vous  e  Cites  re9u. 
lis  eureut  re9u. 

FUTUR  ANTERIEUR. 

J'aurai  re9u. 
Tu  auras  re9u. 
II  aura  re9u. 
Nous  aurons  re9U. 
Vous  aurez  re9u. 
lis  auront  re9u. 


CONDITIONNEL. 

PASSE\ 

J'aurais  re9u. 
Tu  aurais  re9U. 
II  aurait  re9U. 
Nous  aurions  re9u. 
Vous  auriez  re9u. 
lis  auraient  re9U.(x) 

IMPERATLF. 
Recevons. 

SUBJONCTIF. 

PASSE. 

Quej'aie  re9u. 
Que  tu  aies  re9u. 


Recevez. 


(*)  Seconde  forme  du  couditionuel  passed  j'eusse  requ,  tu  existes  requ,  il  etit  requ, 
7U>us  eussionsrequ,  vow  eussiez  requ,  ils  eussent  requ. 
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VERBE. 

Qu'il  re^oive. 

Qu'il  ait  re9U. 

Que  nous  recevions. 

Que  nous  a3Tons  re9U. 

Que  yous  receviez. 

Que  vous  ayez  re9u. 

Qu'ils  re9oivent. 

Qu'ils  aient  re9U. 

IMPAEFAIT. 

PLUS-QUE-PAEFAIT. 

Que  je  re9usse. 

Que  j'eusse  re9u. 

Que  tu  recusses. 

Que  tu  eusses  re9u. 

Qu'il  re9ut. 

Qu'il  eut  re9u. 

Que  nous  recussions. 

Que  nous  eussions  re9U. 

Que  vous  re9ussiez. 

Que  vous  eussiez  re9U. 

Qu'ils  recussent. 

Qu'ils  eussent  re9U. 

INFINITIF. 

PEESENT. 

PASSE. 

Recevoir. 

Avoir  re9u. 

PARTICIPE. 

PEESENT. 

PASSE\ 

Recevant. 

Re9u,  re9ue  ;  ayant  re9u. 
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Remarques  sur  la  troisieme  conjugaison. — Cette  conjugaison, 
qui  est  en  oir,  comme  recevoir,  ne  compte  qu'une  vingtaine  de 
verbes,  y  compris  les  verbes  composes.  Six  de  ces  verbes 
seulement  sont  reguliers :  recevoir,  que  nous  avons  conjugue, 
apercevoir,  concevoir,  decevoir,  devoir,  percevoir.  Les  autres 
figurent  au  chapitre  des  verbes  irreguliers. 

Le  verbe  devoir,  qui  est  regulier  dans  tout  le  reste,  prend 
un  accent  circonflexe  au  niasculin  singulier  du  participe 
passe :  du. ;  le  feminin  est  due  sans  accent,  et  le  pluriel  dus. 

Conjugaison  du  verbe  Rendre* 


INDICATIF. 

PEESENT. 

PASSE   INDEFINI. 

Je  rends. 

J'ai  rendu. 

Tu  rends. 

Tu  as  rendu. 

11  rend. 

11  a  rendu. 
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Nous  rendons. 
Vous  rendez. 
lis  rendent. 

IMPARFAIT. 
Je  rendais. 
Tu  rendais. 
II  rendait. 
Nous  rendions. 
Vous  rendiez. 
lis  rendaient. 

PASSE   DEFINI. 

Je  rendis. 
Tu  rendis. 
II  rendit. 
Nous  rendimes. 
Vous  rendites. 
lis  rendirent. 

FUTUE. 

Je  rendrai. 
Tu  rendras. 
II  rendra. 
Nous  rendrons. 
Vous  rendrez. 
lis  rendront. 


PRESENT. 

Je  rendrais. 
Tu  rendrais. 
II  rendrait. 
Nous  rendrions. 
Vous  rendriez. 
lis  rendraient. 


Nous  avons  rendu. 
Vous  avez  rendu. 
lis  ont  rendu. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 
J'avais  rendu. 
Tu  avais  rendu. 
II  avait  rendu. 
Nous  avions  rendu. 
Vous  aviez  rendu, 
lis  avaient  rendu. 

PASSE  ANTEEIEUE. 

J'eus  rendu. 
Tu  eus  rendu. 
11  eut  rendu. 
Nous  eumes  rendu. 
Vous  eutes  rendu. 
Hs  eurent  rendu. 

FUTUE  ANTEEIEUE. 

J'aurai  rendu. 
Tu  auras  rendu. 
II  aura  rendu. 
Nous  aurons  rendu. 
Vous  aurez  rendu, 
lis  auront  rendu. 

CONDITIONNEL. 

PASSE. 

J'aurais  rendu. 
Tu  aurais  rendu. 
11  aurait  rendu. 
Nous  aurions  rendu. 
Vous  auriez  rendu, 
lis  auraient  rendu.  (*) 


Rends. 


IMPJ&RATIF. 
Rendons. 


Rendez. 


(*)  Seconde  forme  du  conditionnel  passe" :  feusse  rendu,  tn  eusses  rendu,  il  eti.t  rendu, 
nous  eussions  rendu,  vous  eussiez  rendu,  ils  eussent  rendu. 


LE 

VERBE. 

SUBJONCTIF. 

PRESENT. 

PASSE. 

Que  je  rende. 

Que  j  'aie  rendu. 

Que  tu  rendes. 

Que  tu  aies  rendu. 

Qu'il  rende. 

Qu'il  ait  rendu. 

Que  nous  rendions. 

Que  nous  ayons  rendu. 

Que  vous  rendiez. 

Que  yous  ayez  rendu. 

Qu'ils  rendent. 

Qu'ils  aient  rendu. 

IMPARFAIT. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Que  je  rendisse. 

Que  j'eusse  rendu. 

Que  tu  rendisses 

Que  tu  eusses  rendu. 

Qu'il  rendit. 

Qu'il  eut  rendu. 

Que  nous  rendissions. 

Que  nous  eussions  rendu. 

Que  yous  rendissiez. 

Que  yous  eussiez  rendu. 

Qu'ils  rendissent. 

Qu'ils  eussent  rendu. 

INFINITIF. 

PRESENT. 

PASSE. 

Rendre. 

Avoir  rendu. 

PARTICIPE. 

PRESENT. 

PASSE. 

Rendant. 

Rendu,  rendue  ;  ayant  rendu. 
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Remarques  sur  la  quatrieme  conjugaison. — Les  verbes  sui- 
vants  de  la  quatrieme  conj  ugaison  sont  reguliers  et  se  con- 
juguent  comme  rendre:  attendre,  condescendre,  confondre, 
correspondre,  defendre,  dependre,  descendre  (redescendre),  en- 
tendre (sous-entendre) ,  fendre  (refendre),  fondre  (morfondre, 
parfondre,  refondre),  mordre  (demordre,  remordre),  pendre 
(snspendre),  pondre,  repondre,  tendre  (detendre,  distendre, 
etendre,  pretendre),  tordre  (detordre,  retordre),  vendre  (revendre, 
survendre). 

Les  autres  verbes  de  la  quatri&me  conj  ugaison  sont  irregu- 
liers. 

Exercice  61. 

1°  Conjuguez  dormir  au  present  de  Tindicatij  et  a  Vimperatij. 
•  2°  Conjuguez  apercevoir  au  passe  defini,  au  conditionnel  pre- 
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sent,  au  present  et  a  Vimparfait  du  subjonctif,  a  l'actif ;  et  au 
eonditionnel  passe,  au  passif. 

3°  Mettez  les  verbes  suivants  au  passe  anterieur,  premiere  per- 
sonne  du  singulier  et  dupluriel,  a  l'actif  et  au  passif:  decevoir, 
confondre,  mordre,  vendre. 

4°  Traduisez :  If  you  bite  me,  I  shall  bite  you.  Had  you 
bitten  me,  I  should  have  also  bitten  you.  Do  not  deceive 
anybody.     Look  out  lest  you  may  be  deceived. 


Conjugal** on  du  verbe  neutre  Arriver. 

INDICATIF. 

PRESENT.  PASSE  INDEFINI. 

J'arrive.  Je  suis  arrive. 

Tu  arrives.  Tu  es  arrive. 

II  arrive.  II  est  arrive. 

Nous  arrivons.  Nous  sommes  arrives. 

Vous  arrivez.  Vous  etes  arrives. 

lis  arrivent.  lis  sont  arrives. 


IMPARFAIT. 

J'arrivais. 
Tu  arrivals. 
II  arrivait. 
Nous  arrivions. 
Vous  arriviez. 
lis  arrivaient. 

PASSE   DEFINI. 

J'arrivai. 
Tu  arrivas. 
H  arriva. 
Nous  arrivames. 
Vous  arrivates. 
lis  arriverent. 

FUTUR. 

J'arriverai. 
Tu  arriveras. 
11  arrivera. 


PLUS-  QUE-PARFAIT. 

J'etais  arrive. 
Tu  etais  arrive. 
11  etait  arrive. 
Nous  etions  arrives. 
Vous  etiez  arrives, 
lis  etaient  arrives. 

PASSE   ANTERIEUR. 

Je  fus  arrive. 
Tu  fus  arrive. 
II  fut  arrived 
Nous  fumes  arrives. 
Vous  futes  arrives, 
lis  furent  arrives. 

FUTUR   ANTERIEUR. 

Je  serai  arrived 
Tu  seras  arriv6. 
11  sera  arrived 


LE   VERBE. 


141 


Nous  arriverons. 
Vous  arriverez. 
lis  arriveront. 

PRESENT. 

J'arriverais. 
Tu  arriverais. 
II  arriverait. 
Nous  arriverions. 
Vous  arriveriez. 
lis  arriveraient. 


Arrive. 

PRESENT. 

Que  j  'arrive. 
Que  tu  arrives. 
Qu'il  arrive. 
Que  nous  arrivions. 
Que  vous  arriviez. 
Qu'ils  arrivent. 

IMPARFAIT. 

Que  j'arrivasse. 
Que  tu  arrivasses. 
Qu'il  arrivat. 
Que  nous  arrivassions. 
Que  vous  arrivassiez. 
Qu'ils  arrivassent. 

PRESENT. 

Arriver. 


Nous  serons  arrives. 
Vous  serez  arrives, 
lis  seront  arrives. 

CONDITIONNEL. 

PASSE. 

Je  serais  arriv6. 
Tu  serais  arrive.  • 
II  serait  arrive. 
Nous  serious  arrives. 
Vous  seriez  arrives, 
lis  seraient  arrives.  (*) 

IMPERATIF. 

Arrivons.  Arrive 

SUBJONCTIF. 

PASSE. 

Que  je  sois  arrive. 
Que  tu  sois  arrive. 
Qu'il  soit  arrive. 
Que  nous  soyons  arrives. 
Que  vous  soyez  arrives. 
Qu'ils  soient  arrives. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Que  je  fusse  arrive. 
Que  tu  fusses  arrive. 
Qu'il  fftt  arrive. 
Que  nous  fussions  arrives. 
Que  vous  fussiez  arrives. 
Qu'ils  fussent  arrives. 


INFINITIF. 


PASSE. 

Etre  arrive. 


PRESENT. 
Arrivant. 


PARTICIPE. 

passe\ 
Arrive,  arrivee ;  6tant  arrive. 


(x)  Seconde  forme  du  conditionnel  pass6  :  je  fusse  arrivi,  tu  fusses  arrive",  il  fill  ar- 
riv&t  nous  fussions  arrives,  vous  fussiez  arrives,  Us  fussent  arrivis. 
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Verbes  neutres. 

1°  Les  temps  simples  des  verbes  neutres  se  conjuguent 
comme  les  temps  simples  des  verbes  actifs. 

2°  Les  temps  composes  des  verbes  neutres  se  conjuguent  pour 
la  plupart  avec  le  verbe  avoir.  Un  certain  nombre  de  ces 
verbes  se  conjuguent  avec  avoir  ou  avec  etre,  selon  qu'ils 
expriment  un  etat  ou  une  action,  ainsi :  tomber,  monter,  descen- 
dre,  etc.  Quelques  verbes  neutres  se  conjuguent  toujours  avec 
etre. 

3°  Les  verbes  neutres  qui  se  conjuguent  toujours  avec  etre 
sont :  aller,  s'en  aller,  arriver,  choir,  echoir,  deceder,  eclore,  en- 
trer,  mourir,  naitre,  venir. — Partir  et  sortir  se  conjuguent  pres- 
que  toujours  avec  Ure. 

4°  Quand  les  verbes  neutres  sont  conjugues  avec  Ure,  le 
parti cipe  s'accorde  avec  le  sujet  du  verbe :  il  est  tombe,  elle  est 
tombee. 

5°  Le  verbe  etre  dans  les  verbes  neutres  est  un  idiotisme 
francais,  car  il  est  employe  pour  avoir.  En  effet,  il  est  tombe 
signifie  he  has  fallen. 

Exercice  62. 

Traduisez :  Why  do  you  cry,  my  daughter  ?  Where  did 
you  fall  ?  I  fell  on  the  sidewalk. — I  saw  my  sister  lying  half- 
dead  in  the  hall :  she  had  fallen  from  the  top  of  the  staircase. 
— Have  our  friends  breakfasted  ?  Have  they  gone  out  ? 
When  will  they  return  ?  They  have  returned. — Do  you 
intend  to  start  soon  for  Europe?  I  shall  start  next  week. 
What  shall  I  do,  Mary,  when  you  will  have  gone  ?  You  will 
wait  patiently  until  I  return  (revenir).  I  wish  you  had 
already  returned.  And  what  will  you  do  if  I  never  return? 
I  shall  try  to  forget  you. 
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Conjngaison  du  verbe  reflechi  Se  reposer. 


PRESENT. 

Je  me  repose. 
Tu  te  reposes. 
II  se  repose. 
Nous  nous  reposons. 
Vous  vous  reposez. 
lis  se  reposent. 

IMPAEFAIT. 

Je  me  reposais. 
Tu  te  reposais. 
II  se  reposait. 
Nous  nous  reposions. 
Vous  vous  reposiez. 
lis  se  reposaient. 

PASSE"    D^FINI. 

Je  me  reposai. 

Tu  te  reposas. 

II  se  reposa. 

Nous  nous  reposames. 

Vous  vous  reposates. 

lis  se  reposerent. 

FUTUR. 

Je  me  reposerai. 
Tu  te  reposeras. 
II  se  reposera. 
Nous  nous  reposerons. 
Vous  vous  reposerez. 
lis  se  reposeront. 


PRESENT. 

Je  me  reposerais. 
Tu  te  reposerais. 
II  se  reposerait. 
Nous  nous  reposerions. 


INDICATIF. 

PASSE   INDEFINI. 

Je  me  suis  repose. 

Tu  t'es  repose. 

II  s'est  repose. 

Nous  nous  sommes  reposes. 

Vous  vous  etes  reposes. 

lis  se  sont  reposes. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Je  m'etais  repose. 

Tu  t'etais  repose. 

II  s'etait  repose. 

Nous  nous  etions  reposes. 

Vous  vous  etiez  reposes. 

lis  s'etaient  reposes. 

passe"  anterieur. 
Je  me  fus  sepose. 
Tu  te  fus  repose. 
II  se  fut  repose. 
Nous  nous  fumes  reposes. 
Vous  vous  futes  reposes. 
Hs  se  furent  reposes. 

FUTUR   ANTERIEUR. 

Je  me  serai  repose. 
Tu  te  seras  repose, 
n  se  sera  repose. 
Nous  nous  serons  reposes. 
Vous  vous  serez  reposes, 
lis  se  seront  reposes. 

CONDITIONNEL. 

PASSE. 

Je  me  serais  repose. 
Tu  te  serais  repose. 
II  se  serait  repose. 
Nous  nous  serions  reposes. 
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Vous  vous  reposeriez. 
lis  se  reposeraient. 


Repose-toi. 


Vous  vous  seriez  reposes, 
lis  se  seraient  reposes.  (*) 


IMPERATTF. 

Reposons-nous. 


Reposez-vous. 


SUBJONCTIF. 


PRESENT, 

Queje  me  repose. 
Que  tu  te  reposes. 
Qu'il  se  repose. 
Que  nous  nous  reposions. 
Que  vous  vous  reposiez. 
Qu'ils  se  reposent. 

IMPABFAIT. 

Que  je  me  reposasse. 
Que  tu  te  reposasses. 
Qu'il  se  reposat. 
Que  nous  nous  reposassions. 
Que  vous  vous  reposassiez. 
Qu'ils  se  reposassent. 


PASSE. 

Que  je  me  sois  repose. 
Que  tu  te  sois  repose. 
Qu'il  se  soit  repose. 
Que  nous  nous  soyons  reposes. 
Que  vous  vous  soyez  reposes. 
Qu'ils  se  soient  reposes. 

PLUS-QUE-PAEFAIT. 

Queje  me  fusse  repose. 
Que  tu  te  fusses  repose. 
Qu'il  se  fut  repose. 
Que  nous  nous  fussions  reposes. 
Que  vous  vous  fussiez  reposes. 
Qu'ils  se  fussent  reposes. 


PRESENT. 

Se  reposer. 


INFINITIF. 


PASSE. 

S'etre  repose. 


PARTICIPE. 

PRESENT.  PASSE. 

Se  reposant.  Repose,  reposee  ;  s'etant  repose. 

La  forme  negative,  de  se  reposer  est :  je  ne  me  repose  pas, 
tu  ne  te  reposes  pas,  etc. — La  forme  interrogative  est :  me 
repose-je  f  te  reposes-tu  f  etc. 

Remarques  sur  les  verbes  reflechis. — 1°  Le  verbe  reflechi  est 

celui  qui  a  pour  objet  reel,  oil   pour  oh  jet  apparent,  un  prooora 


(')  Seconde  forme  du  conditionnel  passg  :  je  niefwsse  reposi,  (u  te  fusses  report,  il  se 
fiU  repost,  nous  nous  fussions  repos6s,  vous  vous  fussiez  reposis,  Us  se  fussent  reposis. 
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reflechi  qui  precede,  et  qui  est  de  la  meme  personne  et  du 
merne  nombre  que  le  sujet.  Je  me  flatte:  me  est  l'objet  reel 
de  flatte,  c'estmoi  qui  flatte  moi-meme,  I  flatter  myself.  Mais 
aussi  un  objet  apparent :  je  me  repens,  je  ne  repens  pas  moi- 
meme,  et  vous  ne  dites  pas,  I  repent  myself. 

La  faculte  de  former  des  verbes  reflechis  avec  un  sujet 
apparent  fournit  au  frangais  le  moyen  d'eviter  la  tournure 
passive,  toujours  lourde  et  desagreable.  Voici  des  exemples : 
les  bl£s  se  sement  en  hiver,  et  se  r^coltent  en  ete.  Cet  opera  se 
chante  beaucoup.  Ma  maison  s'est  vendue  fort  cher.  La  nou- 
velle  de  voire  arrivee  s'est  re*pandue  en  ville.  Le  ciel  se  couvre 
de  nuages. 

2°  On  peut  diviser  les  verbes  reflechis  en  verbes  reflechis 
proprement  dits,  lesquels  expriment  que  Faction  est  subie  par 
le  sujet  qui  la  fait:  il  se  frappe,  il  se  flatte;  et  en  verbes 
reciproques,  lesquels  expriment  que  deux  ou  plusieurs  sujets 
accomplissent  mutuellement,  Tun  sur  l'autre,  Taction  marquee 
par  le  verbe :  ces  deux  garcons  se  battent ;  ces  femmes  se  dis- 
putent. 

3°  On  distingue  aussi  les  verbes  reflechis  par  nature,  comme 
s'evanouir,  et  les  verbes  actifs  ou  neutres  qui  sont  employes 
sous  forme  reflechie :  il  se  flatte,  il  se  nuit. 

Les  premiers  se  nomment  verbes  essentiellement  reflechis,  les 
autres,  verbes  accidentellement  reflechis. 

4°  Les  verbes  reflechis  se  conjuguent  a  tous  les  temps  avec 
deux  pronoms,  dont  l'un  est  le  sujet  du  verbe,  l'autre  son  com- 
plement. Evidemment  les  deux  pronoms  sont  toujours  de  la 
meme  personne. 

5°  Les  verbes  reflechis  se  conjuguent  dans  leurs  temps 
simples  comme  les  verbes  actifs ;  dans  leurs  temps  composes, 
ils  se  conjuguent  toujours  avec  l'auxiliaire  Ure. 

6°  Quand  le  verbe  est  reflechi  essentiellement,  le  participe 
s'accorde  toujours :  ils  se  sont  repentis.  Si  le  verbe  est  reflechi 
accidentellement,  le  participe  s'accorde  si  le  verbe  est  actif : 
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ils  se  sont  flatted ;  il  reste  invariable  si  le  verbe  est  neutre :  ces 
dames  se  sont  pin. 

7°  Comme  dans  les  verbes  neutres,  le  verbe  etre  est  un 
idiotisme  francais  dans  les  verbes  reflechis,  et  est  employe 
pour  avoir.  En  effet,  il  se  sont  flattes  signifie  they  have  flattered 
themselves. 

8°  Voici  une  liste  a  peu  pres  complete  des  verbes  essen^ 
tiellement  reflechis :  s'abstenir,  s'accouder,  s'accroupir,  s>achamer> 
s'acheminer,  s'adonner,  s'agenouiller,  s'aheurter,  s'amouracher, 
s'arroger,  s'attrouper,  se  blottir,  se  cabrer,  se  carrer,  se  comporter, 
se  defier,  se  dedire,  se  demener,  se  desister,  s'ebahir,  s'ebattre, 
s'ebouler,  s'eerouler,  s'embusquer,  s'emparer,  s'empresser,  syen 
aller,  s'eneanailler,  s'enquerir,  s'en  retoumer,  s'escrimer,  s'estoma- 
quer,  s'evader,  s'evanouir,  s'evaporer,  s'evertuer,  s'extasier,  se 
formaliser,  se  gargariser,  se  gendarmer,  s'immiscer,  s'ingenier, 
sHngerer,  se  mefier,  se  meprendre,  se  moquer,  s'opini&trer,  se 
parjurer,  se  prosterner,  se  raequitter,  se  ratatiner,  se  raviser, 
se  rebeller,  se  r eerier,  se  refrogner,  se  refugier,  se  remparer,  se 
rengorger,  se  repentir,  se  ressouvenir,  se  souvenir. 

Exercice  63. 

1°  Conjuguez,  sous  les  formes  interrogative  et  negative,  le 
verbe  se  reposer,  au  present  de  Vindieatif,  a  Vimperatij  et  au  con- 
ditional passe. 

2°  Ecrivez  la  premiere  et  la  troisieme  personne  du  singulier 
des  verbes  suivants,  au  passe  defini,  au  passe  anterieur  et  au 
futur :  s'agenouiller,  s'evanouir,  se  souvenir,  se  repentir. 

3°  Traduisez :  I  hear  that  your  brother  hurt  himself  the 
other  day  {sefaire  du  mal,  au  passe  indefini).  Yes;  he  and 
John  quarrelled  and  fought  with  their  fists,  and  in  the  fight 
my  brother  knocked  his  head  against  the  wall.  How  was  the 
affair  terminated?  They  shook  hands  and  made  peace. — 
When  did  your  sister  marry?  Had  you  a  good  time  (s'amu- 
ser)  at  the  wedding?     "When  did   they  start  (se  mettre  en 
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route)  for  their  wedding  tour?  I  hope  their  journey  will  go 
off  well  (se  passer). — His  father  and  his  uncle  are  no  longer 
friends ;  they  do  not  visit  each  other,  nor  have  they  spoken  to 
each  other  for  a  long  time ;  I  am  very  sorry  for  it. — Do  they 
speak  much  French  in  this  country? — Everything  sells  very 
dear  here  (se  vendre). — You  can  conceive  nothing  like  the 
tumult  of  this  city. — I  regret  sincerely  that  so  many  years  have 
elapsed  since  we  met. — "  No  sooner  was  your  back  turned 
than  I  took  advantage  of  your  absence  to  give  up  Harefield 
and  settle  in  Yorkshire." — "  I  feel  sometimes  melancholy  at 
the  idea  of  quitting  London." — "I  hear  with  great  sorrow 
that  a  very  anti- Christian  article  has  crept  into  the  last  num- 
ber of  the  Edinburgh  Review." — "  Never  submit  (se  resigner) 
to  be  ignorant  when  you  have  knowledge  at  your  elbow." — 
"  Have  you  observed  that  nothing  can  be  done  in  England 
without  a  dinner?" — "  An  Englishman  opens,  like  an  oyster, 
with  a  knife  and  fork;  one  never  knows  what  is  in  him  till 
these  two  agents  are  in  active  employment." — "  It  is  a  curious 
fact  that  the  peasantry  in  England  apply  the  masculine  and 
feminine  gender  to  things,  like  the  French.  My  schoolmis- 
tress here,  a  very  respectable  young  woman,  hurt  her  leg.  I 
inquired  how  she  was, the  other  day;  she  answered:  He  is 
very  bad  ;  he  gives  me  a  deal  of  trouble  at  night. — I  inquired 
who,  in  some  surprise,  and  found  it  was  her  leg." 

Verbes  im  personnels. 

1°  II  y  a  des  verbes  impersonnelspar  nature,  comme  neiger, 
pleuvoir;  et  des  verbes  qui  ne  sont  impersonnels  qu'acci- 
dentellement :  ceux-ci  sont  des  verbes  actifs  ou  des  verbes 
neutres  employes  impersonnellement,  comme  il  est  necessaire,  il 
fait  beau,  il  arrive. 

On  emploie  en  anglais  it :  it  rains,  it  hails,  it  freezes,  it  is 
evident,  it  happens;  il  pleut,  il  grele,  il  gele,  il  est  evident,  il 
arrive. 
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2°  Pour  le  temps  qu'il  fait,  on  a  en  francais  comme  en 
anglais,  plusieurs  manieres  de  s'exprimer.  It  is  bad  weather, 
the  weather  is  bad :  1°  II  fait  mauvais  temps.  2°  II  fait  mau- 
vais.  3°  Le  temps  est  mauvais. — It  rains  :  1°  II  pleut.  2°  II 
tombe  de  la  pluie.  De  m&me :  il  vente,  il  fait  du  vent  II  fait 
chaud,  le  temps  est  chaud. 

3°  Dans  les  verbes  personnels  il  represente  toujours  une 
personne  determined,  qui  est  le  sujet  du  verbe.  Dans  les 
verbes  impersonnels  il  ne  represente  aucun  sujet  determine, 
mais  quelque  chose  de  vague  et  d'indetermine  :  il  neige.  On 
ne  peut  pas  determiner  la  personne  ou  la  chose  qui  neige. 

4°  II  est  (il  etait,  il  fut,  il  sera,  etc.)  est  un  impersonnel 
beau  coup  employe :  il  est  glorieux  de  mourir  pour  sa  patrie. — 
Dans  cette  phrase  le  sujet  est  le  neutre  il;  mourir  pour  sa  pa- 
trie  est  le  complement  de  il.  On  analyse  la  phrase  comme 
suit :  il  (c'est-a-dire,  mourir  pour  sa  patrie)  est  glorieux. — II  est 
une  chose  certaine:  il  (c'est-a-dire,  une  chose  certaine)  est. — II 
est  un  Dieu. — Est-il  possible  qu'il  y  ait  des  hommes  qui  ne 
croient  pas  en  Dieu  ?  est-il  (c'est-a-dire,  ce  fait,  qu'il  y  ait  des 
hommes  qui  ne  croient  pas  en  Dieu)  possible  ? 

5°  II  y  a  est  un  autre  impersonnel  tres  important.  Dans 
cette  expression  il  faut  considerer  a  comme  synonyme  de  exis- 
ter.  II  y  a  des  gens  Men  betes,  il  existe  des  gens  bien  betes :  il 
(c'est-a-dire,  des  gens  bien  betes)  existe  ;  there  are  people  very 
stupid. — Exemples :  il  y  a  beaucoup  d'lrlandais  a  New  York ; 
il  y  a  du  cafe  dans  ma  tasse. 

6°  Un  autre  impersonnel  qui  est  d'un  grand  emploi  est  il 
fait,  comme  nous  1'avons  vu  dans  il  fait  beau,  etc. ;  mais  ce 
n'est  pas  en  parlant  du  temps  seulement  qu'on  l'emploie. 
Ainsi,  on  dit:  il  fait  cher  vivre  a  Boston;  il  fait  bon  vivre  avec 
vous ;  il  fait  difficile  marcher  aujouroVhui. 

7°  On  emploie  d'autres  verbes  de  la  m^me  maniere :  il  sort 
une  odeur  de  reseda  de  voire  chambre;  il  monte  des  vapeurs 
dans  Vair;  il  pleut  quelquefois  des  grenouilles  et  des  pierres, 
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disent  les  vieilles  femmes ;    il  pleuvra  des  sowff 
oreilles. 

8°  II  y  a  des  impersonnels  qui  ont  la  forme  reflechie :  com- 
ment se  fait-il  que  vous  arriviez  si  tard  f  how  is  it  that  you  come 
so  latef — II  se  pent  que  je  parte  demain. — II  s'eleve  beaucoup 
deplaintes  contre  vous. — II  s'en  faut  que  vous  ayez  toujours  rai- 
son,  you  are  far  from  being  always  right. 

9°  L'impersonnel  il  faut  est  conjugue  dans  cette  grammaire, 
parce  qu'il  est  d'un  emploi  tres  frequent :  il  faut  que  je  sorte9 
I  must  go  oid.  II  faut  que  vous  etudiiez  beaucoup,  si  vous  vou- 
lezfaire  des  pr ogres :  you  must  study,  etc. 

Exercice  64. 

Traduisez :  Does  it  rain  ?  What  weather  was  it  last  night  ? 
— It  is  bad  in  your  room  :  it  smokes  here. — There  will  be  a 
storm  to-night.  It  lightens  already. — There  has  been  a  tem- 
pest on  sea. — It  is  nice  to  study  French  as  you  do. — Is  it  pos- 
sible that  there  are  women  who  do  not  love  the  song  of  birds  ? 
Is  it  not  sad  to  meet  with  women  who  wear  birds  on  their 
bonnets  ? — It  is  hard  to  go  through  the  winter  in  Philadelphia 
without  catching  any  cold. — How  is  it  that  you  are  angry  with 
me  ?  What  must  I  do  to  please  you  ?  You  are  so  far,  sir, 
from  understanding  my  feelings.  Well,  must  I  hang  myself? 
— I  may  go  to  France  next  year. — How  is  it  that  you  speak 
French  so  well  without  having  ever  been  in  France  ? — It  is 
cheap  living  in  the  country,  but  it  is  so  cold  there  in  winter. — 
One  must  know  a  man  well  to  judge  him  well. — You  must 
walk  a  great  deal,  if  you  would  sleep  well. — There  should  be 
more  charity  in  the  world. — It  seems,  sir,  that  you  do  all  in 
your  power  to  tease  me. — You  are  right,  madam,  he  is  hate- 
ful. What  do  you  say,  sir  ?  the  gentleman  is  my  husband, 
and  you  ought  to  remember  this :  one  must  never  put  his  fin- 
ger between  the  tree  and  the  bark. 
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J>e  la  formation  des  temps. 

On  distingue  dans  les  verbes  les  temps  primitifs  qui  servent 
a  former  les  autres  qu'on  appelle  temps  derives. 

II  y  a  cinq  temps  primitifs :  le  present  de  Vinfinitij,  le  parti- 
cipe  present,  le  present  de  Vindicatif,  le  passe  defini,  le  participe 


1°  Du  present  de  l'infinitif  on  forme  deux  temps,  le  futur 
simple  et  le  conditionnel  present : 

Le  futur  simple,  par  le  changement  de  r,  oir,  re,  en  rai. 

Aime-r.  J'aime-rai. 

Fini-r.  Je  fini-rai. 

Recev-oir.  Je  recev-rai. 

Eend-re.  Je  rend-rai. 

Le  conditionnel  present,  par  le  changement  de  r,  oir,  re,  en 
rais  :  faime-rais,  je  fini-rais,  je  recev-rais,  je  rend-rais. 

2°  Du  participe  present,  on  forme  trois  temps,  le  pluriel  du 
present  de  Vindicatif,  Yimparfait  de  Vindieatif  le  present  du 
subjonctif. 

Le  pluriel  du  present  de  l'indicatif,  par  le  changement  de 
ant  en  ons,  ez,  ent. 

Aim-ant.  Aim-ons,  ez,  ent. 

Finiss-ant.  Finiss-ons,  ez,  ent. 

Recev-ant.  Recev-ons,  ez,  recoivent. 

Rend-ant.  Rend-ons,  ez,  ent. 

Kemarquez  1'irregularite  de  la  troisieme  personne  des  verbes 
en  oir,  regoivent. 

L'imparfait  de  l'indicatif,  par  le  changement  de  ant 
en  ais. 

Aim-ant.  J'aim-ais. 

Finiss-ant.  Je  finiss-ais. 

Recev-ant.  Je  recev-ais. 

Rend-ant.  Je  rend-ais. 
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Le  present  du  subjonctif,  par  le  changement  de  ant  en  e. 
Aim-ant.  Qnej'aim-e 

Finiss-ant.  Que  je  finiss-e. 

Recev-ant.  Que  je  recoive. 

Rend-ant.  Que  je  rend-e. 

Remarquez  l'irregularite  du  present  du  subjonctif  de  la 
troisieme  conjugaison,  regoive. 

Du  present  de  l'indicatif  on  forme  un  temps,  l'imperatif, 
par  la  suppression  du  pronom  (et  Ton  retranche  l's  finale  a  la 
deuxi&me  personne  du  singulier  dans  les  verbes  de  la  premiere 
conjugaison). 

{Tu  aimes.  c  Aime. 

Nous  ainions.  -j  Aimons. 

Vous  aimez.  I-  Aimez. 

Tu  finis.  Finis. 

Tu  recois.  Recois. 

Tu  rends.  Rends. 

Du  passe*  defini  on  forme  un  temps,  1'imparfait  du  sub- 
jonctif, par  l'addition  de  se  a  la  deuxieme  personne  du 
singulier. 

Tu  aimas.  Que  j  'aimas-se. 

Tu  finis.  Que  je  finis-se. 

Tu  re9us.  Queje  re9iis-se. 

Tu  rendis.  Que  je  rendis-se. 

Du  participe  passe*  on  forme  tous  les  temps  composes,  en 
l'ajoutant  aux  temps  simples  des  auxiliaires  avoir  ou  etre. 
Aime.  J'ai  aim6. 

Fini.  J'ai  fini. 

Parti.  Je  suis  parti. 

Verbes  irreguliers. 

1°  On  appelle  verbe  irregulier  celui  qui  dans  quelques-uns 
de  ses  temps  ou  dans  quelques-unes  de  ses  personnes  prend 
des  formes  differentes  de  celles  qui  caract6risent  la  conju- 
gaison a  laquelle  il  appartient. 
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2°  Ce  qui  caracterise  principalement  les  verbes  irreguliers 
c'est  que  leur  radical  ne  s'ecrit  pas  de  la  m§me  maniere  a 
tous  les  temps  et  a  toutes  les  personnes.  Ainsi,  le  radical 
sav  de  savoir  ne  se  trouve  pas  dans  je  sais,  je  sus,  que  je  sache, 
etc. 

3°  II  y  a  une  irregularite  particuliere  dans  certains  verbes, 
laquelle  consiste  en  ce  qu'ils  n'ont  pas  tous  les  temps  et  toutes 
les  personnes :  on  nomme  ces  verbes  defectifs. 

N.  B. — Dans  la  liste  des  verbes  irreguliers  qui  va  suivre,  et 
que  nous  avons  faite  complete,  nous  donnons  tous  les  temps 
simples  qui  sont  usites. — Nous  donnons  un  temps  pass£,  le 
passe  indefini,  afin  que  1'elSve  puisse  s'assurer  si  le  verbe  se 
conjugue  avec  avoir  ou  avec  etre. — Nous  conjuguons  com- 
pletement  les  temps,  quand  nous  croyons  que  cette  conjugaison 
est  utile:  les  temps  completement  conjugues  sont  imprimis  en 


Absoudre. — J'absous,  tu  absous,  il  absout,  nous  absolvons,  vous 
absolvez,  ils  absolvent. — J'absolvais. — Pas  de  passe  dejini. — J'ai 
absous. — J'absoudrai. — J'absoudrais. — Absous,  absolvons,  ab- 
solvez.— Que  j 'absolve. — Pas  d'imparfait  du  subjonctif. — 
Absoudre. — Absolvant. — Absous,  absoute. 

S'abstenir. — Voyez  Venir. 

Abstraire. — Voyez  Traire. 

Accourir. — Voyez  Courir. 

Accroire. — II  n'est  usite  qu'a  l'infinitif,  et  seulement  avec  le 
verbe  faire:  faire  accroire,  en  j "aire  accroire,  s 'en  fair e  accroire. 

Accroitre. — Voyez  Croitre. — Le  parti cipe  accru  s'ecrit  sans 
accent. — Accroitre  se  construit  avec  avoir  ou  avec  etre,  selon 
qu'on  a  l'intention  de  marquer  une  action  ou  un  6tat. 

Accueillier. — Voyez  Cueillir. 

Acquerir. — J'acquiers,  tu  acquiers,  il  acquiert,  nous  acquerons, 
vous  acquerez,  ils  acquierent. — J'acquerais. — J'acquis. — J'ai  ac- 
quis.— J'acquerrai,  tu  acquerras,  il  acquerra,  nous  acquerrons, 
vous  acquerrez,  ils  acquerront. — J'acquerrais. — Acquiers,  acque- 
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rons,  acqutrez. —  Quej'acqulere,  que  tu  acquieres,  qu'il  acquit  re, 
que  nous  acquerions,  que  vous  acqueriez,  qu'il  acquierent. — Que 
j'acquisse. — Acquerir. — Acquerant. — Acquis,  acquise. 

Adinettre.     Voyez  Mettre. 

Aller.  Je  vais,  ou  je  vas  (peu  usite),  tu  vas,  il  va,  nous  al- 
lons,  vous  allez,  Us  vont. — J'allais. — J'allai.— Je  suis  alle. — 
J'irai. — J'irais. —  Va,  allons,  allez. —  Que  faille,  que  tu  allies, 
qu'il  aille,  que  nous  allions,  que  vous  alliez,  qu'ils  aillent. — Que 
j 'allasse. — Aller. — Allant. — Alle,  allee. 

S'en  aller. — Je  m'en  vais,  tu  t'en  vas,  il  s'en  va,  nous  nous  en 
allons,  vous  vous  en  allez,  Us  s'en  vont. — Je  m'en  allais. — Je 
m'en  allai. — Je  m'en  suis  alle,  tu  t'en  es  alle,  il  s'en  est  alle,  nous 
nous  en  sommes  alles,  vous  vous  en  etes  alles,  Us  s'en  sont  alles. 
(Ne  dites  pas^'e  me  suis  en  alle.  En  doit  toujours  etre  place 
immediatement  apres  le  second  pronom.) — Je  m'en  irai. — Je 
m'en  irais. —  Va-t'en,  allons-nous-en,allez-vous-en — Que  je  m'en 
aille. — Que  je  m'en  allasse. — S'en  aller. — S'en  allant. — Alle, 
allee. 

Apparaitre.  Voyez  Connaitre. — II  se  construit  avec  avoir 
ou  avec  Ure,  selon  le  sens. 

Apparoir. — Ce  verbe  n'est  usite  qu'a  l'infinitif  et  a  la  troi- 
sieme  personne  du  present  de  l'indicatif :  il  appert. 

Appartenir.     Voyez  Venir. 

Apprendre.    Voyez  Prendre. 

Assaillir.     Voyez  Tressaillir. 

S'asseoir. — Je  m'assieds,  tu  t'assieds,  il  s'assied,  nous  nous  as- 
seyons,  vous  vous  asseyez,  Us  s'asseyent. — On  dit  aussi :  Je  m'as- 
seois,  tu  t'asseois,  il  s'asseoit,  7ious  nous  assoyons,  vous  vous  assoyez, 
Us  s'assoient. — Je  m'asseyais,  ou  je  m'assoyais. — Je  m'assis. — 
Je  me  suis  assis. — Je  m'assierai  ou  je  m'asseyerai,  ou  je  ni'as- 
soirai. — Je  m'assierais  ou  je  m'asseyerais,  ou  je  m'assoirais. — 
Assieds-toi,  asseyons-nous,  asseyez-vous,  ou  asseois-toi,  assoyons- 
nous,  assoyez-vous. —  Que  je  m'asseye,  que  tu  t'asseyes,  qu'il  s'as- 
seye,  que  nous  nous  asseyions,  que  vous  vous  asseyiez,  qu'ils  s'as- 
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seyent,  ou  que  je  m'asseoie,  etc.-^-Queje  m'assisse,  que  tu  t'as- 
sisses,  qu'il  s'assit,  que  nous  nous  assissions,  que  vous  vow 
assissiez,  qu'ils  assissent. — S'asseoir. — S'asseyant  ou  s'assoyant. 
— Assis,  assise. — Le  verbe  actif  asseoir  se  conjugue  comme 
s'asseoir:  fassieds,  tu  assieds,  etc. 

Astreindre.     Voyez  Peindre. 

Atteindre.     Voyez  Peindre. 

Attraire. — II  n'est  usite  qu'a  l'infinitif. 

Avenir. — II  avient. — II  avenait. — II  avint. — II  est  avenu. 
— II  aviendra. — II  aviendrait. — Qu'il  avienne. — Qu'il  avint. 
— Avenir. — Avenant. — Avenu,  avenue. 

Ce  verbe  ne  s'emploie  qu'a  l'indicatif  et  a  quelques  troisie- 
mes  personnes  du  singulier. — Advenir  est  une  autre  forme  de 
avenir  et  se  conjugue  de  la  meme  maniere. 

Avoir.     Voyez  la  conjugaison  de  ce  verbe,  p.  4. 

Boire. — Je  bois,  tu  bois,  il  boit,  nous  buvons,  vous  buvez,  ils 
boivent. — Je  buvais. — Je  bus. — J'ai  bu. — Je  boirai. — Je  boi- 
rais. — Bois  buvons,  buvez. — Que  je  boive. — Que  je  busse. — 
Boire. — Buvant. — Bu,  bue. 

Bouillir. — Je  bous,  tu  bous,  ilbout,  nous  bouillons,  vous  bouil- 
lez,  ilsbouillent. — Je  bouillais. — Je  bouillis. — J'ai  bouilli. — Je 
bouillirai. — Je  bouillirais. — Bous,  bouillons,  bouillez. — Que  je 
bouille. — Que  je  bouillisse. — Bouillir. — Bouillant. — Bouilli, 
bouillie. 

Braire. — II  brait,  ils  braient. — II  braira,  ils  brairont. — II 
brairait,  ils  brairaient. 

Ceindre.     Voyez  Peindre. 

Circonscrire.  Voyez  Ecrire. — Ce  verbe  se  conjugue  avec 
avoir :  il  a  circonscrit. 

Clore. — Je  clos,  tu  clos,  il  clot. — J'ai  clos  (et  tous  les  temps 
composes). — Je  clorai,  tu  cloras,  il  clora,  nous  clorons,  vous 
clorez,  ils  cloront. — Je  clorais,  tu  clorais,  il  clorait,  nous  clorions, 
vous  eloriez,ils  cloraient. —  Clos. —  Que  je  close. — Clore. —  Clos, 
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Commettre.     Voyez  Metbre. 

Comparaitre.     Voyez  Connaitre. 

Comprendre.     Voyez  Prendre. 
,     Compromettre.     Voyez  Mettre. 

Conclurc. — Je  conclus,  tu  conclus,  il  conclut,  nous  concluons, 
vous  concluez,  Us  concluent. — Je  concluais. — Je  conclus. — J'ai 
conclu. — Je  conclurai. — Je  conclurais. —  Conclus,  concluons, 
concluez. —  Que  je  conclue,  que  tu  conchies,  qiCil  conclue,  que 
nous  conditions,  que  vous  concluiez,  qu'ils  concluent. — Que  je 
conclusse. — Conclure. — Concluant. — Conclu,  conclue. 

Coucourir.     Voyez  Courir. 

Conduire.     Voyez  Nuire. 

Conflre. — Je  confis,  tu  confis,  il  confit,  nous  confisons,  vous 
confisez,  its  confisent. — Je  confisais. — Je  confis. — J'ai  confit. — 
Je  confirai. — Je  confirais. —  Confis,  confisons,  confisez. — Que  je 
confise. — Que  je  confisse. — Confire. — Confisant. — Confit,  con- 
fite. 

Conjoindre.     Voyez  Oindre. 

Connaitre. — Je  connais,  tu  connais,  il  connait,  nous  connais- 
sons,  vous  connaissez,  Us  connaissent. — Je  connaissais. — Je  con- 
nus. — J'ai  connu. — Je  connaitrai. — Je  connaitrais. —  Connais, 
connaissons,  connaissez. — Que  je  connaisse. — Que  je  connusse. 
— Connaitre. — Connaissant. — Connu,  connue. 

Conquerir.     Voyez  Acquerir. 

Consentir.     Voyez  Mentir. 

Contenir.     Voyez  Venir. 

Contraindre.     Voyez  Craindre. 

Contredire.  Voyez  Dire. — On  dit  vous  contredisez,  non  vous 
contredites. 

Contrefaire.     Voyez  Faire. 

Contrerenir.     Voyez   Venir. — Ce  verbe  se   conjugue   avec 
avoir :  il  a  contrevenu  a  vos  ordres. 
■    Convaincre.     Voyez  Vaincre. 

Conrenir.     Voyez  Venir. 


156  PETITE   GRAMMAIRE   FRANgAISE. 

Coudre. — Je  couds,  tu  couds,  il  coud,  nous  cousons,  vous  cousez, 
ils  cousent. — Je  cousais. — Je  cousis. — J'ai  cousu. — Je  coudrai. 
— Je  coudrais. —  Couds,  cousons,  cousez. — Queje  couse. — Que  je 
cousisse. — Coudre. — Cousant. — Cousu,  cousue. 

Courir. — Je  cours,  tu  cours,  il  court,  nous  courons,  vous  courez, 
ils  courent. — Je  courais. — Je  courus. — J'ai  couru. — Je  courrai, 
tu  courras,  il  courra,  nous  courrons,  vous  courrez,  ils  courront. — 
Je  courrais. —  Cours,  courons,  courez. —  Que  je  coure,  que  tu 
coures,  qu'il  coure,  que  nous  courions,  que  vous  couriez,  qu'ils  cou- 
rent.— Queje  courusse. — Courir. — Courant. — -Couru,  courue. 

Couyrir.     Voyez  Ouvrir. 

Craindre. — Je  crains,  tu  crains,  il  craint,  nous  craignons,  vous 
craignez,*ils  craignent. — Je  craignais — Je  craignis. — J'ai  craint. 
— Je  craindrai. — Je  craindrais. — Crains,  craignons,  craignez. — 
Queje  craigne,  que  tu  craignes,  qu'il  craigne,  que  nous  craignions, 
que  vous  craigniez,  quils  craignent. — Que  je  craignisse. — 
Craindre. — Craignant. — Craint,  crainte. 

Croire. — Je  crois,  tu  crois,  il  croit,  nous  croyons,  vous  croyez, 
ils  croient. — Je  croyais. — Je  crus,  tu  crus,  il  crut,  nous  crumes, 
vous  erodes,  ils  crurent. — J'ai  cru. — Je  croirai. — Je  croirais. — 
Crois,  croyons,  croyez. —  Que  je  croie,  que  tu  croies,  qu'il  croie, 
que  nous  croyions,  que  vous  croyiez,  qu'ils  croient. — Que  je 
crusse. — Croire. — Croyant. — Cru,  crue. 

Croitre. — Je  crois,  tu  crois,  il  croit,  nous  croissons,  vous  crois- 
sez,  ils  croissent. — Je  croissais. — Je  crtis,  tu  crus,  il  crUt,  nous 
crfimes,  vous  crates,  ils  cvurent. — J'ai  cru. — Je  croitrai. — Je 
croitrais. —  Crois,  croissons,  croissez. — Que  je  croisse. — Que  je 
crusse. — Croitre. — Croissant. — Cm,  crue. 

Cueillir. — Je  cueille,  tu  cueilles,  il  cueille,  nous  cueillons, 
vous  cueillez,  ils  cueillent. — Je  cueillais. — Je  cueillis. — J'ai 
cueilli. — Je  cueillerai. — Je  cueillerais. —  Cueille,  cueillons, 
cueillez. —  Que  je  cueille,  que  tu  cueilles,  qiCil  cueille,  que  nous 
cueillions,  que  vous  cueilliez,  qu'ils  cueillent. — Que  je  cueillisse. 
— Cueillir. — Cueillant. — Cueilli,  cueillie. 
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Cuire.    Voyez  Nuire. 

Bechoiro — Je  dechois,  tu  dechois,  il  dechoit,  nous  dechoyons, 
vous  dechoyez,  ils  dechoient. — Je  dechoyais. — Je  dechus. — J'ai 
dechu. — Je  decherrai. — Je  decherrais. — Dechois,  dechoyons,  de- 
choyez.—  Queje  dechoie,  que  tu  dechoies,  qu'il  dechoie,  que  nous 
dechoyions,  que  vous  dechoyiez,  qu'ils  dechoient. — Queje  dechusse. 
— Dechoir. — Pas  de  participe  present. — Dechu,  dechue. 

Decoudre.     Voyez  Coudre. 

Decouyrir.     Voyez  Ouvrir. 

Decrire.     Voyez  Ecrire. 

Decroitre.     Voyez  Croitre. 

Dedire.     Voyez  Dire. — On  dit  vous  dedisez,  non  vous  dedites. 

Deduire.     Voyez  Nuire. 

Defaillir. — Je  defaus,  tu  defaus,  il  defaut,  nous  defaillons,  vous 
defaillez,  ils  defaillent. — Je  defaillais. — Je  defailiis. — J'ai  de- 
failli. — Je  defaudrai. — Je  defaudrais. — Pas  d'imperatif. — Que 
je  defaille.  —Que  je  defaillisse. — Defaillir. — Defaillant. — De- 
failli,  defaillie. 

Defaii*e.     Voyez  Faire. 

Dejoindi*e.     Voyez  Oindre. 

Dementir.     Voyez  Mentir. 

Demettre.     Voyez  Mettre. 

Depeindi*e.     Voyez  Peindre. 

Deplaire.     Voyez  Plaire. 

Depouryoir.     Voyez  Pourvoir. 

Desapprendre.     Voyez  Prendre. 

Desseryir.     Voyez  Servir. 

Deteindre,     Voyez  Peindre. 

Detenir.     Voyez  Venir. 

Detruii-e.  Voyez  Nuire. — Le  participe  passe  est  detruit,  de- 
truite. 

Deyenir.     Voyez  Venir. 

Deretir.     Voyez  Vetir. 
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Devoir. — Je  dois,  tu  dois,  il  doit,  nous  devons,  vous  devez,  Us 
doivent. — Je  devais. — Je  dus,  tu  dus,  il  did,  nous  dumes,  vous 
dutes,  Us  durent. — J'ai  dii. — Je  devrai. — Je  devrais. — Dois,  de- 
vons, devez. —  Que  je  doive,  que  tu  doives,  quil  doive,  que  nous 
devious,  que  vous  deviez,  qu'ils  doivent.  —  Que  je  dusse,  que  tu 
dusses,  qiCil  did,  que  nous  dussions,  que  vous  dussiez,  quils 
dussent. — Devoir. — Devant. — Dii,  due. 

Dire. — Je  dis,  tu  dis,  il  dit,  nous  disons,  vous  dites,  Us  disent. 
— Je  disais. — Je  dis,  tu  dis,  il  dit,  nous  dimes,  vous  dites,  Us 
dirent. — J'ai  dit. — Je  dirai. — Je  dirais. — Dis,  disons,  dites. — 
Queje  dise,  que  tu  dises,  quil  dise,  que  nous  disions,  que  vous 
disiez,  qu'ils  disent. —  Que  je  disse,  que  tu  disses,  qu'U  dit,  que 
nous  dissions,  que  vous  dissiez,  qu'ils  dissent. — Dire. — Disant. — 
Dit,  dite. 

Disconvenir.     Voyez  Venir. 

Discourir.     Yoyez  Courir. 

Disparaltre.     Voyez  Connaitre. 

Dissoudre.     Voyez  Absoudre. 

Distraire.     Voyez  Traire. 

Dormir. — Je  dors,  tu  dors,  il  dort,  nous  dormons,  vous  dormez, 
Us  dorment. — Je  dormais. — Je  dormis. — J'ai  dor  mi. — Je  dor- 
ixrirai. — -Je  dormirais. — Dors,  dormons,  dormez. — Queje  dorme. 
— Que  je  dormisse. — Dormir. — Dormant. — Dormi. 

Echoir. — U  echoit  ou  echet,  Us  ecJioient  ou  echeent. — H 
echoyait. — II  echid,  Us  echurent. — II  est  echu  (et  les  autres 
temps  composes). — II  echerra  ou  echoira. — II  echerrait  ou 
echoirait. —  Qu'U  echoie. —  Qu'U  echUt — Echoir. —  Eeheant. — 
Echu,  echue. 

Eclore. — J'eclos,  tu  eclos,  il  eclot,  nous  eclosons,  vous  eclosez, 
Us  eclosent. —  J'eclosais. — Je  suis  £clos  (et  tous  les  temps 
composes. — J'eclorai. —  J'eclorais. —  Que  j'eclose. — Eclore.* — 
Eclos,  eclose. 

Ecrire. — J'ecris,  tu  ecris,  il  ecrit,  vous  icrivons,  vous  ccrivez, 
Us   ecrivent. — J'ecrivais. — J'ecrivis. — J'ai    ecrit. — J'ecrirai. — 
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J'ecrirais. — Ecris,  ecrivom,  ecrivez. — Que  j'ecrive. — Que  j'e- 
crivisse. — Ecrire. — Ecrivant. — Ecrit,  ecrite. 

lSlire.     Voyez  Lire. 

Eniettre.     Voyez  Mettre. 

EmoiiToir,     Voyez  Mouvoir. 

S'einouvoir.     Voyez  Mouvoir. 

Einpreindre.     Voyez  Peindre. 

Enceindre.     Voyez  Peindre. 

Enclore. — J'enclos,  tu  enclos,  il  enclot,  nous  enclosons,  vous 
enclosez,  ils  enclosent. — J'enclosais. — Pas  de  passe  defini. — J'ai 
enclos. — J'enclorai. — J'enclorais. — Enclos,  enclosons,  enclosez. 
— Que  j 'en close. — Pa  d'imparfait  du  subjonctij. — Enclore. — 
Enclosant. — Enclos,  enclose. 

Endormir.     Voyez  Dormir. 

Enduire.     Voyez  Nuire. 

S'enfuir.     Voyez  Fuir. 

Enfreindre.     Voyez  Peindre. 

Enjoindre.     Voyez  Oindre. 

S'enquerir.     Voyez  Acquerir. 

S'ensuiyre. — II  s'ensuit. — II  s'ensuivait. — II  s'ensuivit. — II 
s'est  ensuivi. — II  s'ensuivra. — Ils'ensuivrait. — Pas  d'imperatif. 
— Qu'il  s'ensuive. —  Qu'il  s'ensuivit. —  S'ensuivre. —  S'ensui- 
vant. — Se  .  . .  ensuivi,  ensuivie. 

Entremettre.     Voyez  Mettre. 

Entreprendre.     Voyez  Prendre. 

Entretenir.     Voyez  Venir. 

Entrevoir.     Voyez  Voir. 

Entr'ouyrir.     Voyez  Ouvrir. 

Envoyer. — J'envoie,  tu  envoies,  il  envoie,  nous  envoy ons,  vous 
envoyez,  ils  envoient. — J'envoyais. — J'envoyai. — J'ai  envoye. 
— J'enverrai. — J'enverrais. — Envoie,  envoyons,  envoyez. —  Que 
f  envoie,  que  tu  envoies,  qu'il  envoie,  que  nous  envoyions,  que 
vous  envoyiez,  qu'ils  envoient. — Que  j'envoyasse. — Euvoyer. — 
Envoyant. — Envoye,  envoyee. 
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Equivaloir.     Voyez  Valoir. 

Eteindre.     Voyez  Peindre. 

Etreindre.     Voyez  Peindre. 

Exclure.     Voyez  Conclure. 

Extraire.     Voyez  Traire. 

Faillir. — Je  faux,  tu  faux,  il  faut,  nous  faillons,  vous  faillez, 
Us  faillent. — Je  faillais. — Je  faillis. — J'ai  failli. — Je  faudrai. 
— Je  faudrais. — Pas  d'imperatif. — Que  je  faille. — Que  je 
faillisse. — Faillir. — Faillant. — Failli,  faillie. 

Faire. — Jefais,  tufais,  ilfait,  nous  faisons,  vous  faites,  ilsfoni. 
— Je  faisais. — Je  fis. — J'ai  fait. — Je  ferai. — Je  ferais. — Fais, 
faisons,  faites. — Queje  fasse. — Que  je  fisse. — Faire. — Faisant. 
— Fait,  faite. 

Feindre.     Voyez  Peindre. 

Frire. — Jefris,  tufris,  il  frit. — J'ai  frit  (et  tous  les  temps 
composes). — Je  frirai,  tu  friras,  il  frira,  nous  frirons,  vous 
frirez,  ilsfriront. — Jefrirais,  tu  frirais,  il  frirait,  nous  fririons, 
vous  fririez,  Us  friraient. — Fris. — Frire. — Frit,  frite. 

Fuir. — Je  fuis,  tu  fuis,  il  fuit,  nous  fuyons,  vous  fuyez,  Us 
fuient. — Je  fuyais. — Je  fuis. — J'ai  fui. — Je  fuirai. — Je  fuirais. 
— Fuis  fuyons,  fuyez. —  Quejefuie,  que  tu  fuies,  qu'il  fuie,  que 
nous  fay  ions,  que  vous  fuyiez,  qu'ils  fuient. —  Que  jefuisse,  que 
tu  fuisses,  qu'il  fuit,  que  nous  fuissions,  que  vous  fuissiez,  qu'ils 
fuissent. — Fuir. — Fuyant. — Fui,  fuie. 

Gesir. — II  git,  nous  gisons,  vous  gisez,  Us  gisent. — Je  gisais, 
tu  gisais,  il  gisait,  nous  gisions,  vous  gisiez,  Us  gisaient. — Gesir. 
—  Gisant. 

Inscrire.     Voyez  ficrire. 

Instruire.     Voyez  Nuire. 

Interdire.  Voyez  Dire. — On  dit  vous  interdisez,  non  vous 
interdites. 

Intervenir.     Voyez  Venir. 

Joindre.     Voyez  Oindre. 

Lire. — Je  lis,  tu  lis,  il  lit,  nous  lisons,  vous  lisez,  Us  lisent. — 
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Je  lisais. — Je  lus. — J'ai  lu. — Je  lirai. — Je  lirais. — Lis,  lisoiis, 
lisez. — Que  je  lise. — Que  je  lusse. — Lire. — Lisant. — Lu,  lue. 

Luire. — Je  lids,  tu  lids,  il  luit,  nous  hdsons,  vous  luisez,  ils 
luisent. — Je  luisais. — J'ai  lui  (et  les  autres  temps  composes). 
— Je  luirai. — Je  luirais. — Luis,  luisons,  luisez. —  Que  je  luise, 
que  tu  luises,  qu'il  luise,  que  nous  luisions,  que  vous  luisiez,  qu'ils 
luisent. — Luire. — Luisant. — Lui. 

Maintenir.     Voyez  Venir. 

Maudire. — Je  maudis,  tu  maudis,  il  maudit,  nous  maudissons, 
vous  maMdissez,  ils  maudissent. — Je  maudissais. — Je  maudis,  tu 
maudis,  il  maudit,  nous  maudimes,  vous  maudites,  ils  maudirent. 
— J'ai  maudit. — Je  maudirai. — Je  maudirais. — Maudis,  mau- 
dissons, maudissez. —  Que  je  maudisse,  que  tu  maudisses,  qu'il 
maudisse,  que  nous  7naudissions,  que  vous  maudissiez,  qu'ils  mau- 
dissent.—  Que  je  maudisse,  que  tu  maudisses,  qu'il  maudit,  que 
nous  maudissions,  que  vouz  maudissiez,  qu'ils  maudissent. — Mau- 
dire.— Maudissant. — Maudit,  maudite. 

Meconnaitre,     Voyez  Connaitre. 

Medire.   Voyez  Lire. — On  dit  vous  medisez,  non  vous  medites. 

Mentir. — Je  mens,  tu  mens,  il  ment,  nous  mentons,  vous  men- 
tez,  ils  mentent.—Je  mentais. — Je  mentis. — J'ai  menti. — Je 
mentirai. — Je  mentirais. — Mens,  mentons,  mentez. —  Que  je 
mente. — Que  je  mentisse. — Mentir. — Mentant. — Menti. 

Messeoir. — Je  messieds,  tu  messieds,  il  messied,  nous  messe- 
yons,  vous  messeyez,  ils  messeyent. — Je  messeyais. — Jemessierai. 
— Je  messierais. —  Queje  messeye,  que  tu  messeyes,  qu'il messeye, 
que  nous  messeyions,  que  vous  messeyiez,  qu'ils  messeyent. — 
Messeoir. — Messeant. 

Mettre. — Je  mets,  tu  mets,  il  met,  nous  mettons,  vous  mettez, 
ils  mettent. — Je  mettais. — Je  mis. — J'ai  mis. — Je  mettrai. — Je 
mettrais. — Mets,  mettons,  mettez. — Que  je  mette. — Que  je  misse. 
— Mettre. — Mettant. — Mis,  mise. 

Moudre. — Je  mouds,  tu  mouds,  il  moud,  nous  moulons,  vous 
moulez,  ils  moulent. — Je  moulais. — Je  moulus. — J'ai  moulu, — 
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Je  moudrai. — Je  moudrais. — Mouds,  moulons,  moulez. — Que  je 
moule. —  Que  je  moulusse.  —  Moudre.  —  Moulant.  —  Moulu, 
moulue. 

Mourir. — Je  meurs,  tu  meurs,  il  meurt,  nous  mourons,  vous 
mourez,  ils  meurent. — Je  mourais. — Je  mourus. — Je  suis  mort. 
— Je  mourrai. — Je  mourrais. — Meurs,  mourons,  mourez. — Que 
je  meure. — Que  je  mourusse. — Mourir. — Mourant. — Mort, 
morte. 

Mouyoir. — Je  meus,  tu  meus,  il  meut,  nous  mouvons,  vous  mou- 
vez,  ils  meuvent. — Je  mouvais. — Je  mus. — J'ai  mu. — Je  mou- 
vrai. — Je  mouvrais. — Meus,  mouvons,  mouvez. —  Queje  meuve, 
que  tu  meuves,  quHl  meuve,  que  nous  mouvions,  que  vous  mouviez, 
qu'ils  meuvent. —  Queje  musse,  que  tu  musses,  qu'il  mut,  que  nous 
mussions,  que  vous  mussiez,  qu'ils  mussent. — Mouvoir. — Mouvant. 
— Mu,  mue. 

Saitre. — Je  nais,  tu  nais,  il  nait,  nous  naissons,  vous  naissez, 
ils  naissent. — Je  naissais. — Jenaquis. — Jesuis  ne. — Je  naitrai. 
— Je  naitrais. — Nais,  naissons,  naissez. — Queje  naisse. — Que 
je  naquisse. — Naitre. — Naissant. — Ne,  nee. 

Nuire. — Je  nuis,  tu  nuis,  il  nuit,  nous  nuisons,  vous  nuisez,  ils 
nuisent. — Je  nuisais. — Je  nuisis. — J'ai  nui. — Je  nuirai — Je 
nuirais. — Nuis,  nuisons,  nuisez. — Que  je  nuise. — Que  je  nui- 
sisse. — Nuire. — Nuisant. — Nui . 

Obtenir.     Voyez  Venir. 

Offirir. — J' offre,  tu  offres,  il  offre,  nous  offrons,  vous  offrez,  ils 
offrent. — J'offrais. — J'offris. — J'ai  offert. — J' bffrirai. — J'offri- 
rais. —  Offre,  offrons,  offrez. — Que  j'offre. — Que  j'offrisse. — Of- 
frir. — Offrant. — Offert,  offerte. 

Oindre. — J'oi?is,  tu  oins,  il  oint,  nous  oignons,  vous  oignez,  ils 
oignent. — J'oignais. — J'oignis. — J'ai  oint. — J'oindrai. — J'oin- 
drais. — Oins,  oignons,  oignez. — Que  j'oigne. — Que  j'oignisse. 
— Oindre. — Oignant. — Oint,  ointe. 

Omettre.     Voyez  Mettre. 

Ouir. — Ce  verbe  est  usite  seulement  a  l'infinitif  present, 
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ou'ir ;  au  participe  passe  oui,  ou'ie  ;  au  passe  defini,/ou 'is,  /«. 
o«t$,  i7  ou'it,  nous  ouunes,  vous  ouites,  Us  ou'irent;  a  l'imparfait 
du  subjonctif,  que  fou'isse,  que  tu  ou'isses,  qu'il  ouit,  que  nous 
(missions,  que  vous  ou'lssiez,  qiCils  ou'issent. 

Ouvrir. — Jouvre,  tu  ouvres,  il  ouvre,  nous  ouvrons,  vous  ou- 
vrez,  Us  ouvrent. — J'ouvrais. — J'ouvris. — J'ai  ouvert. — J'ou- 
vrirai. — J'ouvrirais. —  Ouvre,  ouvrons,  ouvrez. — Que  j'ouvre. — 
Que  j'ouvrisse. — Ouvrir. — Ouvrant. — Ouvert,  ouverte. 

Paltre. — Jepais,  tupais,  il  pait,  nouspaissons,  vouspaissez,  Us 
paissent. — Je  paissais. — Pas  de  passe  defini. — Je  paitrai. — Je 
paitrais. — Pais,paissons,  paissez. — Que  je  paisse. — Pas  oVimpar- 
fait  du  subjonctif. — Paitre. — Paissant. 

Paraitre.     Voyez  Connattre. 

Parcourir.     Voyez  Courir. 

Partir. — Je  pars,  tu  pars,  il  part,  nous  partons,  vous  partez, 
Us  partent. — Je  partais. — Je  partis. — J'ai  parti  ou  je  suis  parti. 
— Je  partirai. — Je  partirais.— Pars,  partons,  partez. — Queje 
parte. — Queje  partisse. — Partir. — Partant. — Parti,  partie. 

Parvenir.     Voyez  Venir. 

Peindre. — Je  peins,  tu  peins,  il  peint,  nous  peignons,  vous 
peignez,  ilspeignent. — Je  peignais. — Je  peignis. — J'ai  peint. — 
Je  peindrai. — Je  peindrais. — Peins, peignons,  peignez. —  Queje 
peigne,  que  tupeignes,  qu'il peigne,  que  nous  peignions,  que  vous 
peigniez,  qu'ils  peignent. — Que  je  peignisse. — Peindre. — Pei- 
gnant. — Peint,  peinte. 

Permettre,    Voyez  Mettre. 

Plaindre.     Voyez  Q-aindre. 

Plaire. — Jeplais,  tuplais,  il  plait,  nous  plaisons,  vous plaisez, 
Us plaisent. — Je  plaisais. — Je  plus. — J'ai  plu. — Je  plairai. — 
Je  plairais. — Plais,  plaisons,  plaisez. — Que  je  plaise. — Que  je 
plusse. — Plaire. — Plaisant. — Plu,  plue. 

Pleuvoir. — II  pleut. — II  pleuvait. — II  plut. — II  a  plu. — II 
pleuvra. — II  pleuvrait. — Qu'il  pleuve. — Qu'il  pltit. — Pleuvoir. 
— Pleuvant. — Plu. 
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Poursuivre.     Voyez  Suivre. 

Pouryoir. — Je  pourvois,  tu  pourvois,  il  pourvoit,  nous  pour- 
voyons,  vous  pourvoyez,  Us  pourvoient. — Je  pourvoyais. — Je 
pourvus. — J'ai  pourvu. — Je  pourvoirai. — Je  pourvoirais.— 
Pourvois,  pourvoyons,  pourvoyez. — Que  je  pourvoie. — Que  je 
pourvusse. — Pourvoir. — Pourvoyant. — Pourvu,  pourvue. 

PouYoir. — Je  puis  ou  je  peux,  tu  peux,  il  pent,  nous  pouvons, 
vous  pouvez,  Us  peuvent. — Je  pouvais. — Je  pus. — J'ai  pu. — Je 
pourrai. — Jepourrais. — Pas  dHmperatif. — Queje  puisse. — Que 
je  pusse. — Pouvoir. — Pouvant. — Pu. 

Predire.  Voyez  Dire. — On  dit  vous  predisez,  non  vous  pre- 
dites. 

Prendre. — Je  prends,  tu  prends,  il  prend,  nous  prenons,  vous 
prenez,  Us  prennent. — Je  prenais. — Je  pris.— J'ai  pris. — Je 
prendrai. — Je  prendrais. — Prends,  prenons,  prenez. — Que  je 
prenne. — Que  je  prisse. — Prendre. — Prenant.— Pris,  prise. 

Prescrire.     Voyez  Eerire. 

Pressentir.     Voyez  Mentir. 

Preyaloir.  Voyez  Valoir. — Au  present  du  subjonctif,  pre- 
valoir  ne  se  conjugue  pas  sur  valoir,  mais  comme  suit :  que  je 
prevale,  que  tu  prevales,  qu'il  prevale,  que  nous  prevalions,  que 
vous  prevaliez,  qu'ils  prevalent. 

Preyenir,     Voyez  Venir. 

Prevoir.  Voyez  Voir. — Le  futur  et  le  conditionnel  de  pre- 
voir  sont  je  prevoirai,  je  prevoirais,  non  je  preverrai,  je  pre- 
vermis. 

Promettre.     Voyez  Mettre. 

PrOmouYoir.  Voyez  Mouvoir. — Ce  verbe  n'est  guere  usite 
qu'a,  l'innnitif  et  aux  temps  composes. 

Proscrire.     Voyez  Eerire. 

Rapprendre.     Voyez  Prendre. 

Se  Rasseoir.     Voyez  S'asseoir. 

Ratteindre.     Voyez  Peindre. 

Ravoir. — Je  raurai. — Je  raurais. — Ravoir. 


LE   VERBE.  165 

Rebouillir.     Voyez  Bouillir. 

Reconnaitre.     Voyez  Connaitre. 

Reconquerir.     Voyez  Acquerir. 

Recoudre.     Voyez  Coudre. 

Recourir.     Voyez  Courir. 

Reconvrir.     Voyez  Ouvrir. 

Recrire.     Voyez  JEcrire. 

Recueillir.     Voyez  Cueillir. 

Rederenir.     Voyez   Venir. 

Redire.     Voyez  Dire. 

Reelire.     Voyez  Lire. 

Refaire.     Voyez  Faire. 

Rejoindre.     Voyez  Oindre. 

Relire.     Voyez  Lire. 

Reluire.     Voyez  Luire. 

Remettre.     Voyez  Mettre. 

Remoudre.     Voyez  Moudre. 

Renaitre.     Voyez  Naitre. 

Renclore.     Voyez  Clore. 

Rendormir.     Voyez  Dormir. 

Renyoyer.     Voyez  Envoyer. 

Reparaitre.     Voyez  Connaitre. 

Repartir.     Voyez  Partir. 

Repeindre.     Voyez  Peindre. 

Se  repentir.     Voyez  Mentir. 

Reprendre.     Voyez  Prendre. 

Requerir.     Voyez  Acquerir. 

Resoudre. — Je  resous,  tu  resous,  il  resout,  nous  resolvons,  vous 
resolvez,  Us  resolvent. — Je  resolvais. — Je  resolus. — J'ai  resolu. 
■ — Je  resoudrai. — Je  resoudrais. — Resous,  resolvons,  resolvez. — 
Queje  resolve. — Queje  resolusse. — Resoudre. — Resolvant. — 
Resolu,  resolue. 

Ressentir.     Voyez  Mentir. 

Se  ressouvenir.     Voyez  Venir. 


166  PETITE    GRAMMAIRE    FRAN£AISE. 

Restreindre.     Voyez  Peindre. 

Resulter. — Ce  verbe  n'est  usite  qu'a  l'iufinitif  et  a  la  troisie- 
me  personne  du  singulier  et  du  pluriel  des  autres  temps  :  il  re- 
sulte,  Us  resultent,  etc. 

Retenir.     Voyez  Venir. 

Revetir.     Voyez  Vetir. 

Revivre.     Voyez  Vivre. 

Revoir.     Voyez  Voir. 

Rire. — Je  ris,  tu  ris,  il  rit,  nous  rions,  vous  riez,  Us  rient. — Je 
riais. — Je  ris,  tu  ris,  il  rit,  nous  rimes,  vous  rites,  Us  rirent. — J'ai 
ri. — Je  rirai. — Je  rirais. — Ris,  rions,  riez. —  Que  je  rie,  que  tu 
ries,  qiCil  rie,  que  nous  riions,  que  vous  riiez,  qu'ils  rient. —  Que 
je  risse,  que  tu  risses,  qu'il  rit,  que  nous  rissions,  que  vous  rissiez, 
qu' ils  rissent. — Rire. — Riant. — Ri. 

Rouyrir.     Voyez  Ouvrir. 

Satisfaire.     Voyez  Faire. 

Sayoir. — Je  sals,  tu  sais,  il  salt,  nous  savons,  vous  savez,  Us 
savent. — Je  savais. — Je  sus. — J'ai  su. — Je  saurai. — Je  saurais. 
— Sache,  sachons,  sachez. — Que  je  sache. — Que  je  susse. — 
Savoir. — Sachant. — Su,  sue. 

Secourir.     Voyez  Courir. 

Sentir.     Voyez  Mentir. 

Seoir. — (Dans  le  sens  de  asseoir.)  Je  sieds,  tu  sieds,  il  sied, 
nous  seyons,  vous  seyez,  ils  seient. — Seoir. — Seant. — Sis,  sise. 

(Dans  le  sens  de  etre  convenable,  bien  oiler,  en  anglais  to  be 
becoming.')  II  sied,  ils  sieent. — II  seyait,  ils  seyaient. — II 
siera,  ils  sieront. — II  sierait,  ils  sieraient. — Qu'il  siee,  qu'ils 
sieent. — Seyant  ou  seant. 

Seryir. — Je  sers,  tu  sers,  il  sert,  nous  servons,  vous  servez,  Us 
servent. — Je  servais. — Je  servis. — J'ai  servi. — Je  servirai. — 
Je  servirais. — Sers,  servons,  servez. — Que  je  serve. — Que  je 
servisse. — Servir. — Servant. — Servi,  servie. 

Sortir.     Voyez  Dormir. 

Souffrir.     Voyez  Offrir. 
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Soumettre.     Voyez  Mettre. 

Sourdre. — II  sourd,  Us  sour  dent. — II  sourdait. — II  sourdit. — 
II  courdra. — II  sourdrait. — Qu'il  sourde. — Qu'il  sourdit. — 
Sourdre. — Sourdant. 

Sourire.     Voyez  Eire. 

Souserire.     Voyez  Ecrire. 

Soustraire.     Voyez  Traire. 

Souteuir.     Voyez  Venir. 

Se  souyenir.     Voyez  Venir. 

Subvenir.     Voyez  Venir. 

Suffire. — Je  suffis,  tu  suffis,  il  suffit,  nous  suffisons,  vous  suffi- 
sez,  Us  suffisent. — Je  suffisais. — Je  suffis. — J'ai  suffi. — Je  suf- 
firai — Je  suffirais. — Suffis,  suffisons,  suffisez. — Que  je  suffise. 
— Que  je  suffisse. — Suffire. — Suffisant. — Suffi  (sans  feminin). 

Suivre. — Je  suis,  tu  suis,  il  suit,  nous  suivons,  vous  suivez,  Us 
suivent. — Je  suivais. — Je  suivis. — J'ai  suivi. — Suis,  suivons, 
suivez. — Que  je  suive. — Que  je  suivisse. — Suivre. — Suivant. — 
Suivi,  suivie. 

Surprendre. — Voyez  prendre. 

Surseoir. — Je  sursois,  tu  sursois,  il  sursoit,  nous  sursoyons, 
vous  sursoyez,  Us  sursoient. — Je  sursoyais. — Je  sursis. — J'ai 
sursis. — Je  surseoirai. — Je  surseoirais. — Sursois,  sursoyons, 
sursoyez. — Que  je  sursoie. — Que  je  sursisse. — Surseoir. — Sur- 
soyant. — Sursis,  sursise. 

Surrivre.     Voyez  Vivre. 

Taire.     Voyez  Plaire. 

Teindre.     Voyez  Peindre. 

Tenir.     Voyez  Venir. 

Traire.  Je  trais,  tu  trais,  il  trait,  nous  trayons,  vous  trayez, 
Us  traient. — Je  trayais. — Pas  de  passe  defini. — J'ai  trait. — 
Je  trairai. — Je  trairais. — Trais,  trayons,  trayez. —  Queje  trale, 
que  tu  traies,  qu'il  traie,  que  nous  tray  ions,  que  vous  trayiez,  qu'ils 
traient. — Pas  oVimparjait  du  subjonctif. — Traire. — Trayant. — 
Trait. 
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Transcrire.     Voyez  Ecrire. 

Transmettre.     Voyez  Mettre. 

Tressaillir. — Je  tressaille,  tu  tressailles,  il  tressaille,  nous  tres- 
saillons,  vous  tressailles,  Us  tressaillent. — Je  tressaillais. — Je 
tressaillis. — J'ai  tressailli. — Je  tressaillirai. — Je  tressaillirais. 
— Tressaille,  tressaillons,  tressaillez. — Que  je  tressaille. — Que  je 
tressaillisse. — Tressaillir. — Tressaillant. — Tressailli,  tressaillie. 

Vaincre. — Je  vaincs,  tu  vaincs,  il  vaine,  nous  vainquons,  vous 
vainquez,  Us  vainquent. — Je  vainquais. — Je  vainquis. — J'ai 
vaincu. — Je  vaincrai. — Je  vaincrais. —  Vaincs,  vainquons,  vain- 
quez. — Que  je  vainque. — Que  je  vainquisse. — Vaincre. — Vain- 
quant. — Vaincu,  vaincue. 

Valoir. — Je  vaux,  tu  vaux,  il  vaut,  nous  valons,  vous  valez,  Us 
valent. — Je  valais. — Je  valus. — J'ai  valu. — Je  vaudrai. — Je 
vaudrais. —  Vaux,  valons,  valez. —  Que  je  vaille,  que  tu  vailles, 
qu'ilvaille,  que  nous  valions,  que  vous  valiez,  qu'ilsvaillent. — Que 
je  valusse. — Valoir. — Valant. — Valu,  value. 

Venir. — Je  viens,  tu  viens,  il  vient,  nous  venons,  vous  venez.  Us 
viennent. — Je  venais. — Je  vins. — Je  suis  venu. — Je  viendrai. 
— Je  viendrais. —  Viens,  venons,  venez. — Que  je  vienne. — Que  je 
vinsse. — Venir. — Venant. — Venu,  venue. 

Vetir. — Je  vets,  tu  vets,  il  vet,  nous  vetons,  vous  vttez,  Us  vetent. 
— Je  ve'tais. — Je  v£tis. — J'ai  vetu. — Je  vetirai. — Je  vetirais. — 
Vets,  vetons,  vetez. — Que  je  vete. — Que  je  vetisse. — Vetir. — 
Vetant. — Vetu,  vetue. 

Vivre. — Je  vis,  tu  vis,  il  vit,  nous  vivons,  vous  vivez,  Us  vivent. 
— Je  vivais. — Je  vecus. — J'ai  vecu. — Je  vivrai. — Je  vivrais. 
—  ViSyVivons, vivez. — Que  je  vive. — Que  je  vecusse. — Vivre. — 
Vivant. — Vecu,  Vecue. 

Toir. — Je  vois,  tu  vois,  il  voit,  nous  voyons,  vous  voyez,  Us  voieni. 
— Je  voyais. — Je  vis. — J'ai  vu. — Je  verrai. — Je  verrais. — 
Vois,  voyons,  voyez. — Que  je  voie. — Que  je  visse. — Voir. — Voy- 
ant. — Vu,  vue. 

Youloir. — Je  veux,  tu  veux,  il  veut,  nous  voulons,  vous  voulez,  Us 
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veulent. — Je  voulais. — Je  voulus. — J'ai  voulu. — Je  voudrai. — 
Jevoudrais. —  Veuille,  veuillons,  veuillez. — Que  je  veuille. — Que 
je  voulusse. — Vouloir. — Voulant. — Voulu,  voulue. 

II  y  a  un  second  imperatif,  veux,  voulons,  voulez,  que  Ton  em- 
ploie  pour  engager  a  avoir  une  volonte  ferme.  L'autre  forme, 
veuille,  sert  a  prier,  a  demander  polinient  qu'on  fasse  quelque 
chose. 

Exercice  65. 

1°  Mettez  aux  temps  indiques  les  verbes  en  italique. 

NAISSANCE   DE   JEANNE   D'ARC. 

"Dans  la  nuit  de  l'Epiphanie  (6  Janvier  1412),  on  raconter 
(inch  pres.)  que  tous  les  habitants  de  Domremi,  saisis  d'un  in- 
concevable  transport  de  joie,  se  mettre  (passe  clef.)  a  courir  ca 
et  la  en  se  demander  (part,  pres.)  l'un  a  l'autre  quelle  chose 
etre  (imparf.)  done  advenue  .  .  .  Les  coqs,  ainsi  que  les  herauts 
de  cette  allegresse  inconnue,  eclater  (passe,  def)  en  tels  chants 
que  jamais  semblables  n'etre  (p>lus-que-parfait)  ouis.  Une 
enfant  etre  (imparf.)  nee  de  Jacques  Dare  et  d'Isabeau  Rornee, 
pauvres  et  honnetes  laboureurs  d'origine  servile,  etablis  a 
Domremi,  mais  natifs  de  deux  autres  villages  de  Champagne. 
La  mere  rever  (plus-que-parf) ,  dire  (ind.  pres.)  on,  recemment 
qu'elle  accoucher  (imp>arf.)  de  la  foudre." 

LES   APPARITIONS   DE   JEANNE   d'ARC. 

"  Un  jour  d'ete,  o!etre  (imparf.)  en  1425,  Jeanne  etre  (im- 
parf.) dans  sa  quatorzieme  annee ;  elle  courir  (imparf.)  dans  la 
prairie  avec  ses  compagnes ;  soulevee  comme  par  une  force 
invisible,  elle  prendre  (imjmrf)  tant  d'avance  sur  ses  jeunes 
amies  que  celles-ci,  frappees  de  surprise,  eroire  (imparf.)  la 
voir  voler  et  non  courir.  Ravie  et  comme  hors  d'elle- 
m£me,  elle  s'arreter  (ind.  pres.)  pour  reprendre  haleine.  En 
ce  moment,  il  lui  sembler  (ind.  pres.)  ou'ir  une  voix  qui 
la  rappeler   (ind.  pres.)   au  logis,  pres  de   sa   mere.      Elle 
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retourner  (ind.  pres.) :  elle  se  retrouver  (ind.  pres.)  seule  dans 
le  petit  jardin  paternel.  Tout  a,  coup  une  voix  fort  belle 
et  fort  douce  Yappeler  {ind.  pres.)  par  son  nom:  'Jeanne 
la  pucelle,  fille  de  Dieu,  Ure  (imperatlf)  bonne  et  sage,/re- 
quenter  (imperatif)  l'eglise,  mettre  {imperatlf)  ta  confiance  au 
Seigneur!  Jeanne,  il  falloir  (ind.  pres.)  que  tu  alter  (subj. 
pres.)  en  France.'  Elle  ne  voir  (ind.  pres.)  personne,  mais 
une  grande  clarte  briller  (ind.  pres.)  a  la  droite  de  l'eglise. 
L' enfant  r ester  (ind.  p>res.)  saisie  d'une  premiere  revelation  de 
sa  destinee ;  elle  sentir  (ind.  pres.)  vaguement  qu'elle  ne  pas 
devoir  (ind.  pres.)  porter  les  douces  chaines  des  affections 
privees ;  elle  renoncer  Qmd.  pres.)  a  etre  epouse  et  mere,  et 
vouer  (ind.  pres.)  sa  virginite  au  Seigneur.  Bientot  la  voixse 
faire  (ind.  pres.)  entendre  de  nouveau,  et  Jeanne  entrevoir 
(ind.  pres.),  dans  un  nimbe  lumineux,  une  figure  ailee  au 
majestueux  visage,  qu'eyiv  Ironner  (ind.  pres.)  un  tourbillon 
d'esprits.  Je  Ure  (ind.  pres.)  l'archange  Michel,  dire  (ind. 
pres.)  l'apparition ;  je  venir  (ind.  pres.)  te  recommander,  de  la 
part  du  Seigneur,  que  tu  alter  (subj.  pres.)  en  France,  que  tu 
alter  (subj.  pres.)  au  secours  du  dauphin,  afin  que  par  toi  il 
recouvrir  (subj.  pres.)  son  royaume. 

"  La  jeune  enfant  se  trouver  (part,  pres.)  ainsi  pour  la  pre- 
miere fois  face  a  face  avec  l'audacieuse  idee  qui  fermenter 
(imparf.)  dans  son  sein,  avoir  (passe  def)  peur  etfondre  (passe 
def)  en  larmes ;  mais  la  vision  ne  pas  tarder  (passe  def.)  a 
reparaitre  plus  brillante.  Le  chef  des  armees  celestes  amener 
(imparf.)  avec  lui  deux  gracieux  fantomes,  couronnes  de 
belles  couronnes  fort  riches  et  fort  precieuses :  c'etre  (imjxirf.) 
deux  des  bienheureuses  les  plus  celebres  de  la  legende,  sainte 
Catherine  et  sainte  Marguerite.  Michel  prevenir  (plus-que- 
parf.)  Jeanne  que  ces  deux  saintes  avaient  ete  choisies  pour 
etre  ses  guides  et  ses  conseilleres.  Les  apparitions  des  lors  se 
midtiplier  (passe  def.)  et  la  vie  de  Jeanne  ne  cesser  (passe  def.) 
plus  d'etre  partagee  entre  le  monde  reel  et  le  monde  ideal  que 
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lui  ouvrir  (imjmrf)  l'extase.  La  frayeur  que  lui  inspirer 
( plus-que-parf.)  ses  premieres  visions  se  changer  (plus-que-jjarf), 
en  joie  et  en  amour;  elle  attendre  (imparf.)  impatiemment  ses 
freres  du  paradis :  elle  pleurer  (imparf.)  quand  ils  la  quitter 
(imparf)  pour  retourner  au  ciel,  etvouloir  (cond. passe,  2°  forme) 
qu'ils  Vemporter  (imparf.  du  sub).)  avec  eux.  Elle  se  prendre 
(plus-que-parf.)  d'une  vive  tendresse  pour  ces  etres  fantasti- 
ques,  forme  ideale  de  ses  pensees,  nuees  transparentes  qui  voiler 
(imparf)  a  ses  yeux  le  divin  soleil  d'ou  l'inspiration  rayonner 
(imparf)  sur  elle.  Et  toujours  les  esprits  lui  parler  (imparf) 
de  sa  mission,  de  la  grande  pitie  qui  etre  (imparf)  au  royaume 
de  France,  des  maux  qu'elle  seule  devoir  (imparf.)  finir ;  ils 
Yexhorter  (imparf.)  d'aller  trouver  le  dauphin  Charles,  et  de  le 
mener  sacrer  a  Reims.  Jeanne  se  debattre  (imparf)  contre 
elle-meme ;  elle  repondre  (imparf)  qu'elle  etre  (imparf)  une 
pauvre  femme  qui  ne  savoir  (cond.  pres.)  ni  chevaucher  ni 
mener  la  guerre.  Mais  les  esprits  repeter  (imparf)  opiniatre- 
ment:  Alter  (imperatif)  en  France!  oiler  (imperatif)  en 
France  !" 

GRANDEUR   DE   JEANNE   d'aRC. 

"  Les  fastes  du  genre  humain  ne  presenter  (ind.  pres.)  rien 
de  comparable  a  Jeanne  d'Arc,  et  elle  ne  pas  avoir  (imparf.) 
vingt  ans  quand  elle  mourir  (passe  def). 

"  Ce  qu'elle  faire  (passe  indef.)  etre  (ind.  pres.)  prodigieux : 
qu'est-ce  done,  lorsque  Ton  penser  (ind.  pres.)  a  ce  qu'elle  pou- 
voir  (cond. passe  2e forme)  faire!  Son  bras  etre  (passe  indef) 
si  puissant  que  ce  qu'elle  ebranler  (passe  indef.)  et  a  demi  ren- 
verser  (part,  passe),  la  domination  etrangere,  ne  se  raffermir 
(fid.)  plus;  que  ce  qu'elle  relever  (passe  indef )  et comme fonder 
(part,  passe)  a  nouveau,  la  nationality  ne  s'ecrouler  (fut.)  plus 
jamais.  Que  etre  (cond.  pres.)  ce  si  elle  ne  arreter  (plus-que- 
parf  du  subj.  passif),  au  milieu  de  sa  victorieuse  carriere,  par 
la  plus  monstrueuse  ingratitude  dont  l'histoire  offrir  (subj. 
passe)  l'exemple !  On  pouvoir  (ind.  pres.)  croire,  sans  t^merite 
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qu'elle  achever  (cond.  passe  2e  forme)  la  delivrance  de  la  France 
en  une  seule  campagne. 

"  La  France,  ainsi  affranchie  sous  les  auspices  de  la  plus 
haute  inspiration  religieuse  qui  briller  (subj.  passe)  sur  V  Occi- 
dent, sacree  par  ce  pur  bapteme  qui  ne  dormer  (plus-que-parf 
passif)  a  aucune  nation,  s'elancer  (cond.  passe  2e  forme),  dans 
toute  sa  force  et  sa  liberie,  vers  ses  destinees  nouvelles. 

"  La  France,  apparemment,  ne  pas  meriter  (plus-que-parf.) 
tant  de  bonheur  et  de  gloire.  On  pouvoir  (passe  def)  dire  du 
Messie  de  la  France  comme  du  Fils  de  l'Homme:  II  venir 
( passe  indef)  parmi  les  siens,  et  les  siens  ne  pas  le  connaitre 
(passe  indef). 

"L'oeuvre  de  Jeanne  accomplie pouvoir  (  cond. passe  2e forme) 
avoir  des  consequences  qui  eblouir  (ind.  pres.)  la  pensee.  Toute 
mutilee  qu'elle  Ure  (ind.  pres.)  elle  rester  (ind.  pres.)  le  plus 
grand  evenement  de  notre  histoire  jusqu'a  la  revolution  fran- 
caise." 

2°  Traduisez :  Do  beg  pardon,  Madam,  and  repent :  you 
stall  be  absolved.  If  you  do  not,  you  shall  be  cursed.  Ab- 
stain from  evil  doing,  and  you  shall  be  blessed. — I  am  afraid 
that  God  will  not  absolve  me.  I  shall  flee  from  the  world 
and  bury  myself  in  a  convent. — Remain  rather  among  us ; 
work  and  sew  for  the  poor. — What  shall  I  sew? — Anything 
that  can  help  those  who  suffer  from  cold  and  hunger. — I 
shall  sew  for  them,  and  I  shall  welcome  (accueillir)  them, 
when  they  call  (ie  presenter)  on  me. — If  you  should  treat 
them  roughly,  they  would  go  away  sadly,  and  perhaps  would 
curse  you. — What  shall  I  say  to  them? — Say  to  them:  Sit 
down. — Do  you  think  they  will  sit  down  ? — Why  would  they 
not  sit  down? — It  would  not  please  (etre  agreable)  me  for 
them  to  sit  at  my  table. — Why  not  ?  Why  would  you  not 
drink  and  eat  with  them?  Are  they  not  your  brothers? — 
Well,  I  shall  wish  that  they  will  come  to  me,  and  drink  and 
eat  with  me.     But  would  you  wish,  sir,  that  they  drink  and 
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eat  with  you  every  day  ?  and  suppose  they  want  (vouloir)  to 
sleep  at  your  house,  would  you  pernait  them  to  do  so  ? — I  do 
not  know,  but  surely,  I  do  not  believe  that  we  ought  to  send 
them  away  with  such  words :  God  help  you  !  work  for  your- 
self, and  be  happy  that  the  sun  shines  for  you  as  it  does  for 
us  all,  and  that  you  live  in  a  free  country,  where  there  is  no 
longer  slavery  and  despotism.  They  may  sink  under  the 
weight  of  misery,  and  then  where  do  you  think  we  can  find 
happiness,  and  be  at  peace  with  ourselves  ? 

SYNTAXE  DU  VERBE. 
Accord  du  verbe  avec  son  sujct. 

Regle  generale. — Le  verbe  s'accorde  en  nombre  et  en 
personne  avec  son  sujet:  Dieu  est  eternel;  7ious  sommes 
mortels ;  Paul  parle,  les  autres  6coutent. 

II  y  a  a  cette  regie  une  seule  exception  que  voici :  au  lieu 
de  s'accorder  avec  le  sujet  de  la  phrase,  le  verbe  etre  s'accorde 
avec  le  predicat :  1°  Quand  le  sujet  est  au  singulier  et  le 
predicat  au  pluriel :  la  nourriture  de  V  ecureuil  sont  des  fruits, 
des  amandes  et  des  noisettes. — 2°  Quand  le  sujet  est  une  pre- 
position entiere:  tout  ce  qu'il  dlt  sont  des  mensonges. — 3° 
Quand  le  sujet  est  ce:  ce  sont  vos  amis. 

Nom  collectif  sujet. — Quand  le  sujet  du  verbe  est  un  nom 
collectif  le  verbe  se  met  au  singulier,  si  l'attention  se  porte 
principalement  sur  le  nom  collectif:  une  moitie"  des  hommes  lit 
de  V autre  moitie. — Le  verbe  se  met  au  pluriel,  si  l'attention  se 
porte  principalement  sur  le  complement  du  nom  collectif:  la 
moitie  de  mes  arbres  sont  morts. 

Remarques. — 1°  Apres  beaucoup,  peu,  moins,  assez,  trop,  la 
plupart,  le  plus  grand  nombre,  la  plus  grande  partie,  une  infini- 
te, le  verbe  s'accorde  avec  le  complement  des  collectifs  :  la  plu- 
part des  hommes  sont  paresseux;  une  infinite  de  gens  sont 
super  stitieux. 
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2°  Apres  force,  nombre,  quantite,  employes  sans  l'article,  le 
verbe  s'accorde  aussi  avec  le  complement  des  collectifs :  force 
sottises  se  font  tous  les  jours. 

3°  Apres  plus  oVun  le  verbe  se  met  au  singulier:  plus  d'un 
brave  tremble  a  Vapproche  du  combat. 

Le  verbe  etre  apres  le  pronom  ce. — 1°  Le  verbe  etre  precede 
de  ce,  et  suivi  des  pronoms  de  la  premiere  ou  de  la  deuxieme 
personne,  nous,  vous,  se  met  an  singulier  :  c'est  vous  qui  parlez, 
c'est  nous  qui  ecoutons. 

2°  Etre  se  met  aussi  au  singulier,  s'il  est  suivi  de  plusieurs 
substantifs  au  singulier  ou  de  plusieurs  substantifs  dont  le  pre- 
mier est  au  singulier:  c'est  la  pluie  et  le  brouillard  qui 
cattristent  les  Anglais.  C'est  la  pluie  et  les  brouillards  qui 
attristent  les  Anglais. 

3°  Quand  le  verbe  etre  precede  de  ce  est  suivi  d'un  pronom 
pluriel  de  la  troisieme  personne,  ou  d'un  substantif  pluriel,  il 
se  met  au  pluriel:  ce  sont  eux  qui  vous  accusent;  ce  sont  mes 
ennemis  quime poursuivent. — Cependant  on  emploie,  parce  que 
c'est  plus  agreable  a  l'oreille,  p'a  ete,  c'eut  ete,  au  lieu  de  g'ont 
ete,  c'eurent  ete :  qui  vous  Va  dit  f  c'a  6te  mes  amis.  C'eut  6te* 
des  heures  Men  agreables. 

N.  B. — Avec  les  nombres  exprimant  les  heures,  etre  se  met 
au  singulier:  c'est  onze  heures  qui  sonnent. 

Deux  sujets  unis  par  et. — 1°  Le  verbe  qui  a  plusieurs  sujets 
unis  par  et  se  met  au  pluriel :  Pierre  et  Paul  sont  mes  amis. 

2°  Si  les  sujets  sont  de  personnes  differentes,  le  verbe  se  met 
au  pluriel  et  a  la  personne  qui  a  la  priorite :  vous,  voire  frere 
et  moi,  aimons  la  musique.  Vous  et  votre  frere  aimez  la  mu- 
sique.  (Ordinairement  on  repute  devant  le  verbe  le  pronom 
de  la  personne  qui  a  la  priorite  en  le  mettant  au  pluriel :  vous, 
voire  frere  et  moi,  nous  aimons  la  musique.  Vous  et  votre  frere, 
Vous  aimez  la  musique.) 

Deux  sujets  unis  par  ni,  ou. — Apres  deux  sujets  unis  par  ni 
ou  par  ou,  le  verbe  se  met  au  pluriel  quand  l'idee  qu'il  ex- 
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prime  peut  s'attribuer  aux  deux  sujets :  ni  Uor  ni  la  grandeur 
ne  nous  rendent  heureux.  Le  travail  ou  le  bonheur  ont  fait  sa 
fortune. 

Le  verbe  se  met  au  singulier  quand  l'idee  qu'il  exprime  ne 
peut  s'attribuer  aux  deux  sujets  a  la  fois :  la  paix  ou  la  guerre 
sortira  de  cette  conference.  Ni  votre  frere  ni  votre  ami  ne  sera 
nomme  ambassadeur  a  Londres. 

Remarquons  que,  si  les  sujets  unis  par  ou  ou  ni  sont  de  dif- 
ferentes  personnes,  le  verbe  se  met  toujours  au  pluriel :  vous 
ou  lui  vous  serez  nommes  ambassadeur. 

L'un  et  Pautre,  Pun  ou  Pautre,  ni  Pun  ni  Pautre. — Apres  ces 
pronoms,  le  verbe  se  met  indifferemment  au  singulier  ou  au 
pluriel:  fai  parle  a  Pierre  et  a  Paul;  l'un  et  l'autre  sont 
venus,  ou  est  venu  me  voir.  Je  ne  leur  ai  pas  parle ;  ni  l'un 
ni  l'autre  ne  sont  venus  ou  n'est  venu  me  voir.  Pretez-moi 
Homere  ou  Virgile ;  l'un  ou  l'autre  m'interesseront,  ou  m'inte- 
ressera. 

N.  B. — 1°  Quoique  la  grammaire  ne  le  prescrive  pas,  il  est 
plus  conforme  a  l'usage  de  mettre  le  verbe  au  pluriel  apres 
Tun  et  l'autre,  et  de  le  mettre  au  singulier  apres  ni  Vun  ni 
V autre  et  Vun  ou  l'autre. 

2°  Quand  ces  pronoms  sont  places  apres  le  verbe,  c'est  au 
pluriel  que  le  verbe  doit  se  mettre :  Us  sont  venus  l'un  et  l'au- 
tre. lis  ne  sont  partis  ni  l'un  ni  l'autre.  lis  seront  nommes 
ambassadeurs  l'un  ou  l'autre. 

Sujets  qui  ne  sont  unis  par  aucune  conjonction. — En  regie 
general  e  le  verbe  se  met  au  pluriel  apres  plusieurs  sujets  au 
singulier,  alors  meme  qu'ils  ne  sont  unis  par  aucune  conjonc- 
tion: son  cheval,  son  mulet,  son  due,  son  chien  meurent  de 
faim. 

Par  exception  le  verbe  se  met  au  singulier :  1°  Lorsque 
les  sujets  sont  synonymes:  son  amiti6,  sa  douceur  me  charme. 

2°  Lorsque  les  sujets  forment  une  gradation  :  "  Un  seul  mot, 
un  soupir,  un  coup  d'oeil  nous  trahit." 
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3°  Lorsque  le  dernier  sujet  resume  les  autres :  Un  souffle, 
une  ombre,  un  rien,  tout  lui  donnait  la  fievre. 

Sujets  joints  par  comme,  ainsi  que,  etc. — Lorsque  les  sujets 
sont  unis  par  comme,  ainsi  que,  de  meme  que,  aussi  Men  que, 
autant  que,  avee,  etc.,  le  verbe  s'accorde  avec  le  premier  sujet 
seulement :  la  v6rit6,  comme  la  lumiere,  est  inalterable.  L'e- 
ldphant,  aussi  bien  que  le  castor,  aime  la  societe  de  ses  semblables. 
L'ot,  autant  que  les  honneurs,  seduit  les  hommes. 

Cependant,  quand  ces  conjonctions  expriment  plutot  une 
addition  qu'un  simple  accompagnement,  il  est  preferable  de 
mettre  le  verbe  au  pluriel :  chez  les  Grecs  Bacchus  ainsi 
g-w'Hercule  6taient  des  demi-dieux.  "Le  singe  avec  le  leopard 
gagnaient  de  V argent  a  la  foire." 

Accord  du  yerbe  ayec  le  pronom  qui. — Si  un  verbe  a  pour 
sujet  qui,  il  s'accorde  avec  ce  pronom  en  nombre  et  en 
personne,  c'est-a-dire  qu'il  prend  le  nombre  et  la  personne  du 
substantif  ou  du  pronom  que  qui  represente:  moi  qui  veux, 
nous  qui  voulons,  vous  qui  voulez. 

II  est  quelquefois  difficile  de  trouver  ce  que  qui  re- 
presente. II  faut  pour  cela  raisonner  la  phrase  a  construire. 
Voici  quelques  exemples  qui  pourront  vous  guider.  Voltaire 
a  dit:  "  Je  suis  un  vieux  arbre  qui  n'&plus  de  ratines."  C'est 
arbre  que  qui  represente,  et  non  pas  je.  En  effet,  on  ne  dirait 
pas  je  n'ai  plus  de  ratines.  C'est  l'arbre  qui  n'a  plus  de 
racines,  et  je  suis  comme  cet  arbre. —  C'est  un  de  mes  proces 
qui  m'a,  mine.  Cela  ne  signifie  pas  que  les  proces  m'ont  ruine 
mais  que  l'un  d'eux  m'a  ruine.  Done  c'est  un  que  qui  re- 
presente. Maisondira:  c'est  un  des  proces  qui  m'ont  ruine. 
Ici  proces  est  represente  par  qui. 

Exercice  66. 

1°  Faites  accorder  le  verbe  en  italique  avec  son  sujet. 
Un  vieux  proverbe  rime  dit : 
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"Vent  du  soir  et  pluie  du  matin 
Wetonne  pas  le  pelerin." 

Le  bonheur  ou  le  conseil  d'autrui  peut  preserver  de  cer- 
taines  fautes  un  homme  mediocre. — Des  que  le  son  du  cor  ou 
la  voix  du  chasseur  a  domie  le  signal  de  la  guerre,  le  chien 
marque  sa  joie  par  les  plus  vifs  transports. — La  vivacite  ou  la 
langueur  des  yeux  fait  un  des  principaux  caracteres  de  la 
physionomie. — Seigneur,  il  vous  est  done  indifferent  que  nous 
perissions,  et  notre  perte  ou  notre  salut  n'est  plus  une  affaire 
qui  vous  interesse. — Le  bonheur  ou  la  temerite  a  pu  faire  des 
heros;  mais  l'honnetete,  la  vertu  seule  peut  former  des  grands 
hommes. — De  temps  en  temps  une  gazelle  ou  un  chacal  se 
glissait  furtivement  entre  les  brisures  de  la  roche. — La  longue 
obscurite  des  nuits  ou  la  continuite  des  tourmentes  est  la  seule 
contrariete  qu'eprouvent  les  oiseaux  de  mer. — Une  grotte  rus- 
tique  ou  un  rocher  escarpe  nous  plait  ou  nous  deplait,  en  nous 
presentant  des  idees  de  repos  ou  d'obscurite,  de  perspective  ou 
de  precipice. 

"  Le  ciel,  tout  l'univers  est  plein  de  mes  a'ieux." 

II  faut  reconnaitre  une  sagesse  eternelle,  ou  toute  loi,  tout 
ordre,  toute  proportion  ait  sa  raison  primitive. 

Un  souffle,  un  rayon  de  soleil  emporfe  toutes  les  reflexions 
du  soir. — Lorsque  la  lune  est  dans  le  ciel,  que  pas  une  feuille, 
pas  une  mousse  ne  soapire,  le  rossignol  entonne  ses  hymnes  a 
l'Eternel. — Le  pauvre,  le  faible,  l'opprime,  le  peuple  enfin  fid 
le  premier  a  comprendre  la  loi  du  Christ. — La  verite,  comme 
la  lumiere,  est  immortelle. — La  sagesse,  plus  encore  que  la 
puissance,  rend  un  souverain  redoutable. — Le  style  de  Moliere, 
ainsi  que  celui  de  Saint-Simon,  porte  la  marque  d'une  com- 
position tres  rapide. — On  peut  mettre  Moliere  en  paralleleavec 
Racine,  l'un  et  l'autre  a  parfaitement  connu  le  coeur  de 
l'homme. 

La  Fontaine  fut  oublie,  ainsi  que  Corneille ;  ni  l'un  ni  l'autre 
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rietait  courtisan. — II  faut  considerer  un  homme  en  colore 
comme  un  malade  atteint  de  la  fievre  chaude ;  Fun  et  l'autre 
est  a  plaindre  et  a  fuir. 

Bien  ecouter  et  bien  repondre  est  une  des  plus  grandes  per- 
fections que  Ton  puisse  avoir  dans  la  conversation. — Le  calme 
ou  F  agitation  de  notre  humeur  ne  depend  pas  tant  de  ce  qui 
nous  arrive  de  plus  considerable  dans  la  vie,  que  d'un  arrange- 
ment commode  ou  desagreable  de  petites  choses  qui  arrivent 
tous  les  jours. — Ni  le  maitre  ni  Fesclave  n'a  plus  de  famille : 
chacun  des  deux  ne  voit  que  son  etat. — Le  farouche  Phalante, 
avec  ses  Lacedemoniens,  jut  surpris  de  trouver  ses  entrailles 
attendries. — Nous  sommes  si  peu  faits  pour  etre  heureux  ici- 
bas  qu'il  faut  necessairement  que  Fame  ou  le  corps  souffre. — 
C'est  la  necessite,  et  peut-etre  la  nature  du  climat  qui  adonne 
a  tous  les  Chinois  une  avidite  insatiable  pour  le  gain. — Ce 
riest  pas  les  soldats  qui  m'ont  manque,  c'est  moi  quiai  manque 
a  mes  soldats. — Dans  les  ouvrages  de  Fart  c'est  le  travail  et 
Fachevement  que  Fon  considere,  au  lieu  que  dans  les  ouvrages 
de  la  nature  c'est  le  sublime  et  le  prodigieux. — Ce  riest  ni  la 
Providence  ni  la  vie  qui  nous  trompe ;  c'est  nous  qui  nous 
trompous  sur  les  desseins  de  Fune  et  le  but  de  Fautre. — L'alL 
ment  de  la  vie,  c'est  la  verite  et  la  justice. — C'est  eux  qui  ont 
bati  ce  superbe  labyrinthe. — C'est  la  gloire  et  les  plaisirs  qu'il 
recherche. 

"  Bertrand  avec  Raton,  Fun  singe  et  Fautre  chat, 
Commensaux  d'un  logis,  avait  un  commun  maitre." 

Le  peu  de  jours  que  Dieu  lui  destine  a  passer  sur  la  terre 
sera  environne  de  gloire  et  d'honneurs. — Par  tous  les  pays,  la 
plupart  des  fruits  destines  a  la  nourriture  de  Vhomme  flatte  sa 
vue  et  son  odorat. — Une  troupe  d'assassins  entra  dans  la 
chambre  de  Coligny. — Tandis  qu'une  partie  des  oiseaux  pu- 
blie  chaque  jour  aux  memes  lieux  les  louanges  du  Createur, 
une  autre  partie  voyage  pour  raconter  ses  merveilles. — Dans 
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une  famille  bien  unie,  il  n'est  pas  un  des  raembres  qui  ne  con- 
tribue  au  bien  commun. 

"  La  Paon  se  plaignant  a  Junon, 
Junon  repondit  en  colere : 
Oiseau  jaloux,  et  qui  devrait  te  taire, 
Est-ce  a  toi  d'envier  la  voix  du  rossignol?  " 

2°  Traduisez:  A  part  of  my  books  has  been  written  by 
Americans. — The  smaller  half  of  men  are  living  by  the  hard 
work  of  the  larger  half. — Few  men  understand  fully  what 
they  read. — Many  men  are  less  intelligent  than  birds,  bees  or 
ants. — Who  is  there?  It  is  Paul  and  I.  It  is  your  sisters. 
It  is  your  mother  and  your  sisters. — Fear  and  hope  have  a 
great  power  over  us. — The  rain,  the  wind,  the  storm  has 
almost  destroyed  our  city. — At  all  ages  the  love  of  labor,  a 
taste  for  study,  is  a  blessing. — A  single  word  from  her,  a  plea- 
sant smile,  a  look,  was  sufficient  to  make  him  happy. — Is  it 
true  that  luck  or  rashness  has  sometimes  made  heroes? — 
Your  ruin  or  your  safety  depends  upon  you. — Neither  the 
sun  nor  death  can  be  steadily  regarded. — Neither  George  nor 
Paul  will  get  the  first  prize.  You  or  your  brother  will  get  it. 
— The  brightness  or  languor  of  the  eyes  constitutes  one  of  the 
chief  characteristics  of  the  face. — In  France  and  Germany, 
all,  noble,  citizen,  artisan,  laborer,  become  soldiers. — The 
gentleness,  the  kindness  of  the  great  Henry  has  been  cele- 
brated by  all  the  historians. — Great,  rich,  small  and  poor, 
none  can  escape  death. — Neither  your  fate  nor  mine  is  worthy 
of  envy. — Will  either  you  or  your  brother  come  to  see  us 
soon? — Time,  wealth,  life,  everything  belongs  to  one's  country. 
— Will  your  sister  or  your  mother  go  to  France  this  summer  ? 
Both  of  them  will  go.  Will  you  and  your  brother  accom- 
pany them  ?  Neither  of  us  can  leave  our  business.  Have  your 
father  and  your  uncle  gone?  They  have  not  yet  gone,  neither 
of  them.     My  uncle,  with  his  children,  intends  to  start  next 
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week. — Will  your  sister  enjoy  the  trip?  Extremely.  And 
your  mother?  My  mother,  as  well  as  my  sister,  will  enjoy  it. 
Is  she  not  afraid  of  the  sea  and  sea-sickness  ?  Danger,  and  fear 
of  sea-sickness,  keep  many  ladies  from  going  to  Europe.  It 
is  true,  and  yet,  I,  who  am  sea-sick  all  the  time,  I  wish  I  could 
go  to  Paris  once  a  month. 

Complement  du  verbe. 

1°  Quand  un  verbe  a  plusieurs  complements,  ils  doivent 
etre  de  meme  nature,  c'est-a-dire  qu'il  n'est  pas  permis  de 
reunir  comme  complements  d'un  m&me  verbe  un  substantif  et 
un  infinitif,  ou  un  membre  de  phrase  quelconque.  Ainsi,  ces 
phrases  sont  mauvaises :  je  n'aime  ni  le  travail  ni  a  6tudier. 
Songez  a  profiter  du  present  et  que  l'avenir  ne  vous  appar- 
tient  pas.  II  faut  dire :  je  n'aime  ni  le  travail  ni  1'etude. 
Songez  que  vous  devez  profiter  du  present  et  que  l'avenir  ne 
vous  appartient  pas. 

2°  Un  verbe  ne  peut  avoir  deux  complements  indirects, 
quand  le  second  ne  fait  que  completer  le  premier.  Ainsi,  ne 
dites  pas:  c'est  a  vous  a  qui  je  parte.  C'est  de  vous  dont  il 
s'agit.  II  faut  dire  :  c'est  a  vous  que  je  parte,  ou  c'est  vous  a 
qui  je  parte.  C'est  de  vous  qu'iY  s'agit,  ou  c'est  vous  dont  it 
s'agit. 

3°  II  n'est  pas  permis  de  donner  a,  plusieurs  verbes  un  com- 
plement commun,  quand  ces  verbes  veulent  des  complements 
de  nature  difFerente.  Ainsi,  parce  qu'on  dit  respecter  quelqu'un 
et  obeir  a  quelqu'un,  cette  phrase  est  fautive  :  nous  devons  res- 
pecter et  obelr  nos  parents.  Dites  :  nous  devons  respecter  nos 
parents  et  leur  obeir. 

4°  En  regie  generale  on  met  le  complement  direct  avant  le 
complement  indirect.  Cependant,  si  celui-ci  est  plus  court 
que  l'autre  on  le  met  le  premier :  il  donne  aux  pauvres  son 
temps  et  sa  fortune. 

N.  B. — Le  complement  n'est  pas  toujours  le  meme  en  fran- 
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9ais  qu'en  anglais.  Ainsi :  1°  Un  certain  nombre  de  verbes 
qui  prennent  en  anglais  un  complement  direct  prennent  en 
francais  un  complement  indirect.  En  voici  quelques-uns  :  to 
advise  one,  conseiller  a-  quelqu'un;  to  address,  to  become,  to 
befall,  to  displease,  to  oppose,  to  reproach,  to  obey,  to  resist, 
to  succeed,  to  resemble  one,  Addresser  a  quelqu'un,  convenir  a, 
arriver  a,  deplaire  &,  s'opposer  a,  reprocher  a,  obeir  a,  resistera, 
succeder  a,  ressembler  a  quelqu'un. — II  en  est  de  meme  de  ap- 
prendre,  enseigner,  desobeir,  faire  tort  (to  wrong  one),  se  fier, 
commander,  pardonner,  permettre,  survivre.  Ces  verbes  pren- 
nent un  complement  indirect:  apprendre  a  quelqu'un,  faire 
tort  a  quelqu'un,  etc. 

2°  Certains  verbes  qui  se  construisent  en  anglais  avec  une 
preposition  prennent  en  francais  un  complement  direct.  Ain- 
si,  to  approve  of,  to  wait  for,  to  look  for,  to  wish  for,  to  lis- 
ten to,  to  send  for,  to  atone  for,  to  supply  with,  to  look  at, 
•  to  meet  with  :— - Approuver,  attendre,  chereher,  souhaiter,  ecou- 
ter,  envoyer  chereher,  expier,  fournir,  regarder,  rencontrer :  j'ai 
rencontre  voire  ami.     II  a  envoye  chereher  le  medecin,  etc. 

3°  II  y  a  des  verbes  qui  se  construisent  differemment  selon 
le  sens  :  assister  quelqu'un  (to  help),  assister  a  quelque  chose  (to 
be  present  at)  ;  convenir  a  quelqu'un  (to  suit),  convenir  de  quel- 
que chose  (to  agree)  ;  croire  quelqu'un  ou  quelque  chose  (to 
believe  some  one  or  something),  croire  en  (to  believe  in)  :  je 
crois  en  Dieu;  croire  a  quelque  chose  (to  believe  in  something)  : 
je  crois  a  sa  reussite. — On  ditje  suisfdche  de  cela  (sorry  fur  it), 
et  je  suisf ache  con.tr e  vous. — IljoueSiUX  cartes,  iljoue  du  vio- 
lon,  il  se  joue  de  vous  (he  laughs  at  you). — Je  pense  a  vous. 
Que  pensez-vous  de  monsieur  Arthur  f  c'est-a-dire,  quelle  opinion 
avez-vous  de  lui  f  Je  reponds  a  voire  question.  Je  reponds  de 
la  probite  de  Paul  (I  answer  for  his  honesty). — Approchez  ce 
plat  (bring  it  nearer)  ;  il  approche  l'empereur  (he  has  free  ac- 
cess to) ;  je  me  suis  approche  de  la  table  (I  went  near  the 
table). 
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Exercice  67. 

Traduisez :  Have  you  answered  the  letter  of  your  sister  ? 
Do  you  think  that  kind  of  dress  becomes  your  sister?  I  don't 
know,  but  it  fits  her  wonderfully. — I  escaped  a  great  danger 
yesterday. — Forgive  your  child  what  he  did  ;  he  will  not  do 
it  again. — Louise  married  her  first  cousin.  In  doing  so,  she  has 
disobeyed  her  parents.  They  have  opposed  her  marriage,  and 
will  not  permit  her  to  see  them  when  she  returns  from  her  wed- 
ding tour.  Can  nothing  remedy  this  sad  situation  ?  Nothing, 
unless  she  renounces  her  husband.  She  will  rather  continue 
to  resist  her  parents. — Little  boy,  do  not  touch  my  books. — 
He  that  trusts  every  one  will  be  deceived  one  day  or  another. 
— Try  never  to  displease  your  parents. — Does  your  son  resem- 
ble his  mother  ? — Please  send  for  the  doctor,  and  tell  the  mes- 
senger to  wait  for  him. — Will  you  be  present  at  my  next  les- 
son ? — Will  you  help  my  poor  mother  ? — I  am  sorry  for  what 
you  did,  and  I  am  angry  with  you. — Do  you  think  sometimes 
of  your  old  friend  ? — What  do  you  think  of  him  ? — I  answer 
for  his  faithfulness  to  your  cause.  What  you  answer  me  is 
agreeable  to  listen  to. 

Un  verbe  peut  avoir  pour  complement  un  autre  verbe.  Ce 
complement  est  employe  sans  preposition,  ou  bien  il  est  pre- 
cede des  prepositions  a  ou  de. 

I.  Les  verbes  suivants  ne  veulent  pas  de  preposition  avant 
les  infinitifs  employes  com  me  complements  : — Alter,  compter, 
croire,  daigner,  devoir,  entendre,  faire,  falloir,  s'imaginer,  oser, 
pouvoir,  savoir,  sembler,  sentir,  valoir  mieux,  vouloir. 

II.  Les  verbes  suivants  veulent  la  preposition  de  avant  l'in- 
finitif  qui  les  suit : — S'abstenir,  accuser,  s'accuser,  achever,  affec- 
ter,  s'affliger,  ambitionner,  appartenir,  applaudir,  apprehender, 
avertir,  s'aviser,  bldmer,  bruler,  cesser,  se  charger,  commander, 
conjurer,  conseiller,  se  contenter,  convenir,  corriger,  craindre,  de- 
daigner,  defendre,  se  desaccoutumer,  desesperer,  differer,  dire,  di-s- 
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convenir,  discontinuer,  dispenser,  se  dispenser,  se  disculper,  dis- 
siiader,  douter,  empecher,  enrager,  entreprendre,  essayer,  s'eton- 
ner,  eviter,  s'excuser,  feindre,  feliciter,  se  feliciter,  fremir,  avoir 
garde,  se  garder,  gemir,  se  glorifier,  se  hater,  imputer,  s'indigner, 
inspirer,  jurer,  mediter,  se  meter,  menacer,  meriter,  negliger, 
nier,  ordonner,  pardonner,  parler,  permettre,  persuader,  se 
piquer,  plaindre,  prescrire,  se  presser,  prier,  promettre,  se  pro- 
mettre,  proposer,  se  proposer,  protester ,  punir,  se  rebuter,  recom- 
mander,  refuser,  regretter,  se  rejouir,  se  repentir,  reprocher,  rire, 
risquer,  rougir,  sommer,  soupconner,  se  souvenir,  sugggrer,  sup- 
plier, tenter,  trembler,  se  venger. 

III.  Les  verbes  suivants  veulent  la  preposition  a  avant  l'in- 
finitif  qui  les  suit : — S'abaisser,  aboutir,  s'accorder,  s'acharner, 
aecoutumer,  s'accoutumer,  animer,  s'appliquer,  apprendre,  appre- 
ter,  aspirer,  assigner,  s'assujettir,  s'attacher,  s'attendre,  autoriser, 
avoir,  balancer,  se  borner,  chercher,  se  complaire,  concourir,  con- 
damner,  consister,  conspirer,  consumer,  contribuer,  convier,  deter- 
miner, disposer,  se  disposer,  se  divertir,  donner,  employer,  encou- 
rager,  s* engager,  enhardir,  enseigner,  s^ entendre,  setudier,  s'ever- 
tuer,  exceller,  exciter,  exhorter,  s'exposer,  se  fatiguer,  s'habituer, 
se  hasarder,  hesiter,  instruire,  interesser,  inviter,  se  mettre,  mon- 
trer,  syobstiner,  s'offrir,  parvenir,  pencher,  perseverer,  persister,  se 
plaire,  se  plier,  se  preparer,  provoquer,  reduire,  renoncer,  re- 
pugner,  se  resigner,  reussir,  servir,  songer,  soumettre,  se  soumettre, 
mffire,  tendre,  tenir,  travailler,  viser. 

IV.  Les  verbes  suivauts  gouvernent  leur  complement  sans 
preposition  ou  avec  une  preposition,  selon  le  sens  qu'ils  pre- 
sentent : 

Aecoutumer. — Quand  il  est  verbe  actif  il  veut  a :  on  a  ac- 
coutume  ce  peuple  a  servir. — Quand  il  est  verbe  reflechi,  il  veut 
encore  a.;  je  m'accoutume  a  vous  voir. — Le  verbe  neutre  avoir 
accoutume,  lequel  est  synonyme  de  avoir  coutume,  veut  la  pre- 
position de :  j'ai  accoutume  de  me  lever  tot  et  de  me  coucher 
tard.     On  dit  aussi  dans  le  m6me  sens:  je  suis  accoutume  de. 
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Commencer. — On  met  a  ou  de  apr&s  ce  verbe:  il  a  com- 
mence d'ecrire  ou  a  6crire  sa  lettre. 

Consentir. — II  prend  a  ou  de :  je  consens  a  oublier  ou  d'ou- 
blier  votre  offense. 

Continuer. — On  dit  continuer  a  et  continuer  de  :  je  continue 
a  ou  d'ecrire  ma  lettre. 

Contraindre. — II  prend  a  ou  de  :  on  m'a  contraint  de  le  faire 
ou  a  le  faire. 

Defter. — Avec  a,  il  signifie  provoquer,  porter  un  defi :  il  m'a 
dene  a  courir. — Avec  de,  il  signifie  declarer  impossible :  je  vous 
defie  de  monter  sur  ce  chene  eleve. 

Demander. — II  prend  a  ou  de :  il  demande  de  parler  ou  a 
parler. 

Desirer. — On  l'emploie  sans  preposition  ou  avec  de :  je  de- 
sire vous  voir  ou  de  vous  voir. 

S'efforcer. — II  prend  de  ou  a:  je  m'efforce  de  ou  a  vous 
prouver  cette  verite. 

Engager. — II  se  construit  avec  a:  je  vous  engage  a  tra- 
vailler. — Le  verbe  reflechi  s 'engager  prend  a  ou  de  :  je  m'en- 
gage  a  le  faire  ou  de  le  faire. 

Esperer. — II  s'emploie  sans  preposition :  j'espere  vous  re- 
voir ;  et  aussi  avec  de :  j'espere  de  vous  revoir. 

Forcer. — II  prend  a  ou  de :  on  m'a  force  a  le  faire  ou  de  le 
faire.      , 

Prendre  garde. — II  se  construit  avec  a  sans  negation  pour 
signifier  avoir  soin  de  :  prenez  garde  a  respecter  vos  parents. — ■ 
II  se  construit  avec  a  et  une  negation  pour  signifier  avoir  soin 
de  ne  pas:  prenez  garde  a  ne  pas  l'irriter. — II  se  construit 
avec  de  et  une  negation  dans  le  meme  sens:  prenez  garde  de 
ne  pas  l'irriter. — II  se  construit  aussi  avec  de  sans  negation 
dans  un  sens  semblable :  prenez  garde  de  tomber  (c'est-a-dire, 
ayez  soin  de  nepas,  ou  evitez  de  tomber). 

Laisser. — II  veut  a  quand  il  signifie  remettre  le  soin  de:  je 
vous  laisse  avenger  mon  injure. — Et  aussi  dans  ce  sens:  je 
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yous  laisse  a  decider  ce  qj'il  faut  faire  (c'est-a-dire,  c'est  a, 
vous  de  decider). — Laisser  veut  de  quand  il  signifie  cesser, 
s'abstenir:  ne  laissez  pas  d'achever  votre  lettre  parce  que  je 
suis  ici. — Laisser  signifiant  permettre  ne  prend  pas  de  preposi- 
tion :  laissez-moi  partir. 

Manqner. — Dans  le  sens  de  ne  pas  faire  ce  que  Von  doit  faire, 
il  demande  a :  pourquoi  manquez-vous  a  remplir  ce  devoir? — 
Dans  le  sens  d'omettre,  ce  verbe  veut  de  :  je  ne  manquerai  pas 
de  vous  ecrire. — Dans  le  sens  de  etre  sur  le  point  oVeprouver  un 
accident,  manquer  veut  aussi  de :  nous  avons  manque  de  nous 
nojer. 

Obliger. — On  dit  obliger  a  et  obliger  de,  et  de  raeme  s' obliger 
a  et  s'obliger  de :  on  m'a  oblige  de  le  faire  ou  a  le  faire.  Je 
nroblige  de  le  faire  ou  a  le  faire.  Au  passif  il  faut  employer 
de :  je  suis  oblige  de  sortir. — Quand  obliger  est  synonyme  de 
faireplaisir,  il  veut  de :  obligez-moi  de  croire  ce  que  je  vous  dis. 

Oublier. — II  prend  de  ou  a,  le  plus  sou  vent  de:  j'ai  oublie 
de  vous  le  dire  ou  a  vous  le  dire. 

Penser. — II  se  construit  sans  preposition  quand  il  signifie 
avoir  une  idee,  croire,  et  aussi  quand  il  a  le  sens  de  se  flatter, 
esperer:  je  pensais  partir  ce  matin.  Pensez-vous  me  conduire 
comme  un  enfant  ? — II  prend  a  quand  il  sigmfie'Songer  a,  re- 
flechir  a:  je  n'ai  pas  pense  a  prendre  mon  parapluie. — Penser 
prend  encore  a  quand  il  signifie  se  proposer,  avoir  dessein  de: 
je  pense  a  aller  vous  voir. 

Pretendre.— II  se  construit  sans  preposition  quand  il  signifie 
avoir  dessein :  je  pretends  vous  bien  traiter. — II  prend  a  quand 
il  signifie  aspirer  a  :  il  pretend  a  vous  plaire. 

Resoudre. — Dans  le  sens  de  decider  ce  verbe  prend  de:  j'ai 
resolu  de  le  faire. — Sous  la  forme  passive  il  prend  a  ou  de  :  je 
suis  resolu  a  ou  de  le  faire. — Dans  le  sens  decider  quelqxCun  a 
faire  une  chose,  resoudre  prend  a:  on  Fa  resolu  a  vous  deso- 
beir. — Le  verbe  reflechi  se  resoudre  prend  a  (rarement  de):  je 
ne  puis  me  resoudre  a  lui  demander  pardon. 
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Souhaiter. — II  s'emploie  sans  preposition  ou  avec  de :  j'ai 
souvent  souhaite  vous  voir  ou  de  vous  voir. 

Taclier. — On  dit  tdcher  a  et  tdcher  de :  tachez  d'oublier  ou 
a  oublier  cette  injure. 

Tarder. — Employe  personnellement  ce  verbe  prend  ordi- 
nairement  a,  quoiqu'on  puisse  le  construire  avec  de :  il  a 
beaucoup  tarde  a  venir  ou  de  venir. — Employe  imperson- 
nellement  il  veut  de :  il  me  tarde  de  vous  voir. 

Venir. — M.  Littre  dit:  "Venir  regit  1'infinitif  sans  pre- 
position quand  il  signifie  la  venue:  je  viens  vous  voir  (I 
come  to  see  you). — II  regit  1'infinitif  avec  de  quand  il  marque 
une  action  faite  depuis  peu  de  temps:  je  viens  de  le  voir  (I 
have  just  seen  him).— II  regit  1'infinitif  avec  a  quand  il  mar- 
que une  action  fortuite:  s'il  venait  a  le  savoir  (if  he  should 
happen  to  know  it)." 

Exercice  68. 

1°  Supprhnez  les  points  ou  les  remplacez  par  la  preposition 
voulue  suivant  la  regie. 

Pense-t-il . . .  entrainer  ses  amis  dans  sa  sotte  entreprise? — 
Ne  me  laissez  pas  cette  affaire . . .  regler. — Je  n'ai  pas  pense . . . 
vous  entretenir  de  cette  *  affaire. — II  pense...  vous  faire  un 
present. — "  Oui  je  viens  dans  son  temple . . .  adorer  l'Eternel." 
— Je  viens . .  .voir  le  plus  laid  Chinois  que  j'eusse  jamais  vu. 
— II  a  manque  . . .  irriter  l'assemblee  par  son  impertinence. — 
Prenez  garde  . . .  aimer  les  pauvres. — Prenez  garde . . .  ne  pas 
fermer  votre  cceur  aux  malheureux. — Pourquoi  continuer . . . 
vivre  pour  etre  chagrin  de  tout? — II  ne  faut  pas  accoutumer 
les  peuples . . .  gouverner. — Quoique  j'aie  a  me  plaindre  de 
mon  ami,  je  continue ...  le  voir. — Elle  s'effbrce  en  vain... 
vous  hair. — On  ne  peut  manquer . .'.  etre  honore  des  hommes, 
quand  on  les  tient  par  l'inter^t. — Vous  m'obligerez . . .  ne  plus 
me  parler  de  cette  affaire. — II  est  bon  de  s'accoutumer  . . . 
souffrir. — La  loi  naturelle  nous  oblige . . .  honorer  pere  et  ■ 
mere. — Au  sein  des  grandeurs,  il  ne  laisse  pas  . . .  travailler. — 
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Nous  aimons  ruieux . . .  voir  ceux  a  qui  nous  faisons  du  bien  que 
ceux  qui  nous  en  font. — Napoleon  ne  souffrait  pas  qu'on  l'osat 
. . .  coutredire. — Avant  d'arabitionner . . .  £tre  honore,  il  faut . . . 
meriter  . . .  l'etre. — On  vous  blame . . .  trop  £couter  vos  caprices. 
— On  n'est  jamais  si  ridicule  par  les  qualites  qu'on  a  que 
par  celles  qu'on  affecte  . . .  avoir. — Les  rois  de  France  allaient 
. . .  recevoir  l'etendard  sacre  au  pied  des  autels. — II  s'afflige  . . . 
ne  pas  £tre  compris. — Les  homines  s'imaginent . ..  etre  libres 
quaud  ils  n'ont  plus  de  rois. — Les  hommes  croient . . .  etre 
libres  quand  ils  n'ont  plus  de  rois. — Apprehendons  . . .  abuser 
de  la  bonte  de  Dieu. — Les  lois  ne  se  chargent . . .  punir  que 
les  actions  exterieures. — Dieu  nous  defend  . . .  hair  nos  en- 
nemis. — Nos  amis  avaient  accoutume  . . .  nous  dire  la  verite. — 
L'orateur  comrnenca . . .  parler  a  quatre  heures,  et  ne  finit 
qu'a  dix. — Je  m'engage  . . .  resoudre  ce  probleme. — Elle  vous 
defie  . . .  chanter  et . . .  danser. — On  mesestime  celui  qui  man- 
que . . .  remplir  ses  devoirs. 

Je  vous  engage . . .  vous  reposer. — Je  conjure  Dieu  . . .  veiller 
sur  vos  jours, — Les  Romains  se  contentaient  .  .  .  savoir  la 
guerre,  la  politique  et  l'agriculture. — Diogene  desesperait  .  .  . 
trquver  un  homme. — Pourquoi  differer  . . .  £tre  heureux? — Les 
rois  sont  accoutumes . . .  avoir  des  gens  charges  de  penser  pour 
eux. — Je  defie  vos  yeux  . . .  me  troubler  jamais. — Je  desire .  . . 
voir  Salvini  dans  le  role  de  Hamlet. — Quand  on  se  fie  a 
quelqu'un  il  faut . . .  le  faire  sans  reserve,  mais  on*  ne  doit . . . 
se  fier  qu'a  tres  peu  de  personnes. — La  faim  est  un  commence- 
ment de  douleur  qui  nous  avertit . . .  prendre  de  la  nourriture. 
— On  ne  s'est  peut-etre  jamais  avise. . .  s'affliger  de  n'avoir  pas 
trois  yeux,  mais  on  est  inconsolable  de  n'en  avoir  qu'un. — C'est 
lorsque  les  gens  en  place  cessent . . .  6tre  en  faveur  qu'ils  peu- 
vent  discerner  le  flatteur  de  l'homme  vrai  et  sincere. — II  s'ef- 
forcait . . .  sourire,  tandis  que  ses  dents  claquaient  de  colere. — 
Moins  on  sait  plus  on  s'imagine . . .  savoir. — O  Dieu !  daigne 
. . .  m'exaucer  ! — Abstenez-vous . . .  trop    parler. — Les    fausses 
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croyances  amenent  les  hommes...se  persScuter. — Assujettis- 
sez-vous . . .  obeir  aux  lois. — II  faut  rougir . . .  commettre  des 
fautes,  et  non  de  les  avouer. — Les  rois  se  melent . . .  faire  des 
heureux. — Les  grands  ne  croient . . .  £tre  nes  que  pour  eux- 
memes. — Hatons-nous . . .  faire  le  bien. — L'homme  espere . . . 
revivre  en  sa  posterite. — II  est  beau  d'oser . . .  s'exposer  a  l'in- 
dignation  des  puissauts  plutot  que  de  manquer  a  ses  devoirs. — 
Plus  on  s'eleve,  plus  la  felicite  semble . .".  s'eloigner  de  nous. — - 
Les  philosophes  ont  entrepris . . .  corriger  les  hommes  par  la 
force  seule  de  la  raison. — La  vraie  religion  nous  apprend  . . . 
aimer  tous  les  hommes  comme  nous-memes. — Aucune  saintete 
n'autorise . . .  £tre  cruel. — Travaillons . . .  purifier  notre  cceur 
encore  plus  que  . . .  polir  notre  esprit. 

oil  n'appartient  qu'aux  heros  et  aux  genies  sublimes  de  sa- 
voir  . . .  etre  simples  et  hu  mains. — La  liberalite  consiste  moins 
. . .  donner  beaucoup  que  . . .  donner  a  propos. — Tout  ce  qui 
environne  les  rois  s'etudie  ...  les  tromper. — II  craint . . .  parler 
et  gemit . . .  se  taire.— II  faut  uniqueraent  songer . . .  bien  faire, 
et  laisser  venir  la  gloire  apres  la  vertu. — On  se  resigne  aise- 
ment . . .  souffrir  un  mal  que  tous  les  autres  endurent. — Dieu  se 
plait . . .  donner,  mais  il  veut  qu'on  le  prie. — Un  seul  jour  per- 
du devrait . . .  nous  donner  des  regrets. — Appliquons-nous  . . . 
multiplier  nos  richesses  intellectuelles. — Vincent  de  Paul  s'at- 
tachait . . .  servir  les  pauvres. — II  faut . . .  etre  utile  aux  hom- 
mes pour  etre  grand  a  leurs  yeux. — II  faut  s'attendre  . . .  ex- 
citer l'envie  quand  on  a  du  succes. — II  a  promis  . . .  vous  aimer 
toujours. — Rien  ne  peut . . .  prosperer  sur  des  terres  ingrates. 
— Ne  cherchons  pas  . . .  paraitre. — Malgre  1' Academie  le  pu- 
blic s'obstina  . . .  admirer  le  Cid  de  Corneille. — II  n'est  jamais 
permis  . . .  livrer  sa  patrie  aux  mains  des  ennemis. — Je  compte 
. . .  voyager  beaucoup  cette  annee. — L'on  s'efforce  en  vain  . . . 
lui  farmer  la  bouche. 

2°  Traduisez :  I  heard  that  you  had  been  sick. — Has  your 
friend  come  here  ?    He  must  (devoir)  come. — Does  that  man 
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imagine  that  he  knows  everything?  I  do  not  dare  to  tell  you 
what  I  think  of  him. — He  wants  to  speak  to  you. — Let  us 
abstain  from  wronging:  even  our  enemies. — Who  accuses  me 
of  having  done  that  ?  I  shall  never  cease  to  love  you.  Will 
your  parents  forbid  me  (empecher)  to  see  you? — It  is  better 
to  listen  than  to  speak. — It  does  not  pertain  to  you  to  decide 
such  a  question.  I  advise  you  (conseiller)  to  be  more  modest. 
Do  not  undertake  to  correct  everything  and  everybody.  Try 
rather  to  correct  yourself.  Pardon  me  for  speaking  so  plainly 
to  you.  I  beg  you  to  pardon  me  for  my  frankness. — I  remem- 
ber*! have  seen  you  somewhere,  I  do  not  know  wThere.  I 
blush  to  have  so  poor  a  memory.  It  costs  me  a  great  deal  to 
confess  that  I  do  not  remember  the  names  of  those  I  rejoice 
to  meet  with. — I  am  accustomed  to  study  early  in  the  morn- 
ing.— Take  care  to  do  well  everything  you  undertake. — Take 
care  not  to  burn  your  face  in  the  sun.  Do  not  forget  to  open 
your  parasol  when  you  are  not  in  the  shade.  I  shall  try 
not  to  forget  your  good  advice,  dear  mother. 

I>e  Pemploi  des  temps. 

(Nous  avons  donne  la  theorie  de  Pemploi  des  temps,  p.  118. 
On  fera  bien  de  la  relire  avant  d'aborder  les  simples  details 
qui  vont  suivre.) 

Present  de  rindicatif. — 1°  On  emploie  ce  temps  pour  le  passe 
defini,  quand  on  veut  rendre  presente  une  action  passee  et  lui 
donner,  pour  ainsi  dire,  une  nouvelle  vie.  Quand  les  deux 
rats  de  La  Fontaine  entendirent  du  bruit  et  durent  inter- 
rompre  leur  festin,  le  poete  dit : 

"  Le  Bat  de  ville  d6tale, 
Son  camarade  le  suit." 

2°  Le  present  peufc.  s'employer  pour  \q  futur,  quand  ce  futur 
est  tres  prochain.     Je  pars  ce  soir  pour  New  York. 

3°  Le  franeais  a  une  maniere  particuliere  de  rendre  le 
futur  prochain,  qui  consiste   a  employer  le  pr6sent  du  verbe 
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alter  avec  l'infimtif  du  verbe  qui  exprime  Taction  future :  je 
vais  partir,  je  vais  sortir,  je  vais  vous  le  dire,  Vheure  va  son- 
ner,  Paul  va  venir. — Ce  futur  est  tres  prochain,  car  il  ne 
serait  pas  permis  de  dire:  je  vais  partir  demain  pour  New 
York.  Demain  est  trop  eloigne  pour  ce  futur  prochain. 
L'anglais  exprime  ce  futur  prochain,  en  disant :  I  am  < going  to, 
I  am  about  to,  presently. 

En  employant  Yimparfait  du  verbe  alter,  on  marquerait  le 
moment  qui  precede  immediatement  Taction  exprimee  par 
Tinfinitif:  /allais  sortir  quand  vous  ttes  entre;  I  was  about  to 
go  out  when  you  came  in.  * 

4°  Apres  si  exprimant  une  condition  (en  anglais  if),  on 
emploie  toujours  le  present  pour  le  futur:  s'lYfait  beau  de- 
main,  nousferons  une  promenade. — II  n'est  pas  permis  de  dire 
s'il  fera  beau. 

Mais  on  emploie  le  futur  apres  si,  quand  cette  conjonction 
exprime  un  doute,  non  une  condition  (en  anglais  whether  ou 
if) :  je  ne  sais  s'i7  fera  beau  demain. 

Imparfait  de  Pindicatif.-^l0  Jj' imparfait  s'emploie  pour  le 
conditionnel  apres  si  exprimant  une  condition:  s'il  faisait 
beauje  sortirais.  Apres  si  exprimant  un  doute,  on  mettrait  le 
conditionnel:  je  ne  sais  sije  voudrais  etre  roi. 

2°  Quand  le  verbe  de  la  proposition  principale  est  au  passe, 
on  met  tantot  au  present,  tantot  a  Timparfait,  le  verbe  de  la 
proposition  complementaire. 

On  le  met  au  present  quand  le  fait  que  ce  verbe  exprime 
est  represente  comme  durant  encore  ij'ai  toujours  cru  que  notre 
dme  est  immortelle.  On  le  met  a  I  imparfait  quand  le  fait  qu'il 
exprime  est  represente  comme  ne  durant  plus:  vous  m'avez 
ecrit  il  y  a  trois  ans  que  votre  pere  6tait  sur  le  point  de  mourir. 

Passe  indefini. — 1°  Ce  temps  s'emploie  quelquefois  pour  le 
futur  passe :  je  vais  vous  quitter,  swez-vous  bientot  termine"  votre 
travail?  Attendez,  /ai  fini  dans  un  moment  (aurez-vous  ter- 
mine^    J'auraifini). 
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2°  Le  fran9ais  a  une  niani&re  particuliere  de  rendre  le  pa^se 
indefini,  qui  consiste  a  employer  le  present  du  verbe  venir 
avec  1'iDfinitif  du  verbe  qui  exprime  Faction  passee:  Paul 
vient  de  sortir.  Le  passe  ainsi  exprime  est  un  passe  tres  peu 
eloigne  du  present.  On  rend  le  meme  passe  en  ajoutant 
l'adverbe  tantot  au  passe  indefini :  Paul  est  sorti  tantot. 
(L'anglais  dit  just,  just  now:  J  just  saw  him.  Je  viens  de 
le  voir,  je  l'ai  vu  tantot.) 

Plus-que-parfait. — 1°  Ce  .  temps  s'emploie  ordinairement 
pour  le  conditionnel  passe  apres  la  conjonction  si  exprimant 
une  condition :  si  vous  m'aviez  demande"  ce  service,  je  vous 
Faurais  rendu. — II  n'est  pas  permis  de  dire  si  vous  ?ft'auriez 
demands. 

2°  Le  francais  a  une  maniere  particuliere  de  rendre  le 
plus-que-parfait,  qui  consiste  a  employer  l'imparfait  du  verbe 
venir  avec  l'infinitif  du  verbe  qui  exprime  Taction  plus- que - 
passee:  il  venait  de  sortir  quand  vous  ties  entre  (he  had  just 
gone  out). — Ce  plus-que-passe  doit  etre  tres  peu  eloigne  du 
simple  passe  exprime  par  le  verbe  qui  l'accompagne,  quand 
vous  etes  entre. — On  reproduirait  la  meme  nuance  clu  passe  en 
disant :  il  n'y  avait  qu'un  moment  qu'il  etait  sorti  quand  vous 
etes  entre. 

Futur. — On  emploie  quelquefois  ce  temps  pour  Vimperatif. 
Dans  ce  cas  il  a  la  meme  force  de  commandement  que  l'im- 
pe>atif  qu'il  remplace :  "  Tes  pere  et  mere  honoreras,  afin  que 
tu  vives  longuement" 

Futur  anterieur. — Ce  temps  s'emploie  pour  le  passe  indefini, 
quand  on  veut  expriraer  une  action  passee  avec  un  certain 
degre  de  doute:  si  vous  n'avez  pas  reussi,  c'est  que  vous  aurez 
mat  pris  vos  mesures  (c'est-a-dire,  vous  avez  probablement  mal 
pris  vos  mesures).  Monfrere  vous  aura  dit  queje  suis  malade 
(vous  a  dit  probablement). 
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Exercice  69. 

1°  Eerivez  les  verbes  en  italique  conformement  aux  regies  donnees. 
Tout  a  coup  Calypso  apercut  les  debris  d'un  navire  qui  venir 
de  faire  naufrage. 

"  Une  grenouille  vit  un  boauf 
Qui  lui  sembla  de  belle  taille. 
Elle,  qui  n'etait  pas  grosse  en  tout  comme  un  ceuf, 
Euvieuse,  s'etendre,  s'enfler,  et  se  travailler, 
Pour  egaler  l'animal  en  grosseur." 

"  La  paix  oiler  refleurir,  les  beaux  jours  oiler  renaitre." 

"  Et  quelle  ame,  dis-moi,  ne  serait  eperdue 

Du  coup  dont  ma  raison  venir 'd'etre  confondue?" 
"  Si  nous  ne  se  flatter  point  nous-memes,  la  flatterie  des 
autres  ne  nous  pourrait  nuire." 

"  Encor  si  vous  naitre  a  l'abri  du  feuillage 
Dont  je  couvre  le  voisinage, 
Vous  n'auriez  pas  tant  a  souffrir : 
Je  vous  defendrais  de  Forage." 

"  Un  pauvre  bticheron,  tout  couvert  de  ramee, 
Sous  le  faix  du  fagot  aussi  bien  que  des  ans 
Geraissant  et  courbe,  marchait  a  pas  pesants, 
Et  tachaitde  gagner  sa  chaumine  enfumee. 
Enfiu,  n'en  pouvant  plus  d'effort  et  de  douleur, 
II  mettre  bas  son  fagot,  il  songer  a  son  malheur." 

"  Amis,  un  dernier  mot!  et  \efermer  a  jamais 
Ce  livre  a  ma  pensee  etranger  desormais. 
Je  nepas  ecouter  ce  qu'en  dira  la-foule, 
Car  qu'importe  a  la  source  ouson  onde  s'ecoule." 
S'il  est  tombe  malade,  lui  qui  etait  si  fort,  c'est  qu'il  tra- 
vailler trop. 

2°   Traduisez:  Peter  and  John  engage  in  a  quarrel.     The 
former  dares  to  call  the  latter  a  liar.     He  instantly  jumps  on 
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his  feet,  seizes  Peter,  and  throws  him  out  of  the  window. — 
When  will  you  go  to  Europe?  I  shall  start  this  evening. — I 
was  about  to  leave  my  friend,  when  I  received  your  letter. — 
They  do  not  know  whether  her  father  will  stay  home  or  accom- 
pany his  wife,  who  is  soon  going  to  Paris. — Our  soldiers  will  do 
their  duty  if  they  are  well  commanded. — I  should  give  you 
what  you  ask  for,  if  I  could  get  it. — I  shall  give  it  to  you,  if 
I  can  get  it.  I  am  going  to  see  whether  I  can  find  it  at 
Wanamaker's.  I  shall  take  you  there,  if  you  will  come  with 
me. — Your  brother  has  just  gone  out,  and»will  return  pre- 
sently.— If  you  go  to  the  country,  I  shall  go  with  you. — If 
you  would  sell  your  country-seat,  you  would  certainly  get 
20,000  dollars  for  it.  You  have  probably  heard  that  my 
sister  married  a  negro. 


CHAPITEE  VIII. 


t-a  proposition  composee  et  la  conjonc- 
tion. 

Nous  avons  etudie  la  proposition  simple  au  chapitre  prelimi- 
naire.  Avant  de  nous  occuper  du  subjonctif,  il  nous  faut  con- 
naitre  la  proposition  composee.  II  n'entre  jamais  un  subjonc- 
tif dans  la  proposition  simple;  ce  mode  se  rencontre  souvent 
dans  la  proposition  composee. — II  nous  faut  aussi  connaitre  la 
conjonction,  parce  qu'un  grand  nombre  de  conjunctions  gou- 
vernent  le  subjonctif.  Du  reste,  cette  partie  du  discours 
entrant  necessairement  dans  la  proposition  composee,  il  est 
naturel  et  avantageux  de  reunir  les  deux  etudes. 

Qu'est-ce  done  qu'une  proposition  compose^?—  C'est  celle 
qurest  formee  de  la  reunion  de  deux  ou  plusieurs  propositions 
simples :  "  Jepense,  doneje  suis."  Je  pense  etje  suis  sont  deux 
propositions  simples.     En  les  reunissant  comme  il  l'a  fait, 
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Descartes  a  forme  une  proposition  composee  :  "  Jepense,  done 
je  suis." 

Propositions  principales  et  secondaires. — Dans  la  proposition 
composee,  on  distingue  la  proposition  principale  et  la  proposi- 
tion secondaire.  La  proposition  secondaire  depend  de  la  prin- 
cipale. Dans  la  phrase  de  Descartes,  je  pense  est  la  proposi- 
tion principale,  je  suis  est  la  proposition  secondaire.— Si  je 
disais:  je  suis,  car  jepense,  e'est^'e  suis  qui  serait  la  proposi- 
tion principale. 

Remarques  :  1°  La  proposition  secondaire  commence  tou- 
jours  par  une  formule  conjonctive,  soit  une  conjunction  pro- 
prement  dite :  dites-moi  comment  vous  vous  portez ;  soit  une 
locution  conjonctive:  jevous  ecris  en  attendant  quejepuisse 
vous  voir;  soit  un  pronom  relatif  (qu'on  appelle  aussi  conjonc- 
tif)  :  savez-vous  qui  est  la  f  Dites-moi  ou  vous  allez.  J'ai  lu 
le  livre  dont  vous  parlez. 

2°  La  conjonction  qui  doit  unir  la  proposition  secondaire  a 
la  principale  est  quelquefois  sous-entendue  :  d'oib  vient  parlez- 
vous  ainsi  a  la  legere  f  Que  est  sous-entendu :  oVou  vient  que 
vous  parlez  ainsi  a  la  legere  f 

3°  II  arrive  qu'il  n'y  a  pas  de  proposition  principale  ex- 
primee.  Si  vous  l'exprimez,  vous  trouverez  toujours  que  la 
proposition  secondaire  lui  est  unie  par  une  formule  conjonc- 
tive :  qui  est  la  f  Je  donne  a  cette  proposition  secondaire  sa 
principale  en  disant :  dites-moi  qui  est  la  f  De  m^me,  soyez 
heureux  !  Je  complete  ainsi :  je  souhaite  que  vouz  soyez  heu- 
reux. 

4°  II  arrive  aussi  que  e'est  la  proposition  secondaire  qui  com- 
mence la  phrase:  comme  je  dinais,  j'ai  entendu  crier  aufeu. 
Evidemment,  j'ai  entendu  crier  aufeu  est  la  proposition  prin- 
cipale. 

Exercice  70. 

Soulignez  la  proposition  secondaire  des  phrases  suivantes  : 

Je  vois  que  vous  £tes  triste. — Dites-moi  d'ou  vous  venez. — 
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D'ou  vient  que  vous  me  ^oudez? — Qui  frappea  la  porte? — Vive 
le  roi ! — Soit ! — Quand  il  tonne  avez-vous  peur  ? — S'il  pleut  ce 
soir,  que  ferez-vous? — Je  resterai  cliez  moi  jusqu'a  ce  que  la 
pluie  ait  cesse  de  tomber. — Dieu  veuille  qu'il  ne  pleuve  pas ! — 
Ainsi  soit-il ! — J'aime  le  sojeil  qui  rejouit  la  terre. — Et  la  lune 
qui  eclaire  la  nuit,  ne  l'aimez-vous  pas  ? — J'aime  tout  ce 
qui  est  lumiere. — Et  ce  qui  est  la  nuit  et  les  tenebres  me  fait 
horreur. — Comme  il  fait  noir  dans  une  nuit  sans  lune  ni 
6toiles,  il  fait  noir  dans   une  tete  de  fou. 

Especes  de  propositions  secondaires. — Les  propositions 
secondaires  sont  ou  coordonnees  ou  subordonnees. 

1°  La  secondaire  coordonnee  est  une  proposition  simple, 
qui  est  mise  a  cote  d'une  autre  proposition,  la  principale,  et 
qui  en  est  independante ;  elle  occupe  dans  notre  pensee  le 
meme  rang  que  la  principale. — La  subordonnee  est  unie  a 
une  proposition  principale,  dont  elle  depend. 

Dans  je  pense,  donoje  sais,  je  suis  est  une  proposition  coor- 
donnee, car  elle  est  grammaticalement  independante  de  la  prin- 
cipale. De  m£ine  dans  ces  phrases,  nous  avons  des  coor- 
donnees :  adorons  Dieu  et  aimons  notre  prochain.  II  a  des 
yeux,  mais  il  ne  voit  pas.  Dites  quelque  ehose  de  bon,  ou  taisez- 
vous.  Non  seulement  vous  n'etes  pas  savant,  mais  vous  etes  tres 
ignorant. 

2°  Mais  voici  une  proposition  subordonnee :  je  souhaite  que 
vous  reussissiez  dans  votre  entreprise.  Ici  les  deux  propo- 
sitions ne  sont  pas  simplement  mises  a  cote  l'une  de  l'autre,  et 
independantes.  Elles  sont  vraiment  liees ;  je  souhaite  pre- 
sente  une  proposition  qui  veut  6tre  continuee  et  achevee  par 
une  autre  proposition ;  et  que  vous  reussissiez  n'est  que  l'acheve- 
ment  d'une  autre  proposition.  La  premiere  proposition,  je 
souhaite,  est  principale,  l'autre,  que  vous  reussissiez,  est  subor- 
donnee et  dependante. — Remarquez  les  subordonnees  dans  les 
phrases  suivantes  ;  elles  sont  imprimees  en  grand:  il  est  pos- 
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sible  que  je  parte  ce  soir.  Je  me  plains  d$  ce  que  vous  ne 
m'aimiez  plus.  Je  vous  verrai  avant  que  vous  partiez. 
Ueleve  qui  etudie  fern  des  progres.  Quand  la  defiance  ar- 
rive, Vamitie  disparait.    Semez,  si  vous  voulez  recolter. 

C'est  cette  proposition  subordonnee  qui  est  souvent  mise 
au  subjonctif  en  francos,  comme  nous  l'enseignera  le  chapitre 
suivant. 

Remarques. — 1°  Quand  la  conjonctiOn  est  sous-entendue 
entre  les  deux  propositions,  il  suffit  de  la  retablir  pour  trouver 
quelle  est  la  proposition  subordonnee:  mon  ami  m'a  trahi; 
j'en  mourrai,  je  pense.  En  disant :  je  pense  que  j'en  mourrai, 
nous  sonimes  certains  que  j'en  mourrai  est  la  proposition 
subordonnee.  Je  Vavoue,  j'ai  eu  tort,  signifie  j'avoue  que  j'ai 
eu  tort. 

2°  II  y  a  des  phrases  surcomposees.  Dans  ces  phrases,  il  y 
a  plusieurs  propositions  subordonnees  qu'il  faut  reconnaitre. 
Quand  les  arbres  sont  dggarnis  de  feuilles,  et  que  la  terre  est 
couverte  de  neige,  toute  la  nature  semhle  attristee.  La  der- 
ni^re  proposition  de  cette  phrase  est  la  principale,  les  deux 
autres  sont  subordonnees. 

3°  Dans  une  phrase  surcomposee,  les  propositions  accessoires 
sont  souvent  subordonnees  Tune  a  l'autre:  je  veux  qu'on 
m'obeisse,  quand  je  eommande.  Ici  je  veux  est  la  proposition 
principale ;  qu'on  m'obeisse  est  subordonnee  a  la  principale, 
et  quand  je  eommande  est  subordonnee  a  quon  m'obeisse,  pro- 
position qui  est  elle-m^me  subordonnee. 

Exercice  71. 

Montrez  dans  quelle  subordination  se  trouvent  les  membres  des 
phrases  suivantes  : 

Un  consul  romain  souhaitait  que  sa  maison  fut  de  verre 
pour  que  tout  le  monde  put  voir  ce  qui  s'y  passait. — Socrate 
demanda  a  ses  amis  s'ils  connaissaient  un  pays  ou  Ton  ne 
mourut  pas. — Lorsque  vous  faites  l'aumone,  que  votre  main 
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gauche  ignore  ce  que  fait  votre  droite. — L'avare  qui  se  prive 
pour  ses  heritiers  ressemble  a  uu  chien  qui  tourne  la  broche 
pour  son  maitre. — On  est  mort  avant  qu'on  ait  apercu  qu'on 
pouvait  mourir. — Quand  j'airae  bien,  je  veux  que  Ton  m'aime 
bien. — Parlez  clairement  afin  qu'on  vous  comprenne  facile- 
ment. — Un  pkilosophe  ancien  voulait  qu'on  priat  a  haute 
voix,  afin  que  chacun  put  se  convaincre  qu'on  ne  demandait 
rien  aux  dieux  dont  on  eut  a  rougir. — N'oublions  pas  que  Na- 
poleon est  le  plus  grand  capitaine  qui  ait  vecu  dans  les  temps 
modernes. — Souvenons-nous  que  le  code  civil  de  France,  qui 
porte  le  nom  de  code  Napoleon,  est  le  meilleur  recueil  de  lois 
qui  existe. — Je  crois,  monsieur,  que  vous  aimez  Napoleon, 
quoiqu'il  ne  fut  point  republicain,  et  que  vous  fassiez  vous- 
meme  profession  de  l'etre. 

Definition  de  la  conjonction. — Les  observations  qui  precedent 
nous  font  comprendre  le  role  de  la  conjonction  qu'on  definit 
ainsi : — La  conjonction  est  un  mot  invariable  qui  sert  a  lier 
deux  propositions  et  a  en  marquer  le  rapport :  je  desire  que 
vous  veniez  ici.     Venez,  afin  que  je  vous  dlse  un  secret. 

Remarques  sur  quelques  conjonctions. — I.  La  conjonction  et 
sert  a  lier  les  propositions  affirmatives:  Paul  chante  et  danse 
en  shabillant. — Et  lie  aussi  une  proposition  affirmative  avec 
une  negative:  il  chante,  et  il  ne  danse  pas. 

II.  La  conjonction  ni  sert  a  lier  les  propositions  negatives: 
Paul  ne  chante  ni  ne  danse. — Apres  un  premier  membre  de 
phrase  affirmatif,  qui  exprime  defense  ou  privation,  on  em- 
ploie  ni  au  second  membre  :  je  vous  defends  de  chanter  ni  de 
siffler  pendant  ma  legon.  Je  joue  de  la  flute  sans  peine  ni  fa- 
tigue.— On  met  encore  ni  au  commencement  d'une  phrase  pour 
rendre  la  negation  plus  expressive  :  ni  For  ni  la  gloire  ne  nous 
rendent  heureux. 

Remarque. — L'anglais  emploie  souvent  or  au  lieu  de 
nor.     Cela  n'est  pas  permis  en  francais.     Ainsi,  I  can  affirm 
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nothing  either  for  or  against  your  friend,  se  traduit:  je  ne  puis 
rien  affirmer  ni  enfaveur  de  voire  ami,  ni  contre  lui. 

III.  La  conjonction  ou  marque  Falternative :  je  veux 
vaincre  ou  mourir. — On  ne  peut  pas  employer  OU  dans  un  sens 
negatif.  Cette  phrase  est  fautive:  pardonnez-moi  de  nepas 
vous  avoir  reconnu  ou  salue.     II  faut  dire  ni  salue. 

La  conjonction  cque. — Que  est  la  plus  importante  des  con- 
junctions frangaises  et  son  emploi  est  extr§mement  varie. 
C'est  une  conjonction  qui  marque  le  rapport  entre  deux  pro- 
positions, en  vertu  duquel  Tune  est  representee  comme  com- 
pliant le  sens  de  l'autre,  purement  et  simplement.  Cette 
conjonction  est  done  completive:  Socrate  disait  qu'il  ne  savait 
rien. — Socrate  disait  que ...  II  faut  que  je  complete  cette 
phrase,  et  la  conjonction  que  indique  que  j'ai  a  la  completer. 
Elle  est  done  to uj ours  placee  entre  deux  idees  dont  celle  qui 
precede  est  enoncee  de  maniere  qu'elle  en  fait  toujours  at- 
tendre  une  autre  pour  former  une  phrase  complete. 

Tel  est  le  caractere  general  de  la  conjonction  que.  Voici 
ses  emplois  principaux: 

1°  Que  remplace  d'autres  conjonctions  et  en  prend  la 
signification.  II  remplace  afin  que :  venez  ici  queje  vous  dise 
une  nouvelle. — Pour  que :  qiCavez-vous  done  que  vous  ne  mangez 
point  f — De  peur  que :  oheissez,  que  ye  ne  vous  punisse. — Avant 
que :  ne  venez  pas  ici  que  je  ne  vous  appelle. — N6anmoins : 
Vennemi  desarmerait  que  nous  devrions  encore  nous  defier  de 
lui. — Pendant  que,  lorsque :  il  est  venu  chez  moi  que  fetais 
sorti. — Jusqu'a  ce  que:  attendez  qTiej'aieftni  ma  lettre. — Puis- 
que :  sans  doute  il  vous  a  offense  que  vous  lui  faites  si  mauvaise 
mine. — Depuis  que :  il  y  a  trois  jours  que  mon  ami  est  parti. — 
Autant  que:  avez-vo us  jamais  vu  Paulf  non,(\xx!il  m'en  sou- 
vienne. — Sans  que  :  il  ne  parlera  pas  que  vous  ne  le  forciez. — 
Autre  chose  que:  dans  mon  impuissance  de  vous  assister puisje 
former  pour  vous  que  des  souhaits. — Pourquoi:  que  ne  lefaites- 
vous  (pourquoi  ne  le  faites- vous  pas)? — Comme,  quand,  si, 
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dans  un  second  membre  de  phrase:  comme  il  sortait  et  que 
fentrais.  Quandje  vous  aurai  vu,  et  que  vous  m'aurez  explique 
voire  affaire,  je  vous  dirai  ce  que  je  puis  faire  pour  vous  S'il 
fait  beau  demain  et  que  nous  ayons  du  loisir,  nous  ferons  une 
promenade  en  voiture. 

2°  Que  sert  a  unir  les  deux  termes  d'une  comparaison  :  il 
est  plus  heureux  que  moi.     U  est  aussi  grand  qulil  est  bon. 

3°  Que  sert  a  marquer  un  souhait,  un  comraandement,  ou 
une  admiration :  que  le  nom  de  Dim  soit  beni!  Que  cet  homme 
sorte  d'ici.     Que  vous  etes  bonne! 

4°  Avec  ne  la  conjonction  que  s'emploie  pour  settlement:  je 
ne  veux  que  vous  voir  et  vous  dire  deux  mots  ;  et  elle  s'emploie 
de  rnerne  pour  rien:    vous  riavez  que  faire  ici. 

5°  Que  est  sou  vent  redondant :  la  douce  those  que  rf  aimer  ! 
Quelle  misere  que  V amour  ! — Le  ferez-vous  f  Oh  que  non! — Si 
fetais  que  de  vous  (si  j'etais  vous),  j'irais  me pendre. 

6°  La  conjonction  gwesert  a  former  plusieurs  locutions  con- 
jonctives:  avant  que,  apres  que,  afin  que,  pour  que,  des  que, 
lorsque,  sans  que,  soit  que,  encore  que,  etc. 

Exercice  72. 

Traduisez :  Q)  One  is  never  so  happy  or  so  unhappy  as 
one  imagines. — He  is  neither  kind  nor  amiable. — There  are 
men  who  give  themselves  a  world  of  trouble  and  succeed  in 
nothing. — It  shall  be  so,  whether  you  like  it  or  not. — I  shall 
have  no  rest  until  I  have  the  certainty  of  succeeding. — You 
will  not  set  out  without  my  knowing  it. — Wait  till  we  come. — 
I  cannot  see  respectable  fathers  grieved  by  their  children, 
without  being  vexed. — I  cannot  work  but  immediately  I  am  ill. 
■ — I  gave  them  no  rest  till  they  had  sent  for  an  old  clothesman. 
— Go  quickly  and  carry  this  letter  and  this  newspaper  to  the 
post-office. — I  shall  not  leave  you,  my  lord,  till  my  love  has  ob- 

(x)  Un  grand  nombre  de  ces  phrases  sont  prises  auz  Exercices  de  Chardenal. 
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taiiied  that  point. — How  small  the  earth  is  to  him  who  sees  it 
from  the  skies ! — He  never  goes  on  a  journey  but  he  comes  back 
with  a  cold. — If  you  read  history,  and  if  you  look  for  a  prince 
equally  favored  and  persecuted  by  fortune,  you  will  find  him 
in  the  person  of  Henry  IV,  emperor  of  Germany. — He  will 
not  write  to  you  until  you  come. — I  hope  you  will  come  and 
tell  me  all  that  you  know  about  it. — How  fine  and  noble  is 
the  morality  taught  by  Christ! — It  is  six  years  since  I  have 
seen  my  country. — She  never  comes  to  our  house  without 
bringing  a  plaything  to  my  children. — If  you  don't  see  me 
oftener,  it  is  because  I  am  very  much  engaged. — He  never 
gets  up  before  it  is  light. — Whether  you  write  or  not,  it  is  no 
matter. — How  very  unhappy  that  woman  looks ! 


CHAPITEE  IX. 
LE  SUBJONCTIF. 


L'indicatif  presente  un  fait  comme  reel,  le  subjonctif  pr6- 
sente  le  fait  comme  possible.  La  simple  possibilite  du  fait  ex- 
prime  par  le  verbe  est  un  caractere  essentiel  du  subjonctif. — 
Un  autre  caractere  essentiel  de  Taction  expriraee  par  le  sub- 
jonctif est  sa  dependance  d'une  autre  action.  Exempleije 
souhaite  que  vous  soyez  heureux.  1°  Ce  fait,  Ure  heureux,  n'est 
pas  presente  ici  comme  reel,  mais  comme  une  simple  possibilite. 
Ma  phrase  n'etablit  pas  que  vous  etes  heureux,  elle  marque 
seulement  que  votre  bonheur  est  une  possibilite  que  je  souhaite 
voir  se  realiser.  2°  Ce  fait,  Ure  heureux,  est  sous  la  depen- 
dance d'un  autre  fait,  mon  souhait;  en  d'autres  mots,  que  vous 
soyez  heureux  depend  deje  souhaite,  et  en  depend  si  bien  que 
je  ne  puis  pas  separer  ce  second  membre  de  phrase  du  pre- 
mier, et  dire :  vous  etes  heureux. 
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Remarque. — Parce  que  le  verbe  au  subjonctif  est  sous  la 
dependance  d'un  autre,  il  n'y  a  jamais  de  subjonctif  saus  qu'il 
y  ait  deux  verbes  dans  lapensee,  sinon  dans  la  phrase.  Dans 
les  phrases  subjonctives,  cm  il  n'y  a  qu'un  verbe  exprime,  il 
faut  trouver  un  verbe  sous-entendu.  Ainsi,  que  Dieu  vous 
bSnisse,  presente  un  subjonctif,  benisse,  qui  depend  d'un  verbe 
sous-entendu,  je  souhaite.  , 

Emploi  du  subjonctif. — Le  subjonctif  est  employe  :  1°  Apres 
certaines  conjondions  qui  gouvernent  le  subjonctif.  2°  Apres 
certains  verbes  qui  gouvernent  le  subjouctif.  3°  Dans  cer- 
taines tournures  de  phrase  qui  expriment  un  doute  qu'il  y  a 
dans  l'esprit  de  celui  qui  parle. 

I.  Le  subjonctif  apres  les  conjonctions. — Les  conjonctions 
qui  gouvernent  le  subjonctif  sont  celles  qui  marquent  le  fait 
comme  possible  seulement,  nullement  comme  reel. 

Les  voici :  afin  que,  a  moins  que,  sinon  que,  avant  que,  en  cas 
que,  au  cas  que,  Men  que,  quoique,  de  peur  que,  de  crainte  que, 
encore  que,  jusqiCa  ce  que,  en  attendant  que,  loin  que,  non  que, 
non  pas  que,  nonobstant  que,  malgre  que,  pose  que,  pour  que, 
pourvu  que,  sans  que,  si  peu  que,  pour  peu  que,  si  tant  est  que, 
soit  que,  suppose  que,  et  que  dans  le  sens  de  a  moins  que,  avant 
i  que,  afin  que,  sans  que,  de  peur  que,  de  crainte  que. 

Exemples :  le  marchand  demande  dix  francs  pour  sa  mar- 
chandise  afin  qu'cm  lui  en  donne  huit.  Evidemment,  il  est 
seulement  possible,  nullement  certain,  qu'on  donne  huit  francs 
au  marchand. — Je  ne  chanterai  pas  a  moins  que  vous  ne  I'ot- 
donniez.  Vous  n'ordonnez  pas,  et  peut-etre  vous  n'ordon- 
nerez  pas.  Evidemment  encore  le  fait  ici  est  simplement 
possible. 

La  conjonction  si. — La  conjonction  si  gouverne  l'indicatif, 
et  se  construit  avec  le  futur  au  second  membre  de  la  phrase, 
quand  elle  est  accompagnee  du  present,  avec  le  conditionnel 
au  second  membre,  quand  elle  est  accompagnee  de  l'imparfait: 
s'il  fait  beau  demain,  je  sortirai ;  sHl  pleut,  je  resterai  chez 
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moi.    S'CZfaisait  beau,je  sortirais;  sHl  pleuvait,  je  resterais 

chez  moi. 

La  conjonction  que. — Cette  conjonction  gouverne  le  subjonc- 
tif:  1°  Quand  elle  tient  la  place  d'une  autre  conjonction  qui 
gouverne  le  subjonctif :  venez  ici  que  je  vous  dise  une  nouvelle. 
Que  signifie  ici  afin  que. 

2°  Quand  elle  reraplace  la  conjonction  si,  quoique  celle-ci 
ne  gouverne  pas  le  subjonctif:  s'il  fait  beau  demain,  et  que 
/aie  le  temps  je  sortirai  (au  lieu  de:  s'ilfait  beau,  et  si  fai'le 
temps').  Syil  faisait  beau,  et  que  /eusse  le  temps,  je  sortirais. 
S'ilavait  fait  beau  hier,et  que/eusse  eu  le  temps,  je  serais  sorti. 

Que  remplace  encore  si  dans  les  phrases  comme  celle-ci,  et 
regit  par  consequent  le  subjonctif:  qu'i^fasse  beau  demain  ou 
qu'il  pleuve,  je  resterai  chez  moi.  (Cette  phrase  signifie :  s'il 
fait  beau  demain,  je  resterai  chez  moi ;  et  s'il  pleut,  je  resterai 
chez  moi.) 

Les  conjonctions  suivantes  ne  gouvernent  pas  le  subjonctif: 
bien  entendu  que,  a,  la  charge  que,,  de  meme  que,  ainsi  que,  a, 
mesure  que,  suivant  que,  aussi  bien  que,  autant  que,  non  plus 
que,  outre  que,  parce  que,  a  cause  que,  attendu  que,  vu  que,  puis- 
que,  pendant  que,  tandis  que,  durant  que,  tant  que,  depuis  que, 
apres  que,  des  que,  aussitot  que,  sitot  que,  peut-etre  que,  si,  comme 
si,  lorsque,  quand,  comme. 

Exemples :  je  me  promene  parce  qu'il  fait  beau.  Je  travaille 
pendant  que  vous  dormez.  Evidenunent,  il  fait  beau  et  vous 
dormez,  sont  des  faits  presented  comme  reels. 

Observation. — On  peut  souvent  employer  l'infinitif  au 
lieu  du  subjonctif,  ce  que  Ton  fait  surtout  pour  eviter  l'impar- 
fait  du  subjonctif  de  la  premiere  conjugaison,  qui  sonne  desa- 
greablement  a  l'oreille :  je  voudrais  que  vous  reflechissiez  avant 
que  vous  condamnassiez  ma  demarche;  il  vaut  mieux  dire: 
avant  de  condamner  ma  demarche. 

(Nous  parlerons  des  conjonctions  avant  que,  sans  que,  a  moins 
que,  au  chapitre  de  l'adverbe,  le.quel  traite  de  la  negative  ne.) 
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Exercice  73. 

1°  Mettez  au  mode  voulu  les  verbes  en  italique. 

Bien  que  je  etre  malade,  je  n'airae  pas  le  lit: — Parce  que  je 
etre  malade,  je  me  tiens  dans  ma  chambre. — Quand  je  etre 
malade,  je  mange  peu. — Quoique  je  etre  un  pcu  malade,  je 
travaille  beaucoup. — Ne  travaillez  pas  tant  de  peur  que  vous 
ne  tomber  malade. — Je  travaillerai  tant  que  je  pouvoir  le  faire. 
— Si  vous  continuer  a  travailler  autant,  vous  vous  ferez  mou- 
rir. — Si  je  travailler  autant  que  vous  le  faites,  je  serais  vite 
mort. — Si  j'ai  des  vacances  l'annee  prochaine  et  que  je  avoir  de 
l'argent,  j'irai  voir  Paris. — Si  je  avoir  le  temps  l'ete  passe,  je 
serais  alle  en  Californie. — L'ete  prochain  je  voyagerai,  que  je 
avoir  de  l'argent,  oil  que  je  n'en  avoir  pas.  Si  je  n'en  avoir 
pas,  j 'en  emprunterai. — Aussitot  que  je  etre  de  retour,  je  tra- 
vaillerai comme  un  negre. — Je  ne  revelerai  pas  votre  secret 
que  vous  ne  m'y  autoriser. 

2°  Traduisez:  You  will  not  be  esteemed  unless  you  are 
modest. — You  speak  as  though  you  were  my  father. — If  I 
were  your  father,  I  should  be  very  severe  on  you. — If  I  am 
sad,  I  have  cause  to  be  so. — I  must  leave  you  before  it  is 
(faire)  night. — Come  here,  that  I  may  help  you  to  put  on 
your  bonnet. — Although  adversity  is  an  evil,  it  is  often  a 
remedy  against  the  vices  of  prosperity.-^-Because  adversity  is 
an  evil,  we  must  do  our  best  to  escape  it. — If  adversity  is  an 
evil,  why  do  you  not  try  to  escape  it  ?— Let  us  go  away,  lest 
that  bore  come  here,  and  presume  to  preach  to  us  on  a 
thousand  things. — When  I  see  him,  I  try  to  run  away  or  to 
hide  myself. — You  cannot  judge  of  him  till  you  have  listened 
to  him. — If  he  come  here  and  attempt  to  preach,  I  will 
tell  him  that  I  do  not  like  his  discourses,  and  that  I  wish  he 
would  stop  speaking. — "  We  all  followed  my  son  Moses  several 
paces  from  the  door,  bawling  after  him  good  luck,  good  luck, 
till  we  could  see  him  no  longer." — "  I  now  see  it  is  no  easy 
matter  to  get  into  the  families  of  the  great ;  but  when  one 
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once  gets  in,  then,  as  Moses  says,  one  may  go  to  sleep." — 
"  Although  we  seldom  followed  advice,  we  were  all  ready 
enough1  to  ask  it." — "  When  Mr.  Burchell  read  the  note  from 
the  two  ladies,  he  shook  his  head." 

Verbes  qui  gouvernent  le  subjonctif. 

On  peut  diviser  les  verbes  en  verbes  de  la  tete  et  verbes,  du 
cceur.  Les  premiers  expriment  des  pensees,  les  verbes  du 
coeur  expriment  des  sentiments. 

Les  verbes  de  la  tete  ne  gouvernent  pas  le  subjonctif.  Quand 
ils  sont  suivis  du  subjonctif,  il  a  son  explication  dans  la  tour- 
nure  de  la  phrase. 

Mais  les  verbes  du  cceur  gouvernent  tous  et  toujours  le  sub- 
jonctif. 

Voici  des  verbes  de  la  tete ;  nous  les  employons  sans  sub- 
jonctif: je  vols  que  cela  est  (I  see  that  that  is)  ;  je  m'apergois 
que  cela  est ;  je  crois  que  cela  est ;  je  m 'imagine  que  cela  est ; 
je  pense,je  dis,j'affirme,je  jure  que  cela  est ;  je  juge,  je  de- 
montre,  je  prouve,  je  conelus,  je  persuade  que  cela  est ;  il  est  evi- 
dent, certain,  probable  que  cela  est. 

Nous  voyons  que  tous  ces  verbes  de  la  tete  ou  de  la  pensee 
ne  gouvernent  pas  le  subjonctif. 

Mais  prenons  garde,  il  faut  une  affirmation  de  la  pensee, 
quelque  faible  qu'elle  soit,  comme  j' imagine,  je  suppose,  il  est 
probable. — S'il  n'y  a  aucune  affirmation,  nous  aurons  le  sub- 
jonctif: il  est  possible  que  cela  soit ;  je  doute  que  cela  soit. 

Done  voici  la  regie  :  les  verbes  de  la  tete,  du  moment  qu'ils 
affirment  quoi  que  ce  soit,  et  quelque  faiblement  que  ce  soit, 
ne  gouvernent  pas  le  subjonctif. 

Voici  des  verbes  du  cceur:  je  souhaite  que  cela  soit;  je  de- 
sire que  cela  soit ;  je  veux  que  cela  soit ;  je  defends  que  cela  soit ; 
j' emp&cherai,  j'interdirai  que  cela  soit ;  je  crains  que  cela  ne 
soit ;  il  est  triste,  deplorable,  malheureux  que  cela  soit ;  il  est 
beau  que  cela  soit ;  il  est  dommage  que  cela  soit,  etc. 
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Observations. — 1°  Remarquez  que  le  verbe  esperer  est 
place  par  les  Francais  parmi  les  verbes  de  la  tete.  On  dit 
done :  fespere  que  cela  est. 

2°  Le  verbe  il  semble  gouverne  le  subjonctif,  quoiqu'il  soit 
un  verbe  de  la  tete,  parce  qu'il  n'exprime  aucune  affirmation 
de  la  part  de  celui  qui  parle  :  il  semble  que  le  soleil  se  meuve 
autour  de  la  terre. — U  me  semble  gouverne  l'indicatif,^)arce 
qu'il  exprime  une  pensee  de  celui  qui  parle:  il  me  semble 
que  vous  me  comprenez. 

Exercice  74. 

Traduisez :  I  see  that  you  are  laughing  at  me.  I  say  you 
are  wrong  to  do  so. — I  wish  you  were  right,  but  I  swear  that 
you  are  mistaken. — I  want  you  to  listen  to  me. — I  am  sorry 
to  hear  that  your  mother  has  been  ill.  Do  you  say  she  has 
recovered  from  her  illness.  I  am  glad  that  she  is  well  now, 
and  I  hope  that  her  sickness  may  not  return.  Please  God 
that  it  may  be  so. — Do  you  say  that  President  Cleveland  will 
be  reelected  next  year? — No,  I  only  say  that  it  is  possible  that 
he  will  be  reelected.  It  is  probable  that  he  will  be  reelected. 
I  imagine  he  will  try  hard  to  keep  his  office.  It  would  be 
too  bad  if  he  should  lose  it.  Yet,  I  doubt  whether  he  will 
succeed  in  being  reelected.  It  would  be  desirable  that  he 
should  be  President  a  second  time.  I  am  astonished  that  you 
do  not  agree  with  me  on  that  point. — Well,  I  am  a  Repub- 
lican, sir,  and  all  my  wishes  are  that  the  Republican  candi- 
date may  take  possession  of  the  office  in  the  beginning  of  the 
year  1889. 

"  My  Dear  Lady  Grey :  I  hope  you  are  well  after  the 
fatigues  of  London,  and  enjoying  the  north  as  much  as  I  do 
the  west.  I  can  conceive  no  greater  happiness  than  that  of  a 
minister  escaping  to  his  country-seat.  The  bird  escaped  from 
the  cage  has  no  feelings  of  liberty  which  equal  it.  Have  you 
any  company  ?     For  your  own  sake,  I  hope  you  have  none. 
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You  must  be  sick  of  the  human  countenance,  and  it  must  be 
a  relief  to  you  to  see  a  cow  instead  of  a  Christian." 

Sydney  Smith  wishes  that  Lady  Grey  may  enjoy  the 
country.  He  says  he  enjoys  it  himself  extremely.  It  would 
be  a  good  thing  if  every  minister  could  enjoy  the  country  every 
summer.  Is  it  possible  that  Sydney  Smith  places  a  cow  above 
a  Christian  when  he  is  in  the  country  ?  No,  he  only  wishes 
us  to  understand  that  he  is  less  disturbed  by  meeting  a  cow 
than  he  would  be  by  meeting  a  human  being.  Who  of  us 
does  not  sometimes  wish  that  all  men  were  far  away,  and  that  - 
we  could  share  the  desert  of  the  forest  with  wild  animals  ? 


Subjoiacf  if  dependant  de  la  touriiure  de  la 
phrase. 

Toute  tourimre  de  phrase  qui  marque  que  le  fait  exprime 
est  simplement  possible,  douteux,  ou  dependant,  fait  mettre  le 
verbe  au  subjonctif.  ' 

Interrogation  et  negation. — C'est  principalement  Y interroga- 
tion et  la  negation  qui  donnent  a  la  pensee  cette  signification 
de  simple  possibilite. 

Remarque. — Pour  que  la  negation  et  Y interrogation  gou- 
vernent  le  subjonctif,  il  faut  qu'elles  exprinient  du  doute  dans 
la  pensee  de  celui  qui  parle,  sinon  ce  ne  seraient  que  des  affir- 
mations indirectes.  Ainsi,  j'affirme  indirectement  quand  je  dis  : 
je  ne  eroispas  que  Dieu  est  cruel;  je  ne  dis  pas  que  Vdme  est 
mortelle.  Savez-vous  que  M.  Grevy  est  president  de  la  repu- 
blique  frangaise. 

Voici  les  interrogations  et  les  negations  qui  gouvernent  le 
subjonctif:  je  ne  crois  pas  que  nous  voyagions  jamais  en  bal- 
lon. Je  ne  dis  pas  que  vous  ne  puissiez  pas  devenir  president 
de  la  republique.  Je  ne  dis  pas  que  vous  soyez  tout  a  fait  igno- 
rant en  astronomic.  Pensez-voics  que  nous  descendions  des 
singes  f     Je  ne  pensepas  que  vous  ayez  mal parle  de  moi. 
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Le  superlatif. — L'affirniation  superlative  est  une  autre  tour- 
nure  qui  gouverne  le  subjonctif.  Parce  que  ces  expressions 
superlatives  sont  generalement  des  affirmations  trop  absolues, 
et  temeraires,  la  langue  veut  qu'elles  soientsuiviesdu  subjonc- 
tif: Mudame,  voire  fits  est  le  plus  bel  enfant  que  /aie  vu  (qui 
sait  si  c  est  bien  vrai'f).  H  ny  a  plus  personne  qui  sache  le  grec. 
Vous  etes  le  plus  charmant  homme  queje  connaisse. 

Pronom  relatif. — Les  relatifs,  qui,  que,  dont,  ou,  sont  aussi 
suivis  du  subjonctif,  quand  ils  iutroduisent  dans  la  phrase 
l'etablissement  d'un  fait  point  reel,  mais  seulement  possible: 
je  cherche  une  ville  oil  il  pleuve  rarement.  $i  le  fait  est  reel, 
nous  n'aurons  pas  le  subjonctif:  fai  trouve  une  ville  oil  il 
pleut  rarement.  Je  voudrais  que  vous  me  pretiez  un  livre  qui 
me  plaise.     <Tai  trouve  un  livre  qui  me  plait. 

Exercice  75. 

1°  Mettez  au  mode  voulu  les  verbes  en  italique. 

II  n'y  a  pas  un  coin  dans  mon  arne  oii  la  rancune  pouvoir 
trouver  a  se  loger. — La  bonte  est  le  lien  le  plus  suave  et  le 
plus  immacule  qui  etre  parmi  les  homines. — II  semble  que  tout 
se  taire  pour  ecouter  la  voix  du  rossignol. — Si  Ton  trouver 
parmi  nous  douze  hommes  egaux  aux  apotres  par  la  fermete 
de  leur  foi  et  la  saintete  de  leur  vie,  douze  hommes  qui  pou- 
voir passer  quarante  jours  enfermes  sous  le  meme  toit  sans  se 
disputer,  uniquement  occupes  a  demander  a  Dieu  la  science 
du  vrai  et  la  force  de  la  vertu,  nous  verrions  arriver  des 
miracles  et  des  sciences  nouvelles. — O  mes  ennemis !  vous  ne 
connaissez  pas  Dieu,  vous  ne  savez  pas  qu'il  xi  entendre  point 
les  voeux  de  la  haine ! 

Sans  la  famille,  il  n'y  a  rien  qui  valoir  sur  la  terre. — 
Jamais  on  ne  me  fera  comprendre  que  le  cruel  et  l'injuste 
avoir  le  droit  de  gouverner  les  hommes. — II  semble  que  les 
tetes  inanimees  que  Ton  voit  dans  les  catacombes  romaines 
avoir  retenu  quelque  chose  de  la  pensSe. — Je  ne  saurais  ad- 
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raettre  qu'on  pouvoir  prendre  son  parti  de  ce  qui  fait  le  mal- 
heur  public. — C'est  £tre  fou  de  croire  qu'on  pouvoir  £tre 
heureux  au  milieu  d'une  societe  malheureuse. 

La  forme  republicaine  est  la  seule  qui  convenir  a  une  nation 
qui  se  respecte. — Je  n'ai  jamais  vu  de  miseres  physiques  dont 
je  n'  avoir  pu  vaincre  en  moi  le  degout. — II  me  semble  que  le 
luxe  etre  la  ressource  des  gens  betes. — II  me  semble  que  la 
plus  grande  preuve  d'attachement  qu'on  pouvoir  revendiquer, 
c'est  d'avoir  occuper  les  dernieres  pensees  d'un  mourant. 

2°  Traduisez :  Do  you  think,  as  did  the  late  Prof.  Agassiz, 
that  the  souls  of  animals  are  immortal?  Are  you  sure  that 
Mr.  Agassiz  thought  so  ?  Do  you  not  know  that  he  said  it  ? 
He  sought  all  the  time  to  find  in  his  dear  animals  qualities 
that  would  lead  him  to  love  them  always  more  and  more. — 
Do  you  believe  my  friend  knows  that  we  are  here  ?  It  seems 
that  he  forgot  to  write  me.  It  seems  to  me  that  you  are  right 
to  accuse  him  of  neglect  towards  you,  and  I  hope  you  may 
some  time  find  a  friend  who  may  be  more  faithful  to  you. 

3°  Traduisez  et  expliquez  les  subjonctifs  que  vous  employez: 

"  As  Christian  went  on  his  way,  he  came  to  a  little  ascent, 
which  was  cast  up  on  purpose  that  pilgrims  might  see  before 
them." — "He  suddenly  stumbled  and  fell,  and  could  not  rise 
again  until  Faithful  came  up  to  help  him." — "  My  honored 
and  well-beloved  brother  Faithful,  said  Christian,  I  am  glad 
that  I  have  overtaken  you,  and  that  we  can  walk  as  com- 
panions in  this  so  pleasant  a  path.  How  long  did  you  stay  in 
the  city  of  Destruction  before  you  set  out  after  me  on  your 
pilgrimage  ? — Till  I  could  stay  no  longer  ;  for  they  said  there, 
after  you  were  gone  out,  that  our  city  in  a  short  time  would 
be  burnt  down  to  the  ground,  with  fire  from  heaven." — 
"  Though  there  was,  as  I  said,  a  great  talk  thereabout,  yet  I 
do  not  think  they  did  firmly  believe  it ;  for,  in  the  heat  of 
the  discourse  I  heard  some  of  them  deridingly  speak  of  you 
and  of  your  journey.     But  I  did  believe,  and  do  still,  that  the 
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end  of  our  city  will  be  with  fire  and  brimstone  from  above  ; 
and  therefore  I  have  made  my  escape." 

i>cs  temps  du  subjonctif. 

1°  Si  le  premier  verbe  est  au  present  ou  au  futur,  mettez  le 
second  verbe  au  present  du  subjonctif  pour  exprimer  une  action 
presente  ou  future :  je  suis  heureux  que  vous  fassiez  de  bonnes 
affaires.  Je  serai  heureux  que  vous  fassiez  de  bonnes  affaires. — 
Pour  exprimer  une  action  passee,  mettez  leparfait  du  subjonctif: 
je  suis  heureux  que  vous  ayez  fait  de  bonnes  affaires.  Je  me 
rejouirai  toujours  d'apprendre  que  vous  ayez  fait  de  bonnes  af- 
faires. 

Remarque. — Si  le  second  verbe  est  suivi  d'une  condition, 
mettez  Vimparfait  ou  le  plus-que-parfait  du  subjonctif,  au  lieu 
du  present  ou  du  parfait:  je  ne  crois  pas  que  vous  pussiez  reus- 
sir,  si  voire  pere  ne  vous  aidait.  Je  ne  crois  pas  que  vous  eus- 
siez  r£ussi,  si  voire  pere  ne  vous  avait  aide. 

2°  Si  le  premier  verbe  est  a  un  temps  passe,  ou  au  condition- 
nel,  mettez  le  second  verbe  a  Vimparfait  du  subjonctif  pour  ex- 
primer une  action  presente  ou  future:  je  craignais,  je  craignis, 
j'ai  craint,  j'aurais  craint  que  vous  ne  fissiez  de  mauvaises  affaires 
a  present,  et  que  vous  n'en  fissiez  encore  de  mauvaises  d,  Vavenir. 
Je  craindrais,  etfaurais  craint  que  vos  affaires  ne  fussent  mau- 
vaises a  present  et  qu'elles  ne  restassent  mauvaises  a  Vavenir. — 
Pour  exprimer  une  action  passee,  mettez  le  plus- que-pa? fait : 
je  craignais,  je  craignis,  j'ai  craint,  j'avais  craint,  je  craindrais, 
j'aurais  craint,  que  vous  n'eussiez  fait  de  mauvaises  affaires. 

Remarque. — Meme  apres  un  temps  passe,  mettez  le  second 
verbe  au  present,  pour  exprimer  une  action  qui  dure,  une  ac- 
tion permanante :  je  vous  ai  ainsi  eleve,  mon  fils,  afin  que  vous 

soyez  toujours  sage. 

Exercice  76. 

Traduisez :  I  do  not  think  that  you  can  do  it. — I  shall  never 

believe  that  you  can  do  it. — Did  you  think  that  I  could  do 
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it? — Do  you  think  I  did  it? — I  shall  never  believe  that  you 
did  it. — I  wish  ( je  voudrais)  your  friend  had  succeeded  better. 
— I  did  wish  (j'ai  souhaite)  your  friend  had  succeeded  better. 
— Who  would  not  wish  (souhaiterait)  that  you  were  happy ! — 
I  do  not  believe  you  could  speak  French  so  well  if  you  had  not 
been  living  in  France. — I  do  not  believe  Mr.  Cleveland  could 
have  been  elected  President,  if  a  large  number  of  Republicans 
had  not  helped  him  to  defeat  Mr.  Blaine. — Which  of  us 
believed  that  President  Cleveland  would  have  fulfilled  his  en- 
gagements as  well  as  he  did? — Do  you  think  Mr.  Blaine 
might  be  elected  President  next  year,  if  he  was  nominated 
by  the  Republicans? — I  have  scarcely  arrived,  and  you 
wish  that  I  should  set  out  again. — I  do  not  think  you  would 
have  had  more  patience  than  I,  had  you  witnessed 
his  impertinence.  I  have  forbidden  that  they  should  pro- 
nounce his  name  before  me. — The  laws  of  Lycurgus  ordered 
that  children  should  lie  upon  the  bare  ground.  They  pre- 
scribed also  that  women  should  be  married  without  a,  dowry. 


CHAPITEE  X. 

LE  PARTICIPE. 

lie  participe  present. 

II  faut  distinguer  \e  participe  present  de  Yadjeetif  verbal.  Le 
premier  est  invariable,  le  second  est  variable  comme  tout 
autre  adjectif. 

Uadjeetif  verbal  marque  un  etat,  une  qualite  inherente  a  la 
personne  ou  a  la  chose  qu'il  qualifie  ;  le  participe  marque  une 
action  passagere  et  determinee.  < 

Voici  Yadjeetif  verbal:  les  eaux  mugissantes  emportent  le 
vaisseau. — Voici  le  participe  present:  la  mer  irritee  et  mugissant 
ressemblait  a  un  homme  emporte  par  la  colere. 
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Remarques. — 1°  fividemmentquand  il  y  a  un  regime  direct 
apres  le  participe,  le  mot  est  vraiment  un  participe,  et  ne  peut 
etre  un  adjectif  verbal :  cette  femme,  aimant  son  enfant  comme 
die  Vaimait,  souffrit  beaucoup  de  s'en  voir  scparee. 

2°  Quand  le  participe  est  precede"  de  en,  on  l'appelle  geron- 
dif,  et,  bien  entendu,  ce  gerondif  ne  peut  £tre  adjectif  verbal : 
cette  femme  doi  t  en  lisant. 

Dans  les  autres  cas,  il  faut  consulter  le  sens,  et  se  demander 
si  Ton  veutexprimer  une  action  ou  un  etat. — Exemples  avec 
le  participe  :  changeant  sans  cesse  de  place,  elle  n' est  heureuse 
nidlepart.  Xwiparlant  de  la  bouche  et  des  yeux,  elle  lui  fit 
xsomprehdre  quelle  le  detestait. — Exemples  avec  l'adjectif  ver- 
bal :  changeante  comme  elle  est,  elle  n'est  contente  de  personne. 
De  ses  yeux  expressifs  et  parlants,  elle  salt  tout  dire. 

Exercice  77. 

1°  Ecrivez  correctement  les  phrases  suivantes :  J'ai  vu  sur  le 
rivage  des  cordages  flottant.  J'ai  vu  une  nacelle  flottant  vers 
la  cote.  Ces  dames  sont  bonnes  et  obligeant.  Les  personnes 
aimant  sont-elles  plus  heureuses  que  les  autres?  W aimant  pas 
l'etude,  cette  demoiselle  s'amuse  a  des  riens.  J'ai  entendu  ses 
cris  dechirant.  Belant  sans  cesse,  les  agneaux  suivaient  les 
brebis  belant.  II  a  vu  sa  femme  pleurant  a  ses  pieds.  Pleu- 
rant  a  ses  pieds,  elle  le  suppliait  de  lui  pardonner  son  offense. 
Levant  leurs  yeux  mourant  vers  le  drapeau  victorieux,  les  sol- 
dats  ne  se  plaignaient  pas  de  donner  leur  vie  pour  la  patrie. 
Le  ruisselet,  qui  traverse  la  prairie,  rafraichit  l'herbe  verdoy- 
ant.  Cet  homrae  n'a  pas  l'ame  endurant.  Sa  maison  est  tou- 
jours  ouverte  aux  allant  et  aux  venant.  J'ai  fremi  d'enten- 
dre  les  vents  sifflant  furieusement  dans  nos  arbres.  Les  Egyp- 
tiens  adoraient  des  dieux  mugissant.  Elle  le  suivait  haletant. 
Haletant,  elle  le  suivait  peniblement. 

2°  Traduisez :  Have  you  seen  in  your  streets  the  enemies 
triumphant  and  cruel? — She  is  a  person  of  a  gentle  temper, 


212  PETITE   GRAMMAIRE    FRANCAISE. 

never  scolding,  contradicting,  nor  disobliging. — There  are 
tribes  that  live  wandering  in  the  desert. — Will  you  have  the 
rashness  to  venture  on  that  roaring  sea  ? — He  tells  the  truth 
while  bantering  you. — I  saw  lowing  oxen  and  bleating  sheep 
come  in  crowds. — I  heard  the  sounds  of  the  cannon  mixing 
se  me  ler)  with  the  horns. 

!Le  participe  passe. 

I.  Le  participe  passe  est  dans  certains  cas  traite  comme  un 
adjectif,  et  dans  ces  cas  il  s'accorde  avec  le  substantif  ou  le 
pronom  auquel  il  se  rapporte.  Cela  a  lieu :  1°  Quand  le  par- 
ticipe est  employe  sans  auxiliaire :  une  femme  fatiguee. — 2° 
Dans  les  temps  des  verbes  passifs :  madame  est  aimee  de  tous. 
— 3°  Dans  les  verbes  neutres  qui  se  conjuguent  avec  tire: 
madame  est  sortie. 

II.  Pour  tous  les  autres  cas,  voici  la  regie  du  participe,  qui 
est  unique : 

Le  participe  passe  s'accorde  en  genre  et  en  nombre  avec  le 
complement  direct  qui  le  precede.  Hors  ce  seul  cas,  il  est 
invariable. 

Les  details  qui  suivent  sont  une  application  de  cette  rdgle 
unique. 

1°  Dans  les  verbes  neutres  conjugues  avec  avoir,  le  par- 
ticipe passe  est  invariable,  parce  que  les  verbes  neutres  n'ont 
pas  de  complements  directs :  madame  a  Men  dormi. 

2°  Quand  le  complement  direct  est  mis  apr&s  le  participe, 
celui-ci  est  encore  invariable :  fai  vu  madame. 

3°  Dans  les  verbes  impersonnels,  le  participe  reste  inva- 
riable, parce  que  ce  participe  n'a  aucun  complement  direct :  les 
chaleurs  quHl  a  fait  (evidemment  il  n'a  pas  fait  les  chaleurs). 

4°  Dans  les  verbes  essentiellement  reflechis,  c'est-a-dire,  qui 
n'ont  que  la  forme  reflechie,  le  participe  s'accorde  toujours 
avec  le  complement  direct,  parce  que  ce  complement  precede 
toujours  le  participe :  madame  s'est  enfuie. 
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5°  Dans  les  verbes  reflechis  accidentellement,  le  participe 
s'accorde  avec  le  pronom  complement  du  verbe  reflechi,  si  ce 
pronom  e<t  compliment  direct:  madams  8'est  vue  dans  la  glace 
(she  saw  herself  in  the  mirror) ;  Paul  et  Pierre  se  sont  frapp^s 
(did  strike  each  other) ;  mais  le  participe  est  invariable,  si  le 
pronom  complement  est  complement  indirect:  madame  et  ma 
soeur  se  sont  parle*  (spoke  to  each  other). 

6°  Dans  les  verbes  actifs  transitifs,  le  participe  s'accorde 
avec  le  complement  direct,  quand  ce  complement  precede :  oil 
est  madame  t  je  I'ai  vue  chez  elle. 

Participe  suivi  d'un  infinitif. — II  est  quelquefois  difficile  de 
reconnaitre  le  complement  direct.  Cela  est  difficile  surtout, 
quand  le  participe  est  immediatement  suivi  d'un  infinitif. 
Distinguons  ici  trois  cas:  1°  Si  1'infinitif  est  un  verbe  neutre, 
le  participe  s'accorde  toujours,  parce  que  le  complement  direct 
appartient  necessairement  au  participe,  puisqu'il  ne  peut  ap- 
partenir  a  1'infinitif,  qui  est  neutre:  oib  est  madame?  je  Vai 
vue  sortir. — 2°  Si  le  participe  appartient  a  un  verbe  neutre,  il 
est  invariable:  madame  void  la  fleur  que  vous  avez  paru  pre- 
ferer. — 3°  Si  le  participe  et  1'infinitif  sont  l'un  et  l'autre  des 
verbes  actifs  transitifs,  et  que  1'infinitif  soit  suivi  d'un  comple- 
ment direct,  le  participe  s'accorde  avec  le  complement  qui 
precede :  madame  je  vous  ai  entendue  chanter  une  chanson  de 
Beranger. — 4°  Si  dans  le  cas  precedent,  1'infinitif  n'est  pas 
suivi  d'un  complement,  il  faut  raisonner  la  phrase  et  trouver 
si  le  complement  direct  qui  precede  appartient  au  participe 
ou  a  1'infinitif.  S'il  appartient  a  1'infinitif,  le  participe  reste 
invariable:  la  chanson  que  j'ai  entendu  chanter  (on  chantait 
la  chanson);  mais  s'il  appartient  au  participe,  celui-ci  s'ac- 
corde :  madame  que  j'ai  entendue  chanter  (on  ne  chantait  pas 
madame,  mais  j'ai  entendu  madame). 

N.  B. — Le  participe  fait  suivi  d'un  infinitif  est  toujours  in- 
variable :    la  robe  que  madame  a  fait  /aire. 

Remarques. — 1°  Quand   il  y  a  un   verbe  sous-entendu 
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apres  le  participe,  ce  parti cipe  ne  s'accorde  pas,  parce  que  le 
complement  appartient  au  verbe  sous-entendu  :  il  a  dit  conire 
vous  toutes  les  mechancetes  qiCil  a  pn  (sous-entendu  dire). 

2°  Quand  en  est  le  complement  du  participe,  celui-ci  est 
invariable:  avez-vous  des  nouvelles  de  madamef  Oui,fem  ai 
reeu. 

3°  Quand  le  complement  du  participe  est  1'  representant  un 
membre  de  phrase,  le  participe  est  invariable :  la  chose  est 
plus  grave  queje  neVavais  pense*  (que  je  n'avais  pense  qu'elle 
etait). 

4°  Le  participe  passe  entre  deux  que  est  invariable  :  V accu- 
sation que  favais  devine  qvC on  porter  ait  contre  vous. 

5°  Le  participe  precede  d'un  substantif  accompagne  de 
son  complement  s'accorde  avec  le  substantif  principal  ou  avec 
son  complement,  selon  le  sens :  la  multitude  de  fantes  que  vous 
avez  faites  dans  voire  devoir.  Le  pen  d 'attention  que  vous  avez 
donme  a  mes  lecons  explique  votre  ignorance.  Le  peu  d'  atten- 
tion que  vous  avez  donnee  a  mes  lecons  a  suffi  pour' vous  appren- 
dre  a  lire  les  lignes  faciles. 

Exercice  78. 

1°  Ecrivez  correctement  les  participes  suivants  et  preparez-vous 
a,  expliquer  en  classe  I 'ortJiographe  que  vous  employ ez : 

L'experience  apprend  qu'il  meurt  plus  d'enfants  eleve  deli- 
catement  que  d'autres. — Les  ennemis  de  Dieu,  honore  et  exalte 
un  moment,  s'evanouiront  comme  la  fumee. — Tous  les  peches 
sont  entre  dans  le  monde  par  l'intemperance. — La  tete  du  papil- 
lon  est  entoure  d'yeux. — Je  n'aurais  pas  quitte  les  biens  que  la 
fortune  m' a.  fait,  si  je  les  eusse  cru  necessaires  a  ma  felicite. — On 
ne  peut  contempler  sans  admiration  les  mille  decouvertes  qu'a 
fait  la  science. — Un  des  defauts  que  j'ai  remarque  chez  les 
Parisiens  c'est  de  vouloir  parler  tous  ensemble. — N'etouffons 
pas  en  nous  les  sentiments  d'humanite  et  de  bienveillance  qu')T 
a  gram  la  nature. — Ces  chaines  que  vous  avez  vous-m£mes 
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Jorge  vous  couteront  a  rompre. — Pensez-vous  tuer  la  ve>ite 
avec  celui  que  vous  voulez  punir  del'avoirc^/ — Bossuet  a 
cree  une  langue  que  lui  seul  &  parte. — Je  lui  ai  qffert  ma  main 
qu'elle  a  refuse  d'accepter. — Les  serpents  paraissent  privi  de 
tous  moyens  de  locomotion,  et  uniquement  destine  a  vivre  sur 
la  place  oil  le  hasard  les  a  fait  naitre. — Les  homines  qui  se 
sont  montre  insolents  pendant  la  prosperity  se  sont  toujours 
laisse  aller  a,  la  faiblesse  et  a  la  peur  dans  la  disgrace. —  J'ai 
mis  dans  ma  lecture  toute  la  force  que  j'ai  pu. — Songez  aux 
grandes  choses  que  Dieu  a  voulu  pour  le  bien  des  hommes. — 
Elles  se  sont  souvenu  de  leurs  jeunes  annees,  et  ces  doux 
souvenirs  les  ont  rajeuni. — Combien  de  savants  se  sont  epuise  en 
steriles  efforts  pour  arracher  a  la  nature  ses  secrets  ! — Dans 
tous  les  temps  les  jeunes  gens  se  sont  enivre  de  leurs  esperances. 
— Les  Asiatiques  se  sont  fait  une  espece  d'art  de  l'education 
de  l'elephant. — lis  se  sont  fait  Tun  a  l'autre  une  promesse 
de  mariage.— Si  l'ardeur  des  fideles  s'est  ralenti,  la  vertu  de  la 
foi  ne  s'est  point  altere. — Les  hommes  se  sont  toujours  par- 
donne  bien  facilement  leurs  fautes  quand  la  fortune  les  leur  a 
pardonne. — Nous  nous  sommes  sou  vent  parle  des  yeux. — Dieu 
a  donne  la  forme  a  la  poussiere  et  l'a  rendu  vivante. — Rien 
n'egale  la  grandeur,  la  magnificence  que  la  nature  a  deploye 
en  Amerique. — Que  d'autels  on  eut  erige  dans  l'antiquite  a  un 
Grec  qui  aurait  decouvert  l'Amerique ! — Tibere  est  un  des  plus 
mechants  hommes  que  le  monde  ait  vu. — La  poesie  est  plus 
utile  qu'on  ne  l'a  generalement  cru. — Cette  personne  n'a  jamais 
ete  si  heureuse  ni  si  malheureuse  qu'elle  se  Test  imagine. — II 
n'y  a  plus  que  lenid:  les  oiseaux  s'en  sont  envole. — La  crainte 
de  faire  des  ingrats,  ni  le  deplaisir  d'en  avoir  trouve  ne  doivent 
pas  nous  empecher  de  faire  du  bien. — Alexandre  dans  la  con- 
quete  des  Indes  rencontra  plus  d'obstacles  qu'il  n'en  avait 
prevu. — Shakespeare  est  au  nombre  des  cinq  ou  six  ecrivains 
qui  ont  suffi  au  besoin  et  a  l'aliment  de  la  pensee. — Avez-vous 
oublie,  mon  fils,  les  soins  que  vous  m'avez  coute  depuis  votre 
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enfance  ? — Charlemagne  a  gouverne  avec  gloire  une  des  plus 
grandes  monarchies  qu'il  y  ait  eu  depuis  celle  des  Romains. 

2°  Traduisez :  Q)  Justice  is  due  to  the  poor  as  well  as  to  the 
rich. — The  field  of  battle  was  covered  with  dead  and  dying 
lyiug  upon  each  other. — The  besieged  surrendered  the  town 
only  after  having  loug  defended  their  families  and  their 
liberty  against  a  whole  army. — The  best  speeches  are  those 
which  the  heart  has  dictated. — He  has  had  all  the  unpleasant- 
nesses which  we  had  thought. — The  armies  having  separated, 
the  fight  ceased.  — We  have  read  the  books  which  you  have 
lent  us,  and  we  should  have  read  them  again,  if  you  had  not 
asked  for  their  return  so  soon. — I  do  not  doubt  but  you  will  use 
all  your  efforts  to  fulfil  the  hopes  which  I  have  conceived  of 
you. — How  many  provinces  has  not  Caesar  ravaged! — We 
have  examined  the  portraits  which  the  painter  has  sent  us ;  we 
have  not  found  them  like. — You  do  not  always  apply  the 
rules  which  I  have  given  you. — Where  are  the  rewards  you 
have  promised  me  ? — The  letters  which  Mme  de  Sevigne  has 
written  are  admired  by  everybody. — The  comedies  which 
Moliere  has  composed,  the  portraits  which  he  has  given  us  of 
the  miser  and  of  the  blue-stocking,  have  made  him  many 
enemies  among  weak-minded  people. — The  great  orators 
whom  I  have  heard  speaking  have  won  me  over,  for  a  moment 
at  least,  to  the  opinions  which  I  have  heard  them  by  turns 
maintain. — To  be  sure  of  the  truth  of  these  things,  one  must 
have  seen  them  accomplished. — You  have  loved  your  neigh- 
bor, if  you  have  tendered  to  him  all  the  services  that  you 
could  and  should. — This  woman  is  more  learned  than  I  could 
have  believed. — Hatred  has  taken  possession  of  their  souls. 
— What  hard  things  they  have  said  to  each  other. — It  is  my 
talent  which  has  procured  me  the  honors  that  I  have  received. 
— The  few  troops  that  he  collected  have  held  firm  in  their 

(x)  J'ai  pris  cet  exellent  exercice  au  livre  de  Chardenal,  parce  qu'il  ne  m'a  pas 
paru  possible  de  trouver  niieux. 
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post.— The  lessons  that  I  have  learned,  the  exercises  that  I 
have  written,  the  rewards  that  I  have  received,  the  punish- 
ments they  have  given  me,  have  helped  to  make  me  useful  to 
society. — How  many  good  works  that  great  man  has  done ! 
— How  many  unfortunate  (people)  he  has  relieved! — The 
bells  which  we  have  heard  ringing  are  those  which  we  saw 
cast. — The  swallows  which  I  have  seen  coming  back  have 
announced  to  me  the  return  of  spring. — Gentlemen,  where 
are  the  books  that  I  have  seen  you  reading,  the  songs  that  I 
have  heard  you  singing,  the  music  books  that  I  gave  to 
you  yesterday  ? — We  have  made  them  laugh  when  we  have 
told  them  the  story  of  Bluebeard. — These  pupils  have  more 
books  than  I  have  given  them. — Vauban  has  fortified  more 
towns  than  others  have  destroyed. — The  tragedies  of  Crebil- 
lon  are  not  so  good  as  we  had  thought. — The  English  have 
gained  on  land  more  victories  than  I  had  thought. — Do  you 
remember  the  intense  heat  which  there  was  in  New  York 
three  years  ago? — The  little  affection  which  you  have  shown 
me  proves  that  you  are  no  longer  a  friend  of  mine. — The 
little  delicacy  which  you  have  evinced  in  this  affair  should 
make  you  ashamed. — The  few  days  which  I  have  spent  in 
your  house  have  soon  passed  away. 


CHAPITEE  XI. 
L'ADVERBE. 

L'adverbe  est  un  mot  invariable  qui  sert  a  modifier  un 
verbe,  un  adjectif,  ou  un  autre  adverbe:  le  bcenf  marche  lente- 
ment ;  le  chien  a  Vodorat  extremement  fin ;  la  vie  passe  tres 
rapidement. 

Especes  d'adverfoes. — II  y  a  des  adverbes  de  lieu,  comme  , 


218  PETITE   GRAMMAIRE   FRANCAISE. 

ici,  Id,  dessus,  dessous ;  des  adverbes  de  temps,  comme  tovjours, 
rarement;  des  adverbes  de  quantite,  comme  beaucoup,  peu; 
des  adverbes  d'interrogation,  comme  pourauoit  combienf 
des  adverbes  d' affirmation,  comme  oui,  certes;  des  adverbes 
de  negation,  comme  non,  ne;  des  adverbes  de  donte,  comme 
peut-Ure;  enfin  des  adverbes  de  maniere,  comme  fortement, 
obstinement. 

Place  de  Padveroe. — L'adverbe  se  place  apres  le  verbe  dans 
les  temps  simples:  Paul  vient  souvent  me  voir. — Dans  les 
temps  composes,  e'est  l'harmonie  qui  regie  la  place  de  l'ad- 
verbe :  je  Vai  souvent  rencontre.     Je  Vai  vu  quelquefois. 

La  locution  adverbiale,  e'est-a-dire,  l'adverbe  forme  de  plu- 
sieurs  mots,  se  place  apres  le  participe  des  temps  composes  ; 
fai  ecrit  a  la  hate. 

Remarque. — L'anglais  met  souvent  l'adverbe'  entre  le 
sujet  et  le  verbe,  le  francais  jamais:  /often  go  to  New  York, 
je  vais  souvent  a  New  York. 

Adverbes  negatifs. — Les  seuls  adverbes  essentiellement  ne- 
gatifs  sont  non  et  ne. — Ces  autres  mots  pas,  point,  \ien,  per- 
sonne,  etc.,  ne  sont  que  des  complements  de  la  negation,  qui 
servent  a,  la  modifier,  a,  la  preciser  ou  a  la  fortifier :  voulez- 
vous  venir  avec  moi  f  Non.  Je  ne  veux  pas  faire  cela.  Je  ne 
demande  rien.     Je  ne  hais  personne.     Je  n'o-se  oiler  la. 

Ajoutons  la  negation  ni:  je  n'aime  ni  Pierre  ni  Paul:  I 
like  neither  Peter  nor  Paul. 

Suppression  de  pas  et  de  point. — On  supprime  pas  ou  point: 
1°  Quand  ne  est  accompagne  d'un  autre  complement  qui 
remplace pas,  "comme  rien:  je  ne  sals  rien. 

2°  Dans  ces  phrases  interrogatives  qui  ne  sont  qu'une  affir- 
mation indirecte  et  plus  forte  quand  le  second  membre  est 
negatif :    est-il  un  homme  dont  on  ne  medise  t 

3°  Avec  le  premier  verbe  ou  le  yerbe  unique  d'une  phrase 
interrogative,  commencant  par  qui,  quand  l'interrogation  a 
un  sens  affirmatif :    qui  ne  sait  cela? 
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4°  Quand  deux  negations  sont  jointes  par  ni:  je  ne  Vestime 
ni  ne  Vairne. — Dc  nieme,  quand  ni  est  redouble:  ni  les  biens 
ni  le$  honneurs  ne  valent  la  sante. 

5°  Quand  le  mot  que  signifie  pourquoi  au  commencement 
d'une  phrase,  et  aussi  quand  il  exprime  un  desir:  que  ne 
repondcz-vouz?     Que  ne  puis-je  vous  servir  !  , 

6°  Quand  ne  .  .  .  que  signifie  settlement :  je  ne  veux  que 
vous  dire  un  mot. 

7°  Apres  il  y  a,  suivi  d'un  mot  qui  indique  une  quantite  de 
temps,  si  le  verbe  est  au  passe :  il  y  a  six  mots  que  je  ne  lui  ai 
parle.  (Avec  le  present,  il  faut  employer  pas  ou  point :  il  y  a 
six  mot's  queje  ne  lui  parle  point.) 

8°  Apres  ne  .  .  .  autre  on  peut  employer  ne  pas,  ne  point, 
ou  ne  seul :  je  n'ai  ef  autre  desir,  ou  je  rHai  pas  d'autre  desir 
que  celui  de  vous  etre  utile. 

9°  Apres  a  moins  que  employe  affirmativement :  je  resterai 
ici,  a  moins  que  vous  ne  m'ordonniez  de  partir. 

10°  Avec  les  verbes  oser,  savoir,  cesser,  bouger,  owoir  garde, 
il  importe,  on  emploie  ne  seul,  ou  nepas,  ne  point :  il  n'a  cesse, 
il  n'a  pas  cesse  de  gronder.  On  n'ose,  on  n'ose  pas  Vaborder. 
Je  ne  puis,  je  ne  puis  pas  me  taire. — Kemarquez  cependant 
que  la  negation  est  plus  complete  avec£>as  ou  point,  et  que  ne 
employe  seul  peut  marquer  une  simple  hesitation  ouun  doute: 
voyagerom-nous  un  jour  en  ballon  t  Je  ne  sais.  Savez-vousle 
russe  t    Je  ne  sais  pas  le  russe. 

Exercice  70. 

Corrigez  les  phrases  suivantes,  s'il  y  a  lieu :  Cet  homme 
n'aime  pas  personne  que  lui-meme. — Je  ne  comprends  pasrien 
a  ce  que  vous  dites. — Est-il  une  chose  que  ce  savant  ne  sache 
pas? — Je  ne  le  coimais  ni  ne  veux  pas  le  connaitre. — Que 
n'avez  vous  pas  ete  ici  hier!  nous  nous  serions  beaucoup 
amuses. — Que  ne  m'ecoutez-vous  pas  quand  je  parle  ? — II  y  a 
longtemps  queje  n'aie  pas  vu  New-York. — Je  ne  connais  per- 
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sonne  qui  n'aime  pas  les  soeurs  de  charite.  Qui  ne  les  ad- 
mire pas? — II  y  a  six  mois  que  je  ne  vois  pas  votre  ami. — M 
Tor  ni  les  plaisirs  ne  valent  pas  les  joies  de  1'esprit. — Qui  ne 
Pa  pas  entendu  dire  mille  fois  ? — Je  lirai  la  Mare  au  Diable  a 
moins  que  vous  ne  me  defendiez  pas  de  lire  ce  livre. 


Be  apres  les  comparatifs. — 1°  Apres  un  comparatif  d'ine- 
galite  on  emploie  ne  dans  le  second  membre  si  le  premier  mem- 
bre  est  affirm  atif:  il  est  moins  riche  qu'il  ri  etait. 

2°  Apr&s  un  comparatif  d'inegalite\  si  le  premier  membre 
est  negatif,  on  n'emploie  pas  ne  dans  le  second  membre :  il 
n'est  pas  moins  riche  qu'il  etait. 

3°  Avec  une  phrase  interrogative  sans  negation,  on  n'em- 
ploie pas  ne :  est-il  plus  riche  qu.Hl  etait  t 

4°  Avec  une  phrase  a  la  fois  interrogative  et  negative  on 
met  ne:  n' 'est-il  pas  plus  riche  qu'il  ne  V  etait  f 

5°  Avec  les  comparatifs  d'egalite,  on  n'emploie  jamais  ne: 
ilest  aussi  riche  qii'il  T etait.  U  n'est  pas  aussi  riche  qx\?il  V etait. 
Est-il  aussi  riche  qu'il  V etait  f 

Ne  apres  certains  verbes. — Apres  craindre,  et  ses  synonymes 
avoir  peur,  apprehender,  on  emploie  ne :  1°  Quand  la  phrase 
est  affirmative :  je  crains  qu'il  ne  vienne. — 2°  Quand  la  phrase 
est  a  la  fois  interrogative  et  negative  (ce  qui  est  une  sorte 
d'affirmatiou)  :  ne  craignez-vous  pas  qu'il  lie  vienne? 

On  n'emploie  pas  ne :  1°  Quand  la  phrase  est  negative :  je 
ne  crains  pas  qu'il  vienne. — 2°  Quand  la  phrase  est  interroga- 
tive sans  negation  (ce  qui  est  une  sorte  de  negation)  :  craignez- 
vous  qu'il  vienne  f 

Ai*  contraire,  on  emploie  ne  avec  douter:  1°  Quand  la 
phrase  est  negative :  je  ne  doute  pas  qu'il  ne  vienne. — 2° 
Quand  la  phrase  est  interrogative  sans  negation  :  doutez-vous 
qu'il  ne  vienne  f 

On  n'emploie  pas  ne:     1°  Quand  la  phrase  est  affirmative: 
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je  doute  qu'ilvienne. — 2°  Quand  la  phrase  est  a  la  fois  inter- 
rogative et  negative:  ne  doutez-vous  pas  qu'ilvienne? 

D6fendre  n'est  jamais  suivi  de  ne:  je  defends  que  vous  fas- 
siez  cela,     Je  ne  defends  pas  que  vous  lefassiez. 

Nier,  disconvenir,  dSsesperer,  il  s'en  faut,  empecher  se 
construisent  tantot  avec  ne,  tantot  sans  ne,  selon  le  caprice  de 
l'ecrivain  :  /empecherai  que  vous  le  fassiez,  ou,  que  vous  ne  le 
fassiez.  II  s'en  faut  bini  que  vous  ayez  raison,  ou,  que  vous 
riayez  raison. 

Observation. — Ne  mettez  jamais  ne  apres  avant  que  ou 
sans  que;  dites  :  je  n'iraipas  au  bal  sans  que  vous  le  permettiez. 
Je  ne  sortirai  pas  avant  que  vous  me  le  permettiez. 

Exercice  80. 

1°  Bemplacez  les  points  par  la  negative  ne  quand  il  y  a  lieu. 

Les  republicans  apprehendent  qu'ils  . . .  soient  battus  par 
les  democrates  aux  prochaines  elections.  —  Depuis  l'inven- 
tion  de  la  poudre,  les  batailles  sont  moins  sanglantes  qu'elles 
.  .  .  etaient  parce  qu'il  n'y  a  presque  plus  de  melees. — 
L'homme  genereux  ne  sent  pas  moins  de  joie  a  donner 
que  celui  qu'il  assiste  ...  en  sent  a  recevoir. — Londres  n'est 
par  moins  peuplee  qu'elle  ...  est  vaste. — Les  seuls  tableaux 
de  Michel-Ange  ne  sont-ils  pas  plus  grands  que  .  .  .  le 
sont  toutes  les  productions  des  peintres  contemporains? — 
L'homme  impatient  rompt  les  branches  pour  cueillir  le  fruit 
avant  qu'il  . . .  soit  mur. — On  vous  apporte  un  troisieme  bon- 
net, madame,  et  je  crains  bien  qu'il ...  y  ait  un  rhume  dedans. 
— A  moins  qu'un  homme  . . .  soit  un  monstre,  la  douceur  d'une 
femme  le  ramene  et  triomphe  de  lui  tot  ou  tard. — Nos  en- 
nemis  approchent  plus  de  la  verite  dans  les  jugements  qu'ils 
font  de  nous  que  nous  ...  en  approchons  nous-me'mes. — Gali- 
lee, malgre  sa  retractation,  ne  doutait  point  que  la  terre  . . . 
tournat. 

Connaissez-vous  un  roi  qui  ait  ete  plus  flatte  par  ses  courti- 
sans  que  Louis  XIV  . . .  l'a  ete  par  les  grands  hommes  du 
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XVIIe  siecle  ? — Celui-la  peut  prendre  qui  goute  un  plaisir 
aussi  delicat  a,  recevoir  que  son  ami ...  en  sent  a  lui  donner. — 
Est-il  etonnant  que  les  Anglais  admirent  encore  plus  Shakes- 
peare que  les  Francais . .  .  admirent  Moliere  ?— Pensez-vous  que 
le  nom  de  Shakespeare  fut  aussi  honore  de  son  vivant  qu'il 
...Test  aujourd'hui? — Si  nous  avions  des  ailes  courrions-nous 
plus  de  danger  a  voler  dans  les  airs  que  nous  ...  en  courons  a 
marcher  sur  la  terre? — On  ne  peut  pas  douter  que  Victor 
Hugo  . . .  soit  immortel. — Doutez-vous  que  les  Francais  . . . 
soient  plus  capables  que  les  autres  peuples  d'apprecier  la  poe- 
sie  de  La  Fontaine? — Ne  doutez-vous  pas  que  Dickens .. .  soit 
encore  lu  dans  cent  ans  ? — Dieu  ne  defend  pas  seulement  que 
nous  . . .  haissons  nos  ennemis,  il  commande  que  nous  les  ai- 
mions. — Je  crains  que  les  socialistes  . . .  soient  un  jour  les 
maitres  de  la  societe. — Ne  craignez-vous  pas  que  les  ouvriers 
. . .  se  laissent  persuader  par  les  socialistes  ? — Apprehendez- 
vous  que  cela. . .  arrive  jamais? — J'ai  peur  que  la  prochaine 
revolution  . . .  soit  plus  terrible  que  toutes  celles  que  l'histoire 
a  racontees. 

2°  Traduisez :  I  fear  there  will  be  a  storm  to-night. — Did 
you  not  fear  we  should  have  been  caught  in  the  rain  last 
night? — I  did  not  fear  that  you  would  be  caught  in  the  rain, 
because  the  Washington  prophet  had  predicted  we  should 
have  a  nice  day,  and  I  do  not  doubt  that  he  is  right  most  of 
.the  time. — I  tremble  lest  the  enemy  should  cross  our  frontier 
this  very  day. — It  is  not  to  be  doubted  that  our  country  is  in 
a  great  danger. — We  were  much  afraid  last  summer  lest  war 
should  break  out. — You  will  not  be  esteemed,  if  you  speak 
differently  from  what  you  think. — Are  you  my  friend  as 
much  as  they  think?  I  am  your  friend  more  than  they 
think. — I  am  not  less  devoted  to  you  now  than  I  was  before 
my  marriage. — Who  could  be  more  devoted  to  you  than  I 
am?— Is  there  nobody,  think  you,  who  loves  me  more  than 
you  love  me  ? — I  do  not  doubt  that  I  am  your  best  and  most 
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faithful  friend. — I  shall  doubt  it  to  be  true,  if  you  do  not 
come  to  see  me  and  spend  some  weeks  with  me  at  my  country 
seat. 


sont   nombreus 

ses ;   nous  en 

Durant. 

Parmi. 

En. 

Pendant. 

Entre. 

Pour. 

Envers. 

Sans. 

Environ. 

Sauf. 

Excepte 

Selon. 

Hormis. 

Sous. 

Joignant. 

Suivant. 

Malgre. 

Suppose. 

Moyennant. 

Sur. 

Nonobstant. 

Touchant. 

Outre. 

Vers. 

Par. 

Vu. 

donnons   la 


CHAPITRE  XII. 
LA  PREPOSITION. 

Definition. — La  proposition  est  un  mot  invariable  qui  sert  a 
marquer  les  rapports  que  les  mots  ont  entre  eux :  le  livre  de 
Pierre.     Lepere  est  arrive  avec  lejils. 

Le  Complement. — Un  rapport  suppose  deux  choses  ou  deux 
termes;  on  nomme  le  second  terme  complement:  de  Pierre  est 
le  complement  de  le  livre. 

Les   preposit 
liste: 
A. 

Apres. 
Attendu. 
Avant. 
Avec. 
Chez. 

Concernant. 
Contre. 
Dans. 
De. 

Depuis. 
Derriere. 
Des. 
Devant. 

Outre  les  prepositions  simples,  il  y  a  des  propositions  com- 
poses de  plusieurs  mots ;  on  les  nomme  locutions  prepositive?,. 
En  voici  la  liste : 

D'apres.  "  En  depit  de.  A  l'egard  de. 

Aupres  de.  Au-dessous  de.  En  suite  de. 
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Antour  de.  Au-dessus  de.  En  face  de. 

A  cause  de.  De  dessous.  Faute  de. 

A  c6te  de.  De  dessus.     .  A  force  de. 

En  deca  de.  Par-dessous.  Hors  de. 

,En  dedans  de.  Par-dessus.  Jusqu'a. 

Au  dela  de.  Au  devant  de.  Au  lieu  de. 

Repetition  de  la  preposition. — Une  preposition  peut  £tre  suivie 
de  plusieurs  complements  sans  se  repeifer  devant  chacun  :  je 
Vaime  pour  sa  bonte  et  sa  generosite. — Mais  il  faut  repeter  la 
preposition  quand  les  deux  complements  signifient  des  choses 
tres  differentes  et  qu'il  importe  de  bien  les  distinguer :  nous 
avons  des  devoirs  a  remplir  envers  Dieu,  envers  notre  prochain 
et  envers  nous-memes. — En  outre  il  y  a  trois  prepositions,  a,  de, 
en,  qu'il  faut  toujours  repeter  devant  chaque  complement: 
Vhumanite  est  la  meme  en  Europe,  en  Asie,  en  Afrique,  en 
Amerique,  en  un  mot  partout  oil  il  y  a  des  homines.  II  est  con- 
vert (Vhonneur  et  de  gloire.  II  donne  tout  a  ses  amis  et  aux 
pauvres. 

Remarques  sur  quelques  prepositions. 

En,  dans. — En  a  un  sens  vague,  dans  a  un  sens  determine. 
Pour  cette  raison  en  s'emploie  generalement  sans  article,  dans 
doit  etre  suivi  d'un  article  ou  d'un  pronom  possessif :  il  est  en 
chambre,  il  est  en  maison;  il  est  toujours  dans  sa  ehambre. 

En  se  met  aussi  avec  les  noms  de  pays  :  Leon  Gambetta  est 
ne  en  France. — Cependant,  si  le  nom  de  pays  est  suivi  d'un 
adjectif,  il  faut  dire  dans :  il  est  ne  dans  la  France  du  sud. — ■ 
Et  on  dit  a  au  lieu  de  en  quand  on  parle  d'un  pays  lointain  : 
il  est  ne  a  la  Martinique,  au  Bresil,  au  Japon. 

Avec  les  villes,  on  ne  dit  pas  en  mais  a :  il  est  ne  a  Rouen. 

Ne  confondez  pas  ces  expressions :  en  deux  heures  et  dans 
deux  heures.  Ce  que  je  fais  en  deux  heures  me  prend  deux 
heures  de  temps;  ce  que  je  ferai  dans  deux  heures  je  ne  Je 
fais  pas  maintenant,  je  le  commencerai  seulement  au  bout  de 
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deux  heures,  apres  deux  heures:  je  le  ferai  dans  deux  jours 
(in  two  days).  Je  le  ferai  en  deux  jours  (it  will  take  me  two 
days  to  do  it). 

Par,  de. — II  est  preferable  d 'employer  par  quand  il  s'agit 
d'uDe  action,  et  de  quand  il  s'agit  d'un  sentiment :  le  monde  a 
He  ore  par  Dieu:  Vhoiiwie  juste  est  aime  de  Dieu. 

Depuis,  pendant,  pour. — Pour  marquer  le  point  de  depart 
d'une  action,  on  emploie  depuis,  en  anglais  from  :  from  noon 
till  evening,  depuis  midi  jusqu'au  soir. — Pour  marquer  la 
duree,  on  emploie  pendant  (ou  durant),  et  le  plus  souvent  on 
sous-entend  la  preposition  :  fai  ete  malade  pendant  huit  jours, 
j'ai  ete  malade  huit  jours  (for  eight  days). — Pour  marquer  le 
terme  de  la  duree  qu'on  exprime :  il  va  en  Europe  pour  six 
mois  (for  six  months). 

Pour  traduit  aussi  l'anglais  to  ou  in  order  to :  I  shall  go 
there  to  please  you,  j'irai  la  pour  vous  faire  plaisir. 

(Kemarquez  que  to  se  traduit  par  de,  quand  il  est  synonyme 
de  of:  I  had  the  pleasure  to  see  your  sister,  fai  eu  le  plaisir  de 
voir  voire  sozur.) 

De  chez,  de  la  part  de,— On  emploie  de  chez  pour  trad u ire 
from  the  house  of:  je  mens  de  chez  voire  pere,  from  your  father's. 
— On  emploie  de  la  part  de,  pour  traduire/rowi  such  or  such 
person:  je  viens  de  la  part  de  monsieur  voire  pere  vous  dire 
de  faire  cela,  I  come  from  your  father  to  tell  you,  etc. 

Idiotismes. — Voici  quelques  emplois  particuliers  des  pre- 
positions francaises. — I  shall  see  you  about  three,  je  vous  verrai 
sur  les  trois  heures. — I  have  no  money  about  me,  je  n'ai  pas 
d'argent  sur  moi. — lam  anxious  about  it,  je  suis  inquiet  a  ce 
sujet. —  They  live  after  the  French  fashion,  ils  vivent  a  la  fran- 
chise.—  That  boy  takes  after  his  father,  ce  garcon  tient  de  son 
pere. — My  dog  is  barking  at  everybody,  mon  chien  aboie  apres 
tout  le  monde. — He  is  beside  himself  with  rage,  il  est  hors  de 
lui  de  colere. — He  works  by  the  hour,  il  travaille  a  l'heure. — 
By  moonlight,  au  clair  de  la  lune. — Down  with  politics,  a  bas 
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la  politique. —  Give  me  that  into  the  bargain,  donnez-moi  cela 
par-dessus  le  marche. — He  will  come  on  Monday,  il  viendra 
lundi. — He  goes  to  his  sister's,  il  va  chez  sa  sceur. — He  goes 
from  shop  to  shop,  il  va  de  boutique  en  boutique.— - 1  am  not 
blind  to  your  faults,  je  ne  suis  pas  aveugle  sur  vos  defauts. — 
With  women  curiosity  is  very  great,  chez  les  femmes,  etc. —  This 
is*not  within  your  compass,  ceci  n'est  pas  a  votre  portee. — I 
cannot  go  without  good  dinners  or  good  books,  je  ne  puis  me 
passer  de  bons  diners  ni  de  bons  livres. 

Exercice  81. 

1°  Eemplacez  les  points,  quand  il  y  a  lieu,  par  la  preposition 
voulue  : 

L'etude  donne  a  nos  pensees  et...nos  raisonnements  de  la 
justesse   et   de   l'exactitude. — Je   trouve   plus   de   plaisir   a 

labourer planter, . . .  cueillir    qu'a  faire    des  tragedies, — 

Ce  pays  est  riche  en  gros  et . . .  menu  betail. — II  passe  sa  vie 
dans  la  mollesse  et . . .  l'oisivete. — Cette  dame  charme  tout  le 
monde  par  sa  bonte  et . . .  sa  douceur. — Quand  on  a  bien  servi 
son  pays  pendant  la  paix  et . . .  la  guerre  on  a  droit  au  titre  de 
bon  citoyen . — L'homme  marche  entre  la  fatigue  et  . . .  l'ennui, 
entre  la  peine  et . . .  le  plaisir. 

2°  Des  termes  en  italique  eonservez  celui  que  convient  a  la 
phrase : 

(Dans,  en)  l'amitie  comme  (dans,  en)  Famour,  on  est  sou- 
vent  plus  heureux  par  les  choses  qu'on  ignore  que  par  celles 
qu'on  sait. — (Dans,  en)  amitie  comme  (dans,  en)  amour,  il  est 
beau  de  se  donner  tout  entier. — Le  nuage  fond  (dans,  en) 
pluie,  l'eau  se  dissipe  (dans,  en)  fumee,  le  bois  se  reduit  (dans, 
en)  cendre. — II  etait  (dans,  en)  prison,  on  l'a  remis  (dans,  en) 
liberte. — II  a  passe  deux  ans  (dans,  en)  une  prison  malsaine. 
— J'espere  vous  revoir  (dans,  en)  deux  jours. — Le  mouvement 
diurne  de  la  terre  s'opere  (dans,  en)  vingt-quatre  heures. — 
L'honnete  homme  est  estirne'   meine  (de,  par)  ceux  qui  n'ont 
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pas  de  probite. — Jeanne  d'Arc  fut  brulee  (de,par)  les  Anglais. 
— M.  Thiers  est  ne  (en,  a,  dans)  Marseille,  (en,  dans)  la  France 
du  sud. — J'ai  travaille  a  mon  livre  (pour,  pendant)  deux 
mois. — Je  suis  en  vacances  (de,  depuis)  le  15  juin. — Mon 
ami  compte  aller  en  Floride  ( pour,  pendant)  trois  mois. — 
II  y  ira  (a,  pour)  retablir  sa  sante je  viens  (de  chez,  de  la  part 
de)  votre  mere,  ou  j'ai  passe  huit  jours. — Je  vous  fais  savoir 
(dechez,  de  la  part  de)  madame  Lenoir,  qu'il  y  aura  demain  , 
soir  musique  et  danse  chez  elle. 

3°  Traduisez :  Was  Mr.  Cleveland  born  in  Washington  ? — 
Was  he  born  in  America? — Does  he  spend  a  great  part  of  his 
time  in  his  library? — Does  lie  walk  a  great  deal  in  the  city? 
I  mean  to  say  in  the  city  of  Washington. — How  many  miles 
can  he  make  in  two  hours  time? — When  he  has  said  to  Mrs. 
Cleveland:  I  shall  be  back  in  two  hours,  does  he  keep  his 
word? — Does  he  live  in  Washington  from  the  time  he  has 
been  inaugurated  President? — He  was  Governor  of  New 
York  for  four  years,  if  I  am  not  mistaken. — Is  not  he  Presi- 
dent for  four  years? — He  has  gone  now  to  the  country  to 
recruit  his  health. — After  spending  there  two  months  in 
hunting  and  fishing,  he  will  return  to  Washington  for  several 
months. — I  am  going  to  write  to  him  to  beg  a  favor  of  him. 
— Do  you  think  he  will  be  so  kind  as  to  grant  the  favor  ? 


CHAPITEE  XIII. 
L'INTERJECTION. 


D'apres  son  etymologic  (interjicere),  l'interjection  est  un 
mot  que  Ton  jette  dans  le  discours.  Elle  sort  de  notre  bouche, 
pour  ainsi  dire  malgre  nous,  et  nous  est  arrachee  par  une  pas- 
sion quelconque.   Elle  est  l'expression  de  nos  sensations  ou  de 
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nos  passions,  coimne  les  autres  mots  sont  les  expressions  de 
nos  idees.  C'est  une  sorte  de  langage  primitif :  les  enfants 
■  ont  des  interjections  avant  qu'ils  connaissent  l'usage  des  autres 
mots,  et  les  animaux  eux-ni&ines  ont  dans  leurs  cris  quelque 
chose  que  Ton  pourrait  appeler  des  interjections. 

On  peut  distinguer  d'apr£s  leur  origine  trois  especes  d'inter- 
jections :  1°  Celles  qui  sont  naturelles,  c'est-a-dire,  qui  sont  le 
produit  spontane  de  nos  sensations,  et  qui  probablement  sont 
aussi  anciennes  que  l'homme :  oh !  ah  !  ouj!  die !  etc.  2°  Cel- 
les qui  sont  usuelles,  comme  dame!  gave!  C'est  l'usage  qui 
les  a  introduces  et  qui  nous  a  habitues  a  les  employer  comme 
les  interjections  naturelles  pour  exprimer  nos  sensations.  3° 
Les  autres  interjections  sont  des  substantifs  que  Ton  emploie 
d'une  maniere  figuree  et  auxquels  on  a  fait  jouer  le  role  d'in- 
terjections:  del!  grand  Dieu!  etc. 

Par  la  passion  qu'elles  expriment  les  interjections  peuvent 
se  distinguer  en  interjections  qui  expriment:  la  douleur,  la 
joie,  la  crainte,  F  aversion  et  le  mepris  ou  le  degotit,  la  derision, 
l'admiration,  la  surprise,  etc.  II  y  en  a  qui  servent  a  encou- 
rager,  comme  allons  !  courage  !  II  y  en  a  qui  avertissent,  com- 
me gare!  tout  beau!  D'autres  servent  a  appeler,  comme  hola! 
he  !  et  il  y  en  a  qui  imposent  silence  chut !  paix  ! 

Voici  la  liste  des  interjections  : 


Ah! 

Eh! 

Hola! 

Peste! 

Ai'e! 

Euh! 

Hum! 

Piflpaf! 

Alerte! 

Ferme! 

Iii! 

Pouah! 

Allons! 

Fi! 

La  la! 

Pouf! 

Bah! 

Fi  done! 

Malepeste! 

Quoi! 

Baste! 

Foin!      - 

Malheur! 

Silence! 

Bon! 

Gare! 

Misericorde! 

Sus! 

Bravo! 

Grand  Dieu! 

Motus! 

Sus  done! 

Ca! 

Ha! 

0! 

Ta,  ta,  ta! 

Chut! 

Halte! 

Oh! 

Tarare! 

Ciel! 

He! 

Or  9a! 

Tiens! 

Juste  ciel! 

He  bien! 

Or  sus! 

Tope! 

L  INTERJECTION. 

Courage ! 

He  quoi 

!                 Ouais! 

Tout  beau 

Crac! 

Hem! 

Ouf! 

Va! 

Dame ! 

Helas! 

Paf! 

Vivat! 

Diable! 

Heu! 

Paix! 

Zest! 

Diantre ! 

Hi  hi! 

Pan! 

Dieu! 

Ho! 

Parbleu ! 
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6  !  oh !  ho  ! — II  ne  faut  pas  confondre  ces  trois  interjec- 
tions. 0  !  est  proprement  un  vocatif:  que  deviendrez-vous, 
6  homme!  si  Dieu  vous  abctndonnef  Et  parce  que  6  !  est  un 
simple  vocatif  il  s'emploie  facilement  pour  exprimer  tous  les 
sentiments.  II  exprime  l'admiration :  dPlaion!  6  philosophe 
sublime!  La  joie:  dbonheur!  6  delire!  je  vous  revois.  La 
douleur:  "0  vanite!  6  neant !  6  mortels  ignorants  de  leurs 
dest'incesT  La  colere,  le  de^espoir :  "Qrage!  Odesespoir!  6 
vieillesse  ennemie!"  L'effroi:  "  6  nuit  desastreuse  !  nuit  effroy- 
able!"  Le  desir:  6  que  n'etes-vous  aupres  de  moil — Oh!  est 
proprement  une  interjection  de  surprise:  oh  !  oh  !  vous  voila; 
je  ne  vous  attendais  frfus.  Oh  !  sert  aussi  pour  l'admiration  : 
oh!  que  c' est  beau!  Cette  interjection  sert  encore  a,  donner 
plus  de  force  a  notre  parole:  oh!  pour  cela  je  ne  leferai  pas. 
— Ho!  s^emploie  principalement  pour  appeler:  ho!  venez 
done  ici.  En  second  lieu  ho !  exprime  l'etonnement :  ho ! 
ho  !   que  dites-vous  la?     Ho!    qu'est-ce  que  c'est  que  gaf 

Ah !  ha !  M.  Littre  distingue  comme  suit  ces  deux  inter- 
jections: "Si  Ton  eprouve  un  sentiment  de  joie,  de  douleur, 
une  emotion  vive,  on  l'exprime  en  proferant  le  son  prolonge 
ah!  et  c'est  Yh  qui,  placee  apres  ce  son,  peint  cette  duree. 
Un  homme,  plonge  dans  ses  reflexions,  marche  sans  regarder 
devant  lui;  il  trouve  quelque  chose  qui  l'arrete,  un  fosse  par 
exemple ;  il  fait  un  mouvement  et  dans  sa  surprise  il  s'ecrie: 
ha!" 

Eh !  he ! — Ces  deux  interjections  se  prononcent  l'une  comme 
l'autre  absolument,  et  leur  difference  d'orthographe  n'est  fon- 
dee  sur  rien.     Par  consequent,  on  peut  toujours  ecrire  eh  'ou 
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he,  et  les  employer  Tun  pour  l'autre.  lis  servent  a  appeler  et 
a  exprimer  un  sentiment  de  surprise,  de  douleur,  etc. :  eh ! 
venez  done  I  He" !  m 'entendez-vous  t  Eh  I  qu'ayez-vous,  que  vous 
me  faites  la  mine  t  Eh  !  qui  n'a  pleure  la  mort  du  president 
Lincoln? 


[Je  mets  ici  deux  extraits  qui  pourront  £tre  donnes  aux 
elSves  conime- exercices  de  traduction.  Le  professeur  fera 
bien  d'appeler  constamraent  l'attention  de  sa  classe  sur  les 
questions  de  grammaire  que  les  devoirs  fournirout  l'occasion 
d'examiner  et  de  discuter.] 


THE  LADY  OF  LYONS; 


LOVE  AND  PRIDE. 


ACT  I. 
Scene  1. — A  room  in  the  house  of  M.  Deschappelles,   at  Lyons. 
Pauline  reclining  on  a  sofa;  Marian,    her  maid,   fanning   her. 
Flowers  and  notes  on  a  table  beside  the  sofa.     Madame  Deschap- 
pelles seated  at  a  table.   The  gardens  are  seen  from  the  open  windows. 

Mme.  Deschap.  Marian,  put  that  rose  a  little  more  to  the  left — 
(Marian  alters  the  position  of  a  rose  in  Pauline's  hair) — Ah,  so!  — 
that  improves  the  hair, — the  tournure,  the  je  ne  sais  quoi !  You  are 
certainly  very  handsome,  child!— quite  my  style; — I  don't  wonder 
that  you  make  such  a  sensation!— old,  young,  rich,  and  poor,  do  hom- 
age to  the  beauty  of  Lyons!  Ah,  we  live  again  in  our  children, — 
especially  when  they  have  our  eyes  and  complexion! 

Pauline  (languidly).  Dear  mother,  you  spoil  your  Pauline!  (aside) 
I  wish  I  knew  who  sent  me  these  flowers! 

Mme.  Deschap.  No,  child!  If  I  praise  you,  it  is  only  to  inspire 
you  with  a  proper  ambition.  You  are  born  to  make  a  great  marriage. 
Beauty  is  valuable  or  worthless  according  as  you  invest  the  property 
to  the  best  advantage.  Marian,  go  and  order  the  carriage!  (Exit 
Marian.) 

Pauline.  Who  can  it  be  that  sends  me,  every  day,  these  beautiful 
flowers? — how  sweet  they  are! 
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*  Enter  Sebvant. 

Servant.  Monsieur  Beauseant,  madam. 

Mme.  Deschap.  Let  him  enter.  Pauline,  this  is  another  offer! — I 
know  it  is! — Your  father  should  engage  an  additional  clerk  to  keep 
the  account  book  of  your  conquests. 

Enter  BEAUSEANT. 

Beau.  Ah,  ladies,  how  fortunate  I  am  to  find  you  at  home!  (aside) 
How  lovely  she  looks! — It  is  a  great  sacrifice  I  make  in  marrying  into 
a  family  in  trade! — they  will  be  eternally  grateful!  (aloud)  Madam, 
you  will  permit  me  a  word  with  your  charming  daughter,  (approaches 
Pauline,  who  rises  disdainfully)  Mademoiselle,  I  have  ventured  to 
wait  upon  you,  in  a  hope  that  you  must  long  since  have  divined. 
Last  night,  when  you  outshone  all  the  beauty  of  Lyons,  you  com- 
pleted your  conquest  over  me  !  You  know  that  my  fortune  is  not 
exceeded  by  any  estate  in  the  province — you  know  that  but  for  the 
Eevolution,  which  has  defrauded  me  of  my  titles,  I  should  be  noble. 
May  I,  then,  trust  that  you  may  not  reject  my  alliance  ?  I  offer  you 
my  hand  and  heart. 

Pauline  (aside).  He  has  the  air  of  a  man  who  confers  a  favor! 
(aloud)  Sir,  you  are  very  condescending— I  thank  you  humbly;  but, 
being  duly  sensible  of  my  own  demerits,  you  must  allow  me  to  de- 
cline the  honor  you  propose.     (Curtsies,  and  turns  away.) 

Beau.  Decline!  impossible! — you  are  not  serious!  Madame,  suffer 
me  to  appeal  to  you.  I  am  a  suitor  for  your  daughter's  hand — the 
settlements  shall  be  worthy  her  beauty  and  my  station.  May  I  wait 
on  M.  Deschappelles? 

Mme.  Deschap.  M.  Deschappelles  never  interferes  in  the  domestic 
arrangements, — -you  are  very  obliging.  If  you  were  still  a  marquis, 
or  if  my  daughter  were  intended  to  marry  a  commoner,  — why,  per- 
haps, we  might  give  you  the  preference. 

Beau.  A  commoner! — we  are  all  commoners  in  France  now. 

Mme.  Deschap.  In  France,  yes;  but  there  is  a  nobility  still  left  in 
the  other  countries  in  Europe.  We  are  quite  aware  of  your  good 
qualities,  and  don't  doubt  that  you  will  find  some  lady  more  suitable 
to  your  pretensions.  We  shall  be  always  happy  to  see  you  as  an 
acquaintance,  M.  Beauseant!  My  dear  child,  the  carriage  will  be  here 
presently.     ( Goes  to  Pauline.  ) 

Beau.  Say  no  more,  madam  ! — say  no  more  !  (aside)  Refused  !  and 
by  a  merchant's  daughter  ! — refused !     It  will  be  all  over  Lyons 
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before  sunset  !  I  'will  u;<>  and  bury  myself  in  toy  chateau,  study  phil- 
osophy, and  turn  woman-hater.  Refused  !  they  ought  to  be  sent  to  a 
madhouse  !  Ladies,  I  have  tlie  honor  to  wish  you  a  very  good  morn- 
ing.    (Exit.)      . 

Mme.  Deschap.  How  forward  these  men  are  ! — I  think,  child,  we 
kept  up  our  dignity.  ,  Any  girl,  however  inexperienced,  knows  how 
to  accept  an  offer,  but  it  requires  a  vast  deal  of  address  to  refuse  one 
with  proper  condescension  and  disdain.  I  used  to  practice  it  at  school 
with  the  dancing-master. 

Enter  Damas. 

Damas.  Good  morning,  cousin  Deschappelles.  Well,  Pauline,  are 
you  recovered  from  last  night's  ball?  So  many  triumphs  must  be 
very  fatiguing.  Even  M.  Glavis  sighed  most  piteously  when  you  de- 
parted ;  but  that  might  be  the  effect  of  the  supper. 

PAULINE.  M.  Glavis,  indeed! 

Mme.  Deschap.  M.  Glavis? — as  if  my  daughter  would  think  of 
M.  Glavis! 

Damas.  Hey-day! — why  not?  His  father  left  him  a  very  pretty 
fortune,  and  his  birth,  is  higher  than  yours,  cousin  Deschappelles. 
But  perhaps  you  are  looking  to  M.  Beauseant — his  father  was  a  mar- 
quis before  the  Revolution. 

Paulixe.  M.  Beauseant!     Cousin,  you  delight  in  tormenting  me. 

Mate.  Deschap.  Don't  mind  him,  Pauline!  Cousin  Damas,  you 
have  no  susceptibility  of  feeling— there  is  a  certain  indelicacy  in  all 
your  ideas.  M.  Beauseant  knows  already  that  he  is  no  match  for  my 
daughter! 

Damas*.  Pooh,  pooh!  one  would  think  you  intended  your  daughter 
to  marry  a  prince! 

Mme.  Deschap.  Well,  and  if  I  did  ? — what  then  ?  Many  a  foreign 
prince 

Daaias  (interrupting  her).  Foreign  prince! — foreign  fiddlestick! 
You  ought  to  be  ashamed  of  such  nonsense  at  your  time  of  life. 

Mme.  Deschap.  My  time  of  life  ! — That  is  an  expression  never 
applied  to  any  lady  till  she  is  sixty-nine  and  three-quarters  ; — and 
only  then  by  the  clergyman  of  the  parish. 

Enter  SERVANT. 
Servant.  Madam,  the  carriage  is  at  the  door.     (Exit.) 
Mme.   Deschap.  Come,  child,  put  on  your  bonnet.     You  really 
have  a  very  thoroughbred  air — not  at  all  like  your  poor  father. 
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{fondly)  Ah,  you  little  coquette  !     When  a  young  lady  is   always 
making  mischief,  it  is  a  sure  sign  that  she  takes  after  her  mother  ! 

Pauline.  Good-day,  cousin  Damas — and  a  better  humor  to  you. 
{Going  back  to  the  table  and  taking  the  flowers.)  Who  could  have  sent 
me  these  flowers  ? 

{Exeunt  Pauline  and  Madame  Desc*happelles.  ) 
Damas.  That  would  be  an  excellent  girl  if  her  head  had  not  been 
turned.  I  fear  she  is  now  become  incorrigible  !  Zounds,  what  a 
lucky  fellow  I  am  to  be  still  a  bachelor  !  They  may  talk  of  the  devo- 
tion of  the  sex,  but  the  most  faithful  attachment  in  life  is  that  of  a 
woman  in  love — with  herself.     {Exit.) 


Scene  2. — The  exterior  of  a  small  Village  Inn;  sign,  the  Golden  Lion, 
a  few  Leagues  from  Lyons,  which  is  seen  at  a  distance. 
Beau.   {Behind  the  scenes).  Yes,  you  may  bait  the  horses  ;  we  shall 
rest  here  an  hour. 

Enter  Beauseant  and  Glavis. 

Gla.  Really,  my  dear  Beauseant,  consider  that  I  have  promised  to 
spend  a  day  or  two  with  you  at  your  chateau, — that  I  am  quite  at 
your  mercy  for  my  entertainment, — and  yet  you  are  as  silent  and 
as  gloomy  as  a  mute  at  a  funeral,  or  an  Englishmen  at  a  party  of 
pleasure. 

Beau.  Bear  with  me! — the  fact  is  that  I  am  miserable. 

Gla.  You,  the  richest  and  gayest  bachelor  in  Lyons  ? 

Beau.  It  is  because  I  am  a  bachelor  that  I  am  miserable.  Thou 
knowest  Pauline — the  only  daughter  of  the  rich  merchant,  Mons. 
Deschappelles  ? 

Gla.  Know  her? — who  does  not? — as  pretty  as  Yenus  and  as 
proud  as  Juno. 

Beau.  Her  taste  is  worse  than  her  pride  {drawing  himself  up). 
Know,  Glavis,  she  has  actually  refused  me ! 

-Gla.  {aside).  So  she  has  me  ! — very  consoling  !  In  all  cases  of 
heart-ache,  the  application  of  another  man's  disappointment  draws 
out  the  pain  and  allays  the  irritation,  {aloud)  Refused  you  !  and 
wherefore  ? 

Beau.  I  know  not,  unless  it  be  because  the  Revolution  swept  away 
my  father's  title  of  Marquis, — and  she  will  not  marry  a  commoner. 
Now,  as  we  have  no  noblemen  left  in  France, — as  we  are  all  citizens 
•*nd  equals,  she  can  only  hope  that,  in  spite  of  the  war,  some  English 
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Milord  or  Gorman  Count  will  risk  his  life,  b}r  coming  to  Lyons,  that 
this  jiltr  (In  Rpturier  may  condescend  to  accept  him.  Refused  me, 
and  with  scorn  ! — By  Heaven,  I'll  not  submit  to  it  tamely  : — I'm  in 
a  perfect  fever  of  mortification  and  rage.     Refuse  me,  indeed  ! 

Gla.  Be  comforted,  my  dear  fellow, — I  will  tell  you  a  secret.  For 
the  same  reason  she  refused  me  ! 

Beau.  You  !  that's  a  very  different  matter  !  But  give  me  your 
hand,  Glavis, — we'll  think  of  some  plan  to  humble  her.  Mille  dia- 
bles !    I  should  like  to  see  her  married  to  a  strolling  player  ! 

Enter  Landloed  from  the  Inn. 

Land.  Your  servant,  Citizen  Beauseant, — servant,  sir.  Perhaps 
you  will  take  dinner  before  you  proceed  to  your  chateau  ;  our  larder 
is  most  plentifully  supplied. 

Beau.  I  have  no  appetite. 

Gla.  Nor  I.  Still,  it  is  bad  traveling  on  an  empty  stomach. 
What  have  you  got  ?  (Takes  the  bill  of  fare  from  the  Landlord  who 
has  crossed. ) 

(Shout  without)  "Long  live  the  Prince  ! — Long  live  the  Prince  !  " 

Beau.  The  Prince  ! — what  Prince  is  that  ?  I  thought  we  had  no 
prince  left  in  France. 

Land.  Ha,  ha  !  the  lads  always  call  him  Prince.  He  has  just 
won  the  prize  in  the  shooting  match,  and  they  are  taking  him  home 
in  triumph. 

Beau.  Him  !  and  who's  Mr.  Him  ? 

Land.  Who  should  he  be  but  the  pride  of  the  village,  Claude 
Melnotte  ?     Of  course  you  have  heard  of  Claude  Melnotte  ? 

Gla.  (giving  back  the  bill  of  fare) .  Never  had  that  honor.  Soup 
— ragout  of  hare — roast  chicken,  and,  in  short,  all  you  have. 

Beau.  The  son  of  old  Melnotte,  the  gardener  ? 

Land.  Exactly  so — a  wonderful  young  man. 

Beau.  How,  wonderful?  Are  his  cabbages  better  than  other 
people's  ? 

Land.  Nay,  he  don't  garden  any  more  ;  his  father  left  him  well 
off.     He's  only  a  genus. 

Gla.  A  what? 

Land.  A  genus  ! — a  man  who  can  do  everything  in  life  except 
anything  that's  useful ; — that's  a  genus. 

Beau.  You  raise  my  curiosity  ; — proceed. 

LAND.  Well,    then,    about    four    years    ago    old    Melnotte   died, 
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and  left  his  son  well-to-do  in  the  world.  We  then  all  observed  that 
a  great  change  came  over  young  Clande :  he  took  to  reading  and 
Latin,  and  hired  a  professor  from  Lyons,  who  had  so  much  in  his 
head  that  he  was  forced  to  wear  a  great  full-bottom  wig  to  cover  it. 
Then  he  took  a  fencing-master,  and  a  dancing-master,  and  a  music- 
master  ;  and  then  he  learned  to  paint ;  and  at  last  it  was  said  that 
young  Claude  was  to  go  to  Paris  and  set  up  for  a  painter.  The  lads 
laughed  at  him  at  first ;  but  he  is  a  stout  fellow,  is  Claude,  and  as 
brave  as  a  lion,  and  soon  taught  them  to  laugh  the  wrong  side  of  their 
mouths  ;  and  now  all  the  boys  swear  by  him,  and  all  the  girls  pray 
for  him. 

Beau.  A  promising  youth,  certainly.  And  why  do  they  call  him 
Prince  ? 

Land.  Partly  because  he  is  at  the  head  of  them  all,  and  partly 
because  he  has  such  a  proud  way  with  him,  and  wears  such  fine 
clothes — and,  in  short,  looks  like  a  prince. 

Beau.  And  what  could  have  turned  the  foolish  fellow's  brain? 
The  Ee volution,  I  suppose? 

Land.  Yes — the  Eevolution  that  turns  us  all  topsy-turvy — the 
revolution  of  love. 

Beau.  Eomantic  young  Corydon  !    And  with  whom  is  he  in  love  ? 

Land.  Why — but  it  is  a  secret,  gentlemen. 

Beau.  Oh !  certainly. 

Land.  Why,  then,  I  hear  from  his  mother,  good  soul,  that  it  is  no 
less  a  person  than  the  Beauty  of  Lyons,  Pauline  Deschappelles. 

Beau,  and  Gla.  Ha,  ha  ! — Capital ! 

Land.  You  may  laugh,  but  it  is  as  true,  as  I  stand  here. 

Beau.  And  what  does  the  Beauty  of  Lyons  say  to  his  suit  ? 

Land.  Lord,  sir,  she  never  even  condescended  to  look  at  him, 
though  when  he  was  a  boy  he  worked  in  her  father's  garden. 

Beau.  Are  you  sure  of  that? 

Land.  His  mother  says  that  Mademoiselle  does  not  know  him  by 
sight. 

Beau,  [taking  GrLAVis  aside).  I  have  hit  it, — I  have  it ; — here  is  our 
revenge  !     Here  is  a  prince  for  our  damsel.     Do  you  take  me  ? 

Gla.  Deuce  take  me  if  I  do  ! 

Beau.  Blockhead  ! — It's  as  clear  as  a  map.  What  if  we  could 
make  this  elegant  clown  pass  himself  off  as  a  foreign  prince? — lend 
him  money,  clothes,  equipage  for  the  purpose  ? — make  him  propose 
to  Pauline  ? — marry  Pauline  ?     Would  it  not  be  delicious  ? 
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Gla.  Ha,  ha! — Excellent  !  But  how  shall  we  support  the  neces- 
sary expenses  of  his  Highness? 

Beau.  Pshaw  !  Revenge  is  worth  a  much  larger  sacrifice  than  a 
few  hundred  louis  ; — as  for  details,  my  valet  is  the  trustiest  fellow  in 
the  world,  and  shall  have  the  appointment  of  his  Highness's  estab- 
lishment. Let's  go  to  him  at  once,  and  see  if  he  be  really  this  Ad- 
mirable Crichton. 

Gla.  With  all  my  heart ; — but  the  dinner? 

Beau.  Always  thinking  of  dinner  !  Hark  ye,  landlord  ;  how  far 
is  it  to  young  Melnotte's  cottage  ?   I  should  like  to  see  such  a  prodigy. 

Land.  Turn  down  the  lane,  then  strike  across  the  common,  and 
you  will  see  his  mother's  cottage.     (Exit.) 

Beau.  True,  he  lives  with  his  mother,  (aside)  We  will  not  trust 
to  an  old  woman's  discretion  ;  better  send  for  him  hither.  I'll  just 
step  in  and  write  him  a  note.     Come,  Glavis. 

Gla.  Yes,— Beauseant,  Glavis,  and  Co.,  manufacturers  of  princes, 
wholesale  and  retail, — an  uncommonly  genteel  line  of  business.  But 
why  so  grave  ? 

Beau.  You  think  only  of  the  sport,  — I  of  the  revenge. 

Scene  3. — The  interior  of  Melnotte's  cottage;  flowers  placed  here 
and  there;  a  guitar  on  an  oaken  table,  with  a  portfolio,  etc.,  a  picture 
on  an  easel  covered  by  a  curtain;  fencing-foils  crossed  over  the  mantel- 
piece; an  attempt  at  refinement  in  spite  of  the  homeliness  of  the  furni- 
ture, etc.;  a  staircase  to  the  right  conducts  to  the  upper  story. 

The  Widow  descends  the  stairs  during  the  shouts. 
(Shout  without,  distant)  "  Long  live  Claude  Melnotte  !"   "Long  live 

the  Prince!" 

Widow.  Hark !   there's  my  dear  son  ;  carried  off  the  prize,  I'm 

sure;  and  now  he'll  want  to  treat  them  all.    (shouts  nearer,  "Long 

live  the  Prince  !  " ) 

Mel.   {without.)    What !  you  will  not  come  in,  my  friends  !  Well, 

well, — there's  a  trifle  to  make  merry  elsewhere.     Good  day  to  you 

all, — good  day  ! 

(shout)   l '  Hurrah  !     Long  live  Prince  Claude  ! ' ' 

Enter  Melnotte,  with  a  rifle  in  his  hand.     He  goes  to  the  Widow 

and  kisses  her. 

Mel.    Give  me  joy,  dear  mother ! — I've  won  the  prize, — never 

missed  one  shot !     Is  it  not  handsome,  this  gun  ? 
Widow.  Humph  !     Well,  what  is  it  worth,  Claude  ? 
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Mel.  Worth  !  What  is  a  riband  worth  to  a  soldier?  Worth  ! 
everything  !     Glory  is  priceless  ! 

Widow.  Leave  glory  to  great  folks.  Ah!  Claude,  Claude,  castles 
in  the  air  cost  a  vast  deal  to  keep  up !  How  is  all  this  to  end  ?  What 
good  does  it  do  thee  to  learn  Latin,  and  sing  songs,  and  play  on  the 
guitar,  and  fence,  and  dance,  and  paint  pictures?  All  very  fine;  but 
what  does  it  bring  in  ? 

Mel.  Wealth!  wealth,  my  mother!  Wealth  to  the  mind — wealth 
to  the  heart — high  thoughts — bright  dreams-1— the  hope  of  fame — the 
ambition  to  be  worthier,  to  love  Pauline. 

Widow.  My  poor  son!    The  young  lady  will  never  think  of  thee.  * 

Mel.  Do  the  stars  think  of  us  ?  Yet  if  the  prisoner  see  them 
shine  into  his  dungeon,  would'st  thou  bid  him  turn  away  from  their 
lustre  ?  Even  so  from  this  low  cell,  poverty,  I  lift  my  eyes  to  Paul- 
ine and  forget  my  chains,  (puts  down  his  gun  and  cap  near  the  stair- 
case ;  the  Widow  takes  a  chair  and  sits.  Goes  to  the  picture  and  draws 
aside  the  curtain.)  See,  this  is  her  image— painted  from  memory. 
Oh,  how  the  canvas  wrongs  her!  (Takes  up  the  brush  and  throws  it 
aside.)  I  shall  never  be  a  painter!  I  can  paint  no  likeness  but  one, 
and  that  is  above  all  art.  I  would  turn  soldier— France  needs  sol- 
diers !  But  to  leave  the  air  that  Pauline  breathes !  What  is  the  hour  ? 
— so  late  ?  ( Takes  a  chair  and  sits. )  I  will  tell  thee  a  secret,  mother. 
Thou  knowest  that  for  the  last  six  weeks  I  have  sent  every  day  the 
rarest  flowers  to  Pauline  ? — she  wears  them.  I  have  seen  them  on 
her  breast.  Ah,  and  then  the  whole  universe  seemed  filled  with 
odors!  I  have  now  grown  more  bold — I  have  poured  worship  into 
poetry — I  have  sent  the  verses  to  Pauline — I  have  signed  them  with 
my  own  name.  My  messenger  ought  to  be  back  by  this  time.  I  bade 
him  wait  for  the  answer. 

Widow.  And  what  answer  do  you  expect,  Claude  ? 

Mel.  (rises).  That  which  the  Queen  of  Navarre  sent  to  the  poor 
troubadour:  "  Let  me  see  the  oracle  that  can  tell  nations  I  am  beau- 
tiful!" She  will  admit  me.  I  shall  hear  her  speak — I  shall  meet  her 
eyes — I  shall  read  upon  her  cheek  the  sweet  thoughts  that  translate 
themselves  into  blushes.  Then — then,  oh,  then — she  may  forget  that 
I  am  the  peasant's  son! 

Widow.  Nay,  if  she  will  but  hear  thee  talk,  Claude. 

Mel.  I  foresee  it  all.  She  will  tell  me  that  desert  is  the  true  rank. 
She  will  give  me  a  badge — a  flower — a  glove!  Oh,  rapture!  I  shall 
join  the  armies  of  the  Republic — I  shall  rise — I  shall  win  a  name  that 
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beauty  -will  not  blush  to  hear.  I  shall  return  with  the  right  to  say  to 
her,  "See,  how  love  does  not  level  the  proud,  but  raises  the  humble !" 
Oh,  how  my  heart  swells  within  me!  Oh,  what  glorious  prophets  of 
the  future  are  youth  and  hope!     Who's  there? 

Gaspar  (without).  Gaspar. 

Mel.  Come  in.     (The  Widow  opens  the  door.) 

Enter  GASPAE. 

Mel.  Welcome,  Gaspar,  welcome.  Where  is  the  letter  ?  Why  do 
you  turn  away,  man?  Where  is  the  letter  ?  (Gaspar  gives  him  one.) 
This!  This  is  mine,  the  one  I  intrusted  to  thee.  Didst  thou  not 
leave  it  ? 

Gaspar.  Yes,  I  left  it. 

Mel.  My  own  verses  returned  to  me.     Nothing  else! 

Gaspar.  Thou  wilt  be  proud  to  hear  how  thy  messenger  was  hon- 
ored. For  thy  sake,  Melnotte,  I  have  borne  that  which  no  French- 
man can  bear  without  disgrace. 

Mel.  Disgrace,  Gaspar!     Disgrace? 

Gaspar.  I  gave  thy  letter  to  the  porter,  who  passed  it  from  lackey 
to  lackey  till  it  reached  the  lady  it  was  meant  for. 

Mel.  It  reached  her,  then;  you  are  sure  of  that!  It  reached  her 
— well,  well! 

Gaspar.  It  reached  her,  and  was  returned  to  me  with  blows.  Dost 
hear,  Melnotte  ?  with  blows  !  Death !  are  we  slaves  still  that  we  are 
to  be  thus  dealt  with,  we  peasants! 

Mel.  With  blows?    No,  Gaspar,  no;  not  blows! 

Gaspar.  I  could  shew  thee  the  marks  if  it  were  not  so  deep  a 
shame  to  bear  them.  The  lackey  who  tossed  thy  letter  into  the  mire 
swore  that  his  lady  and  her  mother  never  were  so  insulted.  What 
could  thy  letter  contain,  Claude  ? 

Mel.  (looking  over  the  letter).  Not  a  line  that  a  serf  mighx  not 
have  written  to  an  empress.     No,  not  one. 

Gaspar.  They  promise  thee  the  same  greeting  they  gave  me,  if 
you  will  pass  that  way.     Shall  we  endure  this,  Claude  ? 

Mel.  (wringing  Gaspar' s  hand).  Forgive  me,  the  fault  was  mine  ; 
I  have  brought  this  on  thee  ;  I  will  not  forget  it ;  thou  shult  be 
avenged  !     The  heartless  insolence. 

Gaspar.  Thou  art  moved,  Melnotte  ;  think  not  of  me  ;  I  would 
go  through  fire  and  water  to  serve  thee  ;  but, — a  blow  !  It  i>  not  the 
bruise  that  galls, — it  is  the  blush,  Melnotte.  (going) 
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Mel.  Say,  what  message? — How  insulted? — Wherefore? — What 
the  offense  ? 

Gaspar.  Did  you  not  write  to  Pauline  Deschappelles,  the  daugh- 
ter of  the  rich  merchant? 

Mel.  Well? 

Gaspae.  And  are  you  not  a  peasant — a  gardener's  son  ? — that  was 
the  offense.  Sleep  on  it,  Melnotte.  Blows  to  a  French  citizen, 
blows !     (Exit. ) 

Widow.  Now  you  are  cured,  Claude  ! 

Mel.  (tearing  the  letter).  So  do  I  scatter  her  image  to  the  winds — 
I  will  stop  her  in  the  open  streets — I  will  insult  her — I  will  beat  her 
menial  ruffians — I  will — (turns  suddenly  to  Widow)  Mother,  am  I 
humpbacked — deformed — hideous  ? 

Widow.  You? 

Mel.  A  coward— a  thief— a  liar  ? 

Widow.  You? 

Mel.  Or  a  dull  fool — a  vain,  driveling,  brainless  idiot  ? 

Widow.  No,  no.  » 

Mel.  What  am  I  then — worse  than  all  these  ?  Why,  I  am  a  peas- 
ant !  What  has  a  peasant  to  do  with  love  ?  Vain  revolutions,  why 
lavish  your  cruelty  on  the  great  ?  Oh,  that  we — we,  the  hewers  01 
wood  and  drawers  of  water — had  been  swept  away,  so  that  the  proud 
might  learn  what  the  world  would  be  without  us  !  (paces  the  stage 
excitedly.) 

Enter  Servant  from  the  Inn. 

Servant.  A  letter  for  Citizen  Melnotte. 

Mel.  A  letter  !  from  her  perhaps — who  sent  thee  ? 

Servant.  Why,  Monsieur — I  mean  Citizen — Beauseant,  who  stops 
to  dine  at  the  Golden  Lion,  on  his  way  to  his  chateau. 

MEL.  Beauseant!  (reads)  u  Young  man,  I  know  thy  secret — thou 
lovest  above  thy  station  ;  if  thou  hast  wit,  courage,  and  discretion;  I 
can  secure  to  thee  the  realization  of  thy  most  sanguine  hopes  ;  and 
the  sole  condition  I  ask  in  return  is,  that  thou  shalt  be  steadfast  in 
thine  own  ends.  I  shall  demand  from  thee  a  solemn  oath  to  marry  her 
Whom  thou  lovest ;  to  bear  her  to  thine  home  on  thy  wedding  night. 
I  am  serious — if  thou  wouldst  learn  more,  lose  not  a  moment,  but 
follow  the  bearer  of  this  letter  to  thy  friend  and  patron, — Charles 
Beauseant." 

Mel.  Can  I  believe  my  eyes  ?    Are  our  own  passions  the  sorcerers 
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that  raise  up  for  us  spirits  of  good  or  evil  ?  I  will  go  instantly. 
(Exit  Servant.) 

Widow.  What  is  this,  Claude? 

Mel.  "  Marry  her  whom  thou  lovest" — "bear  her  to  thine  own 
home.'*— Oh,  revenge  and  love;  which  of  you  is  the  stronger? 
(gazing  on  the  picture)  Sweet  face,  thgu  smilest  on  me  from  the  can- 
vas ;  weak  fool  that  I  am,  do  I  then  love  her  still  ?  No,  it  is  the 
vision  of  my  own  romance  that  I  have  worshiped  ;  it  is  the  reality 
to  which  I  bring  scorn  for  scorn.  Adieu,  mother  !  I  will  return 
anon,  (exit  Widow  up  the  staircase)  My  brain  reels — the  earth  swims 
before  me.  (looks  again  at  the  letter)  ' '  Marry  her  whom  thou  lovest. ' ' 
No,  it  is  not  a  mockery.     I  do  not  dream  !     ( Exit. ) 


ALICE'S  ADVENTURES  IN  WONDER- 
LAND. 

CHAPTER  I. 

DOWN  THE   RABBIT   HOLE. 

Alice  was  beginning  to  get  very  tired  of  sitting  by  her  sister  on  the 
bank,  and  of  having  nothing  to  do:  once  or  twice  she  had  peeped  into 
the  book  her  sister  was  reading,  but  it  had  no  pictures  or  conversa- 
tions in  it,  ' '  and  what  is  the  use  of  a  book, ' '  thought  Alice,  ' '  without 
pictures  or  conversations  ? ' ' 

So  she  was  consideriDg  in  her  own  mind  (as  well  as  she  could,  for 
the  hot  day  made  her  feel  very  sleepy  and  stupid),  whether  the  pleas- 
ure of  making  a  daisy-chain  would  be  worth  the  trouble  of  getting 
up  and  picking  the  daisies,  when  suddenly  a  white  rabbit  with  pink 
eyes  ran  close  by  her. 

There  was  nothing  so  very  remarkable  in  that;  nor  did  Alice  think 
it  so  very  much  out  of  the  way  to  hear  the  rabbit  say  to  itself,  ' '  Oh, 
dear!  Oh,  dear!  I  shall  be  too  late! "  (when  she  thought  it  over  after- 
ward, it  occurred  to  her  that  she  ought  to  have  wondered  at  this,  but 
at  the  time  it  all  seemed  quite  natural) ;  but  when  the  rabbit  actually 
took  a  watch  out  of  its  waistcoat  pocket,  and  looked  at  it,  and  then  hur- 
ried on,  Alice  started  to  her  feet,  for  it  flashed  across  her  mind  that 


242  PETITE   GRAMMAIRE   FRANCAISE. 

she  had  never  before  seen  a  rabbit  with  either  a  waistcoat  pocket  or  a 
watch  to  take  out  of  it,  and  burning  with  curiosity,  she  ran  across 
the  field  after  it,  and  was  just  in  time  to  see  it  pop  down  a  large  rab- 
bit hole  under  the  hedge. 

In  another  moment  down  went  Alice  after  it,  never  once  consider- 
ing how  in  the  world  she  was  going  to  get  out  again. 

The  rabbit  hole  went  straight  on  like  a  tunnel  for  some  way,  and 
then  dipped  suddenly  down,  so  suddenly  that  Alice  had  not  a  moment 
to  think  about  stopping  herself  before  she  found  herself  falling  down 
what  seemed  to  be  a  very  deep  well. 

Either  the  well  was  very  deep,  or  she  fell  very  slowly,  for  she  had 
plenty  of  time  as  she  went  down  to  look  about  her,  and  to  wonder 
what  was  going  to  happen  next.  First,  she  tried  to  look  down  and 
make  out  what  she  was  coming  to,  but  it  was  too  dark  to  see  any- 
thing: then  she  looked  at  the  sides  of  the  well,  and  noticed  that  they 
were  filled  with  cupboards  and  book-shelves:  here  and  there  she  sa,w 
maps  and  pictures  hung  upon  pegs.  She  took  down  a  jar  from  one  of 
the  shelves  as  she  passed;  it  was  labeled  "Oeange  Marmalade," 
but  to  her  great  disappointment  it  was  empty:  she  did  not  like  to  drop 
the  jar  for  fear  of  killing  somebody  underneath,  so  managed  to  put  it 
into  one  of  the  cupboards  as  she  fell  past  it. 

"Well!  "  thought  Alice  to  herself,  "after  such  a  fall  as  this,  I  shall 
think  nothing  of  tumbling  down  stairs!  How  brave  they'll  all  think 
me  at  home!  "Why  I  wouldn't  say  anything  about  it,  even  if  I  fell 
off  the  top  of  the  house!  "     (Which  was  very  likely  true.) 

Down,  down,  down.  Would  the  fall  never  come  to  an  end?  "I 
wonder  how  many  miles  I've  fallen  by  this  time?"  she  said  aloud. 
"  I  must  be  getting  somewhere  near  the  centre  of  the  earth.  Let  me 
see:  that  would  be  four  thousand  miles  down,  I  think — "  (for,  you 
see,  *Alice  had  learnt  several  things  of  this  sort  in  her  lessons  in  the 
schoolroom,  and  though  this  was  not  a  very  good  opportunity  for  show- 
ing off  her  knowledge,  as  there  was  no  one  to  listen  to  her,  still  it 
was  good  practice  to  say  it  over)  "  — yes,  that's  about  the  right  dis- 
tance— but  then  I  wonder  what  latitude  or  longitude  I've  got  to  !  " 
(Alice  had  not  the  slightest  idea  what  latitude  was,  or  longitude 
either,  but  she  thought  they  were  nice  grand  words  to  say.) 

Presently  she  began  again.  "I  wonder  if  I  shall  fall  right  through 
the  earth  !  How  funny  it'll  seem  to  come  out  among  the  people  that 
walk  with  their  heads  downward  !  The  Antipathies,  I  think — " 
(she  was  rather  glad  there  was  no  one  listening  this  time,  as  it  didn't 
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sound  at  all  the  right  word)  " — but  I  shall  have  to  ask  them  what 
the  name  of  the  country  is,  yon  know.  Please,  ma'am,  is  this  New 
Zealand  or  Australia  ?  "  (and  she  tried  to  curtsy  as  she  spoke— fancy 
curtsying  as  you're  falling  through  the  air  !  Do  you  think  you  could 
manage  it?)  Sf  And  what  an  ignorant  little  girl  she'll  think  me  for 
asking  !  No,  it'll  never  do  to  ask  :  perhaps  I  shall  see  it  written  up 
somewhere."  # 

Down,  down,  down.  There  was  nothing  else  to  do,  so  Alice  soon 
began  talking  again.  "Dinah'll  miss  me  very  much  to-night,  I 
should  think!"  (Dinah  was  the  cat.)  "I  hope  they'll  remember 
her  saucer  of  milk  at  tea-time.  Dinah,  my  dear  !  I  wish  you  were 
down  here  with  me !  There  are  no  mice  in  the  air,  I'm  afraid,  but 
you  might  catch  a  bat,  and  that's  very  like  a  mouse,  you  know. 
But  do  cats  eat  bats,  I  wonder?"  And  here^  Alice  began  to  get 
rather  sleepy,  and  went  on  saying  to  herself,  in  a  dreamy  sort  of  way, 
' '  Do  cats  eat  bats  ?  Do  cats  eat  bats  ? ' '  and  sometimes,  '  i  Do  bats 
eat  cats?"  for,  you  see,  as  she  couldn't  answer  either  question,  it 
didn't  much  matter  which  way  she  put  it.  She  felt  that  she  was 
dozing  off,  and  had  just  begun  to  dream  that  she  was  walking  hand 
in  hand  with  Dinah,  and  was  saying  to  her  very  earnestly,  ' '  Now, 
Dinah,  tell  me  the  truth  :  did  you  ever  eat  a  bat?  "  when  suddenly, 
thump !  thump !  down  she  came  upon  a  heap  of  sticks  and  dry 
leaves,  and  the  fall  was  over. 

Alice  was  not  a  bit  hurt,  and  she  jumped  up  on  to  her  feet  in  a 
moment :  she  looked  up,  but  it  was  all  dark  overhead  ;  before  her 
was  another  long  passage,  and  the  White  Kabbit  was  still  in  sight, 
hurrying  down  it.  There  was  not  a  moment  to  be  lost :  away  went 
Alice  like  the  wind,  and  was  just  in  time  to  hear  it  say,  as  it  turned 
a  corner,  "Oh  my  ears  and  whiskers,  how  late  it's  getting!"  She 
was  close  behind  it  when  she  turned  the  corner,  but  the  Rabbit  was 
no  longer  to  be  seen :  she  found  herself  in  a  long,  low  hall,  which 
was  lit  up  by  a  row  of  lamps  hanging  from  the  roof. 

There  were  doors  all  round  the  hall,  but  they  were  all  locked,  and 
when  Alice  had  been  all  the  way  down  one  side  and  up  the  other, 
trying  every  door,  s"he  walked  sadly  down  the  middle,  wondering 
how  she  was  ever  to  get  out  again. 

Suddenly  she  came  upon  a  little  three-legged  table,  all  made  of 
solid  glass  ;  there  was  nothing  on  it  but  a  tiny  golden  key,  and 
Alice's  first  idea  was  that  this  might  belong  to  one  of  the  doors  of  the 
hall  ;  but,  alas  !   either  the  locks  were  too  large,  or  the  key  was  too 
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small,  but  at  any  rate  it  would  not  open  any  of  them.  However,  on 
the  second  time  round,  she  came  upon  a  low  curtain  she  had  not 
noticed  before,  and  behind  it  was  a  little  door  about  fifteen  inches 
high :  she  tried  the  little  golden  key  in  the  lock,  and  to  her  great 
delight  it  fitted ! 

Alice  opened  the  door  and  found  that  it  led  into  a  small  passage, 
not  much  larger  than  a  rat-hole  :  she  knelt  down  and  looked  along 
the  passage  into  the  loveliest  garden  you  ever  saw.  How  she  longed 
to  get  out  of  that  dark  hall,  and  wander  about  among  those  beds  of 
bright  flowers  and  those  cool  fountains,  but  she  could  not  even  get 
her  head  through  the  doorway,  uand  even  if  my  head  would  go 
through, "  thought  poor  Alice,  "it  would  be  of  very  little  use  without 
my  shoulders.  Oh,  how  I  wish  I  could  shut  up  like  a  telescope  !  I 
think  I  could,  if  I  only  knew  how  to  begin."  For,  you  see,  so  many 
out-of-the-way  things  had  happened  lately  that  Alice  had  begun  to 
think  that  very  few  things  indeed  were  really  impossible. 

There  seemed  to  be  no  use  in  waiting  by  the  little  door,  so  she 
went  back  to  the  table,  half  hoping  she  might  find  another  key  on  it, 
or  at  any  rate  a  book  of  rules  for  shutting  people  up  like  telescopes  : 
this  time  she  found  a  little  bottle  on  it,  (  "  which  certainly  was  not 
here  before,"  said  Alice,)  and  tied  round  the  neck  of  the  bottle  was 
a  paper  label  with  the  words  ' '  dkink  me  ' '  beautifully  printed  on  it 
in  large  letters. 

It  was  all  very  well  to  say  "  Drink  me,"  but  the  wise  little  Alice 
was  not  going  to  do  that  in  a  hurry  :  "no,  I'll  look  first,"  she  said, 
"and  see  whether  it's  marked  ' poison '  or  not:"  for  she  had  read 
several  nice  little  stories  about  children  who  had  got  burnt,  and  eaten 
up  by  wild  beasts,  and  other  unpleasant  things,  all  because  they  would 
not  remember  the  simple  rules  their  friends  had  taught  them,  such  as, 
that  a  red-hot  poker  will  burn  you  if  you  hold  it  too  long;  and  that  if 
you  cut  your  finger  very  deeply  with  a  knife,  it  usually  bleeds;  and  she 
had  never  forgotten  that,  if  you  drink  much  from  a  bottle  marked 
"poison,"  it  is  almost  certain  to  disagree  with  you,  sooner  or  later. 

However,  this  bottle  was  not  marked  ' '  poison, ' '  so  Alice  ventured 
to  taste  it,  and  finding  it  very  nice,  (it  had,  in  fact,  a  sort  of  mixed 
flavor  of  cherry-tart,  custard,  pine-apple,  roast  turkey,  toffy,  and  hot 
buttered  toast, )  she  very  soon  finished  it  off.  .  .  . 

"  What  a  curious  feeling!  "  said  Alice,  ' '  I  must  be  shutting  up  like 
a  telescope." 

And  so  it  was  indeed:  she  was  now  only  ten  inches  high,  and  her 
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face  brightened  up  at  the  thought  that  she  was  now  the  right  size  for 
going  through  the  little  door  into  that  lovely  garden.  First,  how- 
ever, she  waited  for  a  few  minutes  to  see  if  she  was  going  to  shrink 
any  further:  she  felt  a  little  nervous  about  this,  "for  it  might  end, 
you  know,"  said  Alice  to  herself,  "in  my  going  out  altogether,  like 
a  candle.  I  wonder  what  I  should  be  like  then  ?  "  And  she  tried  to 
fancy  what  the  flame  of  a  candle  looks  like  after  the  candle  is  blown 
out,  for  she  could  not  remember  ever  having  seen  such  a  thing. 

After  a  while,  finding  that  nothing  more  happened,  she  decided  on 
going  into  the  garden  at  once,  but  alas  for  poor  Alice!  when  she  got 
to  the  door,  she  found  she  had  forgotten  the  little  golden  key,  and 
when  she  went  back  to  the  table  for  it,  she  found  she  could  not  pos- 
sibly reach  it:  she  could  see  it  quite  plainly  through  the  glass,  and 
she  tried  her  best  to  climb  up  one  of  the  legs  of  the  table,  but  it  was 
too  slippery,  and  when  she  had  tired  herself  out  with  trying,  the  poor 
little  thing  sat  down  and  cried. 

"  Come,  there's  no  use  in  crying  like  that!  "  said  Alice  to  herself, 
rather  sharply,  a  I  advise  you  to  leave  off  this  minute! "  She  gener- 
ally gave  herself  very  good  advice  (though  she  very  seldom  followed 
it),  and  sometimes  she  scolded  herself  so  severely  as  to  bring  tears  into 
her  eyes,  and  once  she  remembered  trying  to  box  her  own  ears  for 
having  cheated  herself  in  a  game  of  croquet  she  was  playing  against 
herself,  for  this  curious  child  was  very  fond  of  pretending  to  be  two 
people.  "But it's  no  use  now,"  thought  poor  Alice,  "to  pretend  to 
be  two  people!  Why,  there's  hardly  enough  of  me  left  to  make  one 
respectable  person! " 

Soon  her  eye  fell  on  a  little  glass  box  that  was  lying  under  the 
table:  she  opened  it,  and  found  in  it  a  very  small  cake,  on  which  the 
words  "  EAT  ME  "  were  beautifully  marked  in  currants.  "  Well,  I'll 
eat  it, ' '  said  Alice,  ' '  and  if  it  makes  me  grow  larger,  I  can  reach  the 
key;  and  if  it  makes  me  grow  smaller,  I  can  creep  under  the  door;  so 
either  way  I'll  get  into  the  garden,  and  I  don't  care  which  happens! " 

She  ate  a  little  bit,  and  said  anxiously  to  herself  "Which  way? 
Which  way  ?  ' '  holding  her  hand  on  the  top  of  her  head  to  feel  which 
way  it  was  growing,  and  she  was  quite  surprised  to  find  that  she 
remained  the  same  size:  to  be  sure,  this  is  what  generally  happens 
when  one  eats  cake,  but  Alice  had  got  so  much  into  the  way  of  expect- 
ing nothing  but  out-of-the-way  things  to  happen,  that  it  seemed  quite 
dull  and  stupid  for  life  to  go  on  in  the  common  way. 

So  she  set  to  work,  and  very  soon  finished  off  the  cake. 


